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Sur la paix 

crodi 3 février, au terme d'une 
bataille sans précédent. Ja 
demande dass à le «Contra» 

, le Congrès vient 
d d'intiger a M Reagan une sévère 

triple défaite. 
Dés politique et presque 
«électorale » d’un président sor- 
tant à bout de souffle devant un 
Congrès à majorité démocrate 
qui, à l'heure où vient de débuter 
le long processus de l'élection de 
novembre prochain, entend 
prouver que ls srelève» est 
préte à gouverner. Défaite per- 

batchev pour soutenir la cause 
de ceux qu'il appelle les «com- 
battants de la liberté ». 

Défaite idéologique enfin, la 
plus dure. Car en choisissant de 
renverser plus de six ans d'une 
stratégie qui favorisait la VoIe 
des armes et la « 
“orce », les parlementaires ame. 
ricains ont définitivement dit 
«non » au credo reaganien anti- 
communiste. 

le «non» est 

d'abord ke constat de l'échec de 
la iutte armée, en dépit de 
récentes offensives réussies. H 
exprime La volonté d'en finir avec 

- ce spectre du Vietnam qui plane |. 
sur l'engagement américain en 
Amérique centrale, au point 
d'avoir largement été 
cours des discussions. H Faut y y 
voir errfin la marque de l'écœure- 
ment d’un pays devant certaines 
méthodes de gouvernement. Le 
scandale de l'alrangate» — ces 
ventes d'armes clandestines à 
l'Iran destinées justement à 
financer le Contra — a la 
Leurs plus profondes qu'il n'y 

gr tout, au moment où la 
Maison Blanche a décidé de faire 
suffisamment crédit à une Union 
soviétique assimilée jadis par 
M, Reagan à l’a Empire du mal » 
pour discuter avec elle de la 
réd de leurs armements 
stratégiques, pourquoi ne 
isserait-a sa chance au 

président Ortega ? D'autant 
qu’au-delà du Nicaragua c'est à 
l'initistive régionale du plan de 
paix de Guatemala qu'il s'agit 
d'accorder un minimum de crédit. 

A l'évidence, le 
Congrès américain a pris un 
«pari». Comme le disait sans 
illusions, un représentant démo- 
crate : « Nous avons pris un ris- 
que pour la paix. » Un risque cal- 
culé, comme le prouve le résultat 
très serré d'un vote acquis par 
deux cent dix-neuf voix contre 
deux cent onzs. il s’agit de pren- 
dre surtout en compte les pro- 

ture» au Nicaragua : 
Fétat d'urgencs, réouverture de 
radios, et surtout l'amorce d'un 

La balle est à présent | dans le 
camp du Nicaragus, mais aussi 
de la Havane et de Moscou La 
président nicaraguayen, en 
venant ch renfort 
de 

Le président Reûgan a essiüyé, le mercredi 3 février. un 
revers cuisant au Congrès, où la Chambre des représen- 
tants a rejeté par 219 voix contre 211, sa demande de 

n rejetant, mer- | 36 millions de dollars d'aide aux «contras+ du Nica- 
ragua. M. Reagan avait fait plusieurs concessions mais il 
n'a pas été suivi. Ce vote, qui porte üne grave atteinte au 
crédit d’un président qui avait fait de ce dossier une 
« affaire personnelle », laisse prévoir de vifs affrontements 
à Washington pendant les derniers moïs de sa présidence. 

La bataille pour la prise: dé nirôls de. Ja Soi l 
rale de Belgique continue. Le mercredi 3 février, 
15 % du capital du premier holding du pays ont fait l'objet : 

F, pet 

de transactions à des prix atteignant 640 francs français 
par action ‘L'un des ‘acquéreurs est le groupe financier 
français Suez, qui entend jouer un rôle-pivot facë à l'offer- 
sive menée.par M. De. Benedetti. Sur le plan juridiqué, la 
situation reste bloquée jusqu'à la décision du tribunal. de. LL 
commerce de Bruxelles, renvoyée au 9 février. 

de notre correspondant 

‘La Bourse de Bruxelles est. 
maintenant en folie avec le der-. 
nier élément intervenu dans le 
feuilleton de’la Société générale 
de Belgique. ‘.. 

Mercredi 3 février, près de 
deux millions de titres de. la. 

d Société générale se-sont échangés . 
— un record absolu — et on -esti- 

-! mait à deux millions de titres 
aussi le volume des échanges 
«hors Bourse», . 

Quatre millions de titres ‘en 
tout auraïent donc changé .de 
mains, soit plus de 14 % du capi- 
tal de la société. Les cours-ont eux 
aussi flambé : à ia Bourse, ils ont 
clôturé à 3 590 FB (soit 190 FB 
de plus que le niveau de l'OPA  . 

Entre M. Chirac revigoré et M. Mitterrand au zénith | 

Le dilemme de Raymond Ba
rre 

« Pourquoi êtes-vous si nom- 
De Cette question. posée 

Barre aux journa- 
Éstes, au sortir d'un tête-à- 
tête avec Valéry Giscard 
d'Estaing, illustre l'inconfort du 
député du Rhône face aux exi- 
gences politico-médiatiques d’une 
campagne électorale, Sam ter 

sont les caméras ? », 
l'ancien chef de |” Etat à chaque 
apparition publique, — M. Barre 
doit encore trouver la bonne atti- 
tude et le bon « positionnement ». 

Car il est aujourd’hui en diffi- 
culté : devancé par Jacques 
Chirac dans certains sondages, il 
est aussi nettement distancé par 
François Mitterrand. 

Si frémissement il y a. dans 
cette campagne, il joue en faveur 
du premier ministre : suffisait-il 
donc à ce dernier d'entrer en cam- 
pagne pour effacer son .rival ? 
M. Barre n'a que quelques jours 
— décisifs — devant lui pour don- 
ner tort aux Chiraquiens, et 
démentir-ceux qui, l'entou- 
rage de François ‘cla- 
ment déjà : on vous l'avait bien 
dit !, Il est à un tournant, car s’il 
est réellement menacé, Jacques 
Chirac reste à sa portée. 

M. Barre doit sa fâcheuse pos- 
ture actuelle au faït de s'être 
laissé enfermé, lui, l’bomme qui 
se veut au-dessus des partis, par le 
système des partis, et par une 
alliance objective qui lie —.pour 
un temps — MM Mitterrand et. 
Chirac. 

Le bonhomme 
d'Ampère 

FOMAN 

(PEUAARIRU 2 | 

Ayant vécu au rythme de la tor- 
tue, confortablement installé sur 
le mol oreiller de sûn avance dans 
les Raymond Barre a 
pre ses adversäires développer 
une tactique qui vise, bien évi- 
demment, à le laisser sur le bord 
de la route, fa pou de Punion dé : 
la majorité, le PR a piégé celui 
qu’il est censé soutenir, en lui. 
interdisant toute-critique contre le 

laissant tout loisir gouvernement, 
au RPR d'affaïbtir sa candidature 
par une tactique de débauchage 
rampant. à 

Le résultat est un Raymond 
Barre trop réservé à l'égard d'une 
UDF qu'il n'a pas su totalement 
récupérer, et trop favorable au 

{Lire la sutte page 6.) 

ont tendance à minimiser le krach boursier du 
19 octobre, ce n'est pas le cas.de l'ancien pre- 

-| mier ministre nippon, M. Yasuhiro Nakasone, : 
qui, de passage à Paris, nous a ‘accordé un 
éritretien. ‘ 

. Agé de soixante-neuf ans, vêtu avec élé- 
-gance, M. Nakasone, qui.a dirigé-le gouverne. 
ment nippün de novembre 1982 à novembre : 
1987, parait | &tonnamment ‘Jeune: son main- 

«Qu peisez-vons de 
tion probable de Péconomie nip- 
poue et de la Bourse de Tokyo ? 

: — Je Puis” vous-dire.une 
chose :.c'est que, s’il se produit 
un nouvel effondrement finan- 
cier, il ue res pes de la 

l’économie japonaise restera. 
satisfaisante du fait que, désor- 
mais, notre activité est stimulée 
par la demande intérieure. C'est. 
ce que l'on vérifiera pendant -- 
l'exercice actuel (qui s se fe 
le 30 mars). ÿ 

» ‘Au cours de cette p la 
contribution de. a demarde 

.‘. menté 
"des exporta 

. l'écoatenie du Jaçons La vente an 
grande 

: fikée par Carlo de Bénedetti) ‘et 
hors Bourse (les prix au auraient 
qe 000 FB). 

Au total, les transactions” 
seraient supérieures à. 15 milliards 
de francs’ belges” (soit plus de 
2,3 milliards de francs français). 

"Cette te, explique-t-où | a 
Braxelles,-est due en grande par- 
tie à l'impasse juridique du_ Ro 
sier après la décision prise la 
veille par Ia Commission banicaïre 
de reporter son avis sur la validité 
de - . l'offre * 
d'achat (OPA)... 

Le. téibunal de commerce de 
Bruxelles a lui_aussi décidé 
d'attendre, : sp + 

2 ré la suite page 23. 

pou, 

M. Séguin 
l'ANPE et les TUC 
Les sévères directives du 
ministre du travail, . 

". “PAGE 23 

Le poliéter friponrubls 
: remis en Uberté sans être 
a 

| PAGE 28 

“de à FEN 
Pour un:éorps unique 
d'enseignants dela mater- 
nelle à la terminale. 

PAGE 9 

‘Le sommaire complet |‘ 
se trouve en page 28 

__ Se Monde Monde 
DES LIVRES . . 

- Une biogrihie sir Ciiamfort 
. Chisnfort 1988: dans-une biographi 

le 
course au pouvoir. Né en 1740, Me béta d'une arstorann et d'un 

Chamfort fut, à cause de cela, l’homme de tous les para- 

l'argent». 
Un colloque 

chanoine, 
‘daxes: misanthrops at mondain, rigorisbe et 
révolutionnaire. 

2 Un. essai. de Marie-Françoise Hans sur «Les femmes et 

à Vienne tur l'Europe centrale. 
«La Débine », un Hlvre de Jean-Luc Porquet, qui a passé 

Bertin, pessimiste ot . 

Jean Ziegter sur les leçons du tiers- 

Dan Franck ‘et. “Jean. Vautrin réinventent le roman- 
‘ ‘feuilleton avec «in Dame de Berüin ». 
La philosophie, par Roger-Pol Droit : lin et 
La chronique de Nicole Zand. . 
DNS nn er 

! Sn M à 17 

Un entretien avec c l'ancien premier ministre j japonais 

La confiance raisonnée de M. Nakasone 
Si, en Europe, certains hommes poliiques + tien est celui d'un homme qui cultive la mat- 

interne . à la. formation du PNB. 
(produit na national brut) a aug- 

tions à ‘diminué de 
1,2%. Ïl en résulte * ‘quê, dans 

- l'ecsemble, la. 

des actions de-la 

-gouveme- 
ment :un- jones -de. réserve .de 
l'ordre de 4000 milliards de. yeus. 
Cette somme pourra, ‘pendant 
trois ans, alimenter le plus clair 
du programme supplémentaire 
 d'investissements publics... Æ 

* Une deuxième raison d'avoir. 
confiance dans la Bourse de 

5%, tandis que celle * 

‘capital 
- des autres. Ce sont des institu- 

Société de télécommunica-. . 
‘tion:-NTT a fourni an 

Ja suite de ventes el ectuées. par 
les investisseurs Ce 

‘trisé de soi. Pour l'ancien premier ministre 
japonais, qui a été reçu mardi par M. Mitter- 
‘rand, et mercredi par M. Chirac, le 19 octobre 
‘marque la fin d'une période et le début d'une 
autre, dont les contours ne sont pas encore 

précisés. M. Nakasone préconise une plus 
. Coopération au Sein du groupe des 

Sept . f Etats-Unis, France, Grande: 
. RFA, Japon, Tralie, Cenade). 

Bretagne. 

Tokyo — qui, je le rappelle, n'a 
baissé que de 14% par ra] 
aux cours d'avant le krach, 
contre 30% en moyenne pour les 
autres marchés — est que les 
sociétés japonaises sont fortement 

. interdépendantes, avec beaucoup. 
de participations croisées du 

‘des unes dans le capital 

LLX= 
ci sont, du reste, revenus depuis 

Propos recueillis par 
PAUL FABRA. 

‘fire lasulte page 24.) 
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Eloge des entreprises performantes 

La France qui gagne 
. pâr JEAN-PIERRE PAGÉ (*) 

assombri un 
paysage économique qui 

‘- _ tendaït déjà à se parer de conleurs 
:*"° hivernales. Il ne faudrait pas pour 
‘* autant qu'elle occulte complète 

ment une autre réalité dE pobes 
«la France qui gagne». 

es int, ln seule évocation de calle-c 
‘7 peut. aujourd’hui, passer pour de 
+ la provocation. 

Que lit-on, qu'entend-on depuis 
près de trois mois, depuis que les 
marchés financiers ont «cra- 

A crise financière a consi- 

LE 

ment étalés. Des économistes 
37 proposent-ils des remèdes ? On en 

“ retient surtout la difficulté de 
*_ l'effort, la mention de La catastro- 

phe s'ils échouent. A continuer ce 
jeu, on accroît le risque d'engen- 
drer la démission collective. Et 

. west-il pas symptomatique de voir 
A: des professionnels désireux de ne 
°:" pas effaroucher leurs clientèles, 
a précher, en quelque sorte, la pusil- 

lanimité, à tel point qu'il n'y & 
. Plus d'acheteurs en Bourse, même 

quand les conditions d'une amé- 
+.  Koration sont réunies ? 

. Et pourtant, il existe une 
st France qui gagne, symbolisée par 

- ses entreprises performantes. 
:#" Nous l'avons rencontrée. Cette 
1 France-là a so traverser les crises 
‘successives depuis 1973 sans som- 

brer. Mieux, elle a su s'adapter à 
l'internationalisation de l'écono- 
mie et conquérir des marchés. En 
conséquence, elle a pu assurer une 
activité à son personnel et, quand 

“c'était possible, créer des emplois. 
+ Quels sont les traits majeurs de 

management de ces î 
qui expliquent leur succès ? 

À taille 
humaine . 

5 En premier lieu, elles ont su 
* mettre en place une organisation 
+. très souple, adaptée à l'incertain, 

. faisant appel à une large décen- 
; talisation des tâches opération 
. nelles. Point de ces hiérarchies 

.- pésantes, pyramidales, de ces 
. Structures bureaucratiques, de ces 
1  états-majors pléthoriques qui ont 
: longtemps entravé les sociétés 

françaises. Au contraire, les entre- 
prises performantes fonctionnent 
sur La base d'unités décentrali 
à taille bumaïne, de cent à cinq 

‘+ cents personnes, et ne CONSETVEnt 
au sommet qu'un état-major léger 

mais qui, étroitement articulé 
autour d’un leader très présent, 

“4 conserve le contrôle des décisions- 
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Clefs et des ressources stratégi 
ques. : 

En second lieu, elles ont com- 
pris qu'il n'est pas de réussite sans 
vue écoute attentive du client. En 
conséquence, le marketing y 
occupe une place déterminante au 
point d'orienter l’activité de 
recherche et l'innovation elles- 
mêmes. Tout produit, même 
industriel, devient un véritable 
service. 

En troisième lieu, elles ont 
compris l'importance des 
hommes. Elles ont su motiver leur 
personnel en l’informant, en Îe fai- 
sant participer aux débats sur les 

pas de graves problèmes de per- 
sonuel, c'est qu’elles ont su depuis 
longtemps assumer leurs respon- 
sabilités sociales. 

Quelles leçons de portée géné- 
rale en tirer ? 

D'abord — faut-il s’en éton- 
ner ?,— des entreprises françaises 

les marchés 

que les entreprises performantes 
ne se plaignent ni de l’mcorrection 
de la concurrence étrangère ni de 
la lourdeur des charges. 

Ensuite, le succès de ces entre- 
prises tient, beaucoup plus qu'à 
des rentes de situation ou à des 
inventions spectaculaires, à la 
manière dont elles ont sa utiliser 
les ressources dont elles dispo- 
saient et combiner leurs facteurs 
de production, en un mot à la qua- 
lité de leur management. 

Alors, ce qu'ont faït certaines 
entreprises, pourquoi d’autres ne 
le feraient-elles pas? Il existe, 
d'ailleurs, de nombreuses us 
souvent petites et moyennes, 
sont leaiers sur leurs marchés. 
L'enjeu est d'en augmenter le 
nombre. Les principes de l'excel- 
lence sont identifiés, il s’agit d’en 
favoriser la diffusion et l’applica- 
tion dans le tissu industriel fran- 
çais, malgré les blocages sociolo- 
giques. 

C'est, au-delà d'une bonne ges- 
tion macroéconomique, une 
condition majeure du renforce- 
ment de notre économie et du 
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redressement de notre commerce 
extérieur. Le retour à ‘une crois- 
sance plus forte, la création 
d'emplois, l'affirmation de la 
France dans une Europe rénovée, 

à l'évidence, de la pré- 
sence d'un nombre toujours plus 
grand d'entreprises performantes 
quai soient prêtes à prendre les ris- 
ques du monde d’aujourd’bui 

“Les frileux 
et la sclérese 

‘L'un des dangers qui nons 
menacent est, en effet, la montée 
des comportements frileux entraf- 
nat la sclérose des imaginations 
‘et l’étouffement des initiatives. Le 
véritable défi pour la France, et, 
au-delà, poar toute l'Europe, est 
le suivant : comment dépasser 
l’assainissement — qui ne doit pas 
devenir une fin en soi — et retrou- 
ver le chemin d'un développement ! 
soutenu ? u 

Pour cela, il faut de « nouveaux 
bâtisseurs», des managers qui 
misent résolument sur l'mmove- 
tion, qui s'engagent à fond dans le mou Fe Sonalisati 

de leurs marchés, et qui 
n'hésitent pas à pratiquer la 
remise en question permanente de 
leurs activités. La crise offre à cet 
égard dés opportunités aux entre- 

ises qui veulent bien les saisir. 
facilite le financement de 

“ Jeurs stratégies de croissance par 
la réduction du coût de leurs 
acquisitions externes. Loin de 
figer le jeu concurrentiel, elle 
redistribue les-cartes et rend plus 
nécessaires les alliances. La 
France qui gagne n'a pas peur de 
la crise. 

Au 

-dre nous soit en quelque sorts 

curieuse année 1929. Mieux 
encore, ceux mêmes qui étaient 
alors en « activité », les octogé- 

| Nostalgiedeer 
À chute boursière de 

permis, une chüte notable. de l'activi : activité économique doi S. fluide. Nous ne manquons 
, Led Das d'emplois, nous manquons de 

‘bons emplois. : 
exclue, tant à est aujourd’hui licite 
de soutenir ta demande. 

pays riches s'entendent sur Ia 
politique monétaire est un vœu 
d'uns piété exemplaire, souvent 
émis. N'ont-Hs pas, sur leurs pré- 
décesseurs d'un demi-siècle, 

tant d'autres, est celui de 
M. Michel Rocard, ministre du 

marche de l'emploi, précieuse est, 
certes, l'enquête annuelle sur 

ise 
l'emploi, meis Combien plus 

W rêver, mais ñ est panrés de 
LL] 

(1) Corée du Hongkong, 
spas Times 

MÉMORIAL 

La France et l'Indochine 
Le Monde du 21 janvier a rap- 

porté les paroles différents 
ministres présents à Fréjus pour 
Fivauguration du mémorial élevé à 
Fréjus en l'honneur des combattants 
morts ea Indochine, 

! pleuré 
en appresant la chute de Dien-Bien- 
Phu, et je me souviens avoir éprouvé 
les mêmes sentiments lors des 
mêmes événements. Mais on aurait 

Certes, après & ans de que, à Visinam à Jomibré dans 
les tourmentes d’un régime totali- 
taire et la débâcle économique. Mais 
ca ne peut malheureusement 
déclarer que, en 1945 ou 1954, les 

du côté des Français. 
Paix, donc, aux combattants 

dns que 
Qu'Antigone honore ses 
morts me légitime mais il 
pa ni ge qu 

pogroms 
possible, que 
riste, et | 

. les yeux des 
J'ai is là-bas que 40 000 juifs 

survivants était rovenss tro 
». 

Que fut la présence française - 
outre-mer, sinon essentiellement 
mercantile : . 

Sigmund 

| ol 4 51 8) D 
Un souvenir 

d'enfance 
de Léonard de Vinci 

GALLEMARD ra 

courrier du Monde. 
mieuse entre et Polonais qui 
prévalait en depuis des siè- 
cles ». Depuis des siècles les 

is ont été pires, si 
ceux de la Russie tsa- 

uste n'a pas ouvert 

& l'avion-cible 
Vendredi 1 janvier. Karachi. 

Une centaine de tonristes F 

“1888 ont où feu à Hlumabad Donsss 

Ledger 
et Michel Polac 

Rendant compte, dans J'Evéne 
ment du Jeudi, du livre de Fariss, 
dès octobre, avant toute " s polémique, 
J'ai d’une seule phrase posé la ques- 
tion qui vient naturellement à 
l'esprit à la lecture de ce livre : est- 
ce que les abscurités de Heidegger 

. Cacheraient quelques lieux com- . ins 7 C h muns ? 
devient affirmation dans l'aide de 

. Finkielkcre aut publié dans Je Monde 
. “du 5 janvier. Maintenant, la rumeur 
7 grossit et devient - les sottises' d'un 

- Journaliste qui rédul la pensée de 
Fe ne ne dans 

xpress). Il est temps vous 
Prier d'arrêter cétte rumeur, puisque 
les, mœurs iques ressem- 
blent aux mœurs politiques, avec le 

quées. Quant à.ma Éren je la 
ï ‘crois d'autant plus légitime que, 

. depnis octobre, des éléments de 
nous ont €LÉ donnés, à COM 

. mencer par celle de Luc Ferry loi 
mème, b à qui dialogue avec Finkie- 

à : kraut : < Heidegger rejoint re 
constant dans le nazisme : 

refus dés temps modernes, version 
américaine et version soviétique. Ce 
qui le séduit dans le navisme, c'est 

traditions -” da chance d'une réaction 
liste.» 

…«. Act-ôn encore le droit de poer des 
questions embarrassantes ? Et peut- 
où encore espérer des 
claires, au lien de ce mépris des ir 
tiés, qui nous répondent que c'est 
trop compliqué pour vous ? 

- MICHEL POLAC. 
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Les troubles dans les territoires occupés par Israël 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

La ville de la Nativité avait été 

banlieue à quelques kilomètres au 
sud de la capitale : ni couvre-feu, ni 
tension particulière, et point de 
déploiement massif de l'armée 
comme dans de nombreuses antres 
localités de Cisjordanie : Bethléem 
n'est pas répniée pour son militan- 
tisme. 

Mais, le mercredi 3 février dans 
la matinée, la vague de troubles, qui 
semble se déplacer au gré de mysté- 
rieuses considérations, l'avait 

heures. Va = Fe taf. isage masqué par le kef- 
fich, des dizaines de jeunes. installés 
sur les toits du camp d’Aïda, à 
l'entrée de la ville, entre un super- 
marché et le tombeau de Rachel 
(l'épouse du patriarche Jacob), ont 
entrepris de lancer des pierres sur 
les voitures it alentour. Et, fait 
inhabituel, certains chauffeurs se 
sont arrètés pour participer à la 
bataille en renvoyant les projectiles 
sur les manifestants. Les troubles se 
sont étendus plus à l’intérieur de la 

. localité avant que l’armée n'inter- 

vienne eu tirant des grenades lacry- 
mogènes et des balles en caout- 
chouc. En fin de matinée, le 
couvre-feu était décrété dans plo- 
sieurs des camps de la région, et : 
Bethléem était quasi déserte. 

Des incidents de même nature, 
mais plus violents, ont eu lieu près 
d'Hébron, dans le de Dura, 
où plusieurs dizaines de personnes 
ont tenté de prendre la mairie 
d'assaut : trois d’entre elles ont été 
blessées aux jambes par balles. Dans 
le village de Simad, roche de 

chouc, l'armée 2 ouvert Le feu pour 
dégager une patrouille prise dans 

Le roi Hussein 
de Jordanie 

« extrêmement peiné » 

par le veto américain 
à PONU 

Le roi Hussein de Jordanie s'est 
Es areger er pan 3 février < extrè- 

par le veto opposé 
Fandi pas Les Etass Unis à un projet 
de résolution du Conseil de sécurité |: 
en a ce voie à le tense 
d'une conférence internationale de 
paix au Proche-Orient. « L'artitude 
américaine, a4-à di, à sa sortie de 
FElysée, où il venait d'avoir un 
entretien suivi d'un déj de tra- 
vail avec le président François Mit- 
terrand, est tragique, car elle es de 
Pare or enr à les pratiques 
inhumaines {sraéi dens Je 
territoires arabes né: Le 
monarque a estimé que le veto amé- 
ricain à l'égard d'une résolution 
Hd A 14 des 15 membres du 

< porte atteinte de sécurité « 
. à la crédibilité » des Etats-Unis au 

Proche-Orient. 
Le souverain hachémite a 

qu'il n'y avait - pas de 
avec j' pee rt 

d'autre part déclaré er reçu 
» du premier 

winistre israélien Itzhak Sbamir. Li 

tions de relatives à La pré 
sence à Paris d'un émissaire à 
Lien chargé de prendre contact avec 
#0û entourage. 

Plusieurs S: du Golfe, 
reflétant le CAR rires 
chies L ent 
tiqué Les Etats-Unis 
progouvernemental Al Ittihad . 

pes internationale «ne 
devaif pas êtré hé: sr les mods 

FEolucions de rl, «sr es ri 

Fersemilée 5 de l'ONU 

AFP) Le 

Bethléem, à 
Plus ae nord, à Tulkarem, plu 

‘ sieurs centaines de personnes sont. 
descendues dans les rues pour dres- 
ser des barricades et harceler 
lParmée à coups de pierres et de 
pièces de métal : les mosquées 
venaient de diffuser par haut- 
parleurs la rumeur — fausse — que 
des colons s'apprètaient à opérer un 
reid de vandalisme à Talkarem, 
comme ils l'avaient fait la veille à 
Anabta, an village situé à quelques 
kilomètres de là. Durant ces affron- 
tements, un homme de vingt-six ens 
a été grièvement blessé par balles, 
< alors qu'il s'attaquait à un off 
cier», selon un porte-parole mili- 
taire. 1l est décédé heures . 
plus tard ; sa mort porte à quarante- 
deux (au moins), le nombre de 
Palestiniens tués depuis lo 9 décem 
bre dernier. 

‘ Devant la permanence et 
l'ampleur des troubles en-Cisjorda- 

Images après analyses, commen- 
taires après reportages, voici bientôt 

es diri Fsraëli pu 

n'ont cessé de critiquer violemment 
cette couverture, 

En dehors sl images d’une 
les téléspectateurs répression dont , 

du monde entier ont pu constater la 

re À s'est largement faite 
Pécho des de Palesti- 
niens victimes de pd + Les 
violations de ce que les Américains 
considèrent comme des droits fon- 
damentaux sont pratique cou- 
rame », affirmait fin janvier le New 
York Times dans un article rele- 
vant, entre autres, la pratique du 
bannissement et la censure, de 
même que la manière dont « Les sen- 
timenmts ont été encore plus exa- 
cerbés par la politique israélienne 
consistant à aux protesla- 
tions en battant les gens — des gens 
qui, souvent, n'avaient rien fait ». 

La disproportion entre les mani- 
festations et les moyens utilisés par 
l'armée israélienve pour Les réprimer 
a, ea outre, été abondamment com- 
mentée outre-Manche et outre- 
Atanique. Le Times, de Londres, 
rt en janvier, que si La plu- 
part des Occidentaux + compren- 
nent Que, après une guerre, une 
démocratie peut se trouver en situa- 
tion d'exercer le pouvoir de facon 
autoritaire sur le territoire du 
vaineu ». is « ne croient pos que la 
meilleure manière de faire face aux 

Mais c'est peut-être l'incapacité 
d'Israël à répondre politiquement au 
problème qui fait l’objet des plus 
nombreux commentaires de la 
presse re lé à 3 A cet 
égard, l'article 25 janvier 
dans Newsweek par M. Meron Ben- 
venistü, sociologue isreélien et Fun . 
des des meilleurs observateurs de la 
situation dans les territoires 
occupés, est révélateur. « Les diri- 
geants israéliens et le public ont 
choisi d'ignorer le défi et ot éludé 
Ja véritable question en définissant 
Le soulèvement comme un problème 
de lol er d'ordre ». écrit-il Et 
M. Benvenisti de décrire le choix 
«insupportable » qui s'impose à 
Israël : « Si les Israéliens reconnais- 

Manifestation 
Pins de mille personnes ont 

défilé, mercredi 3 février, à 

Paris, en signe de solidarité avec 
«les Palestiniens en lutte dans 

| Les territoires occapés et avec les 
forces démocratiques israé- 
mr à Fappel d'une quin- 

son 

fiche ses compagnons encore 
occupés à à rechercher un militant à 

son tour. 
nie, les autorités ont encore étendu 
mercredi les mesures de couvre-feu, 
qui interdisent à plus de 
120 000 habitants de la région de 
sortir de chez eux. Elles ont égale- 
ment décidé de fermer, pour ane 
période indéterminée, les huit cents 
établissements scolaires de Cisjorda- 
nie. 

‘exigence 
des ‘Arabes israéliens d’ égalité 
totale. ils sapent les fondements 
d'Israël comme Etat du peuple juif. 
Mais la dérobade n'est pas un 
remède. » : 
La presse ouest-allemande, pour- 

DR Pride: pérenne rs 
sujet, s'interroge sur i 
Msraël sorte r intact de la crise. 
vare de commentaires, elle laisse 

s'exprimer ses consta- 
tant (Die Zeit du janvier) que ce 
n'est pas avec les méthodes 

employées que <a paix entre 
Ares ens est possible » 
ou comparent la s situation (Der 
Spiegel du 18 janvier) avec ce qui 
se passe à Beyrouth. 

Les rares éditoriaux soulignent 
qu’il n'y a pas d'autre issue qu’une 
conférence internationale pour sortir 
de l'impasse «Le gouvernement 
israélien est menacé par une guerre 
sur trois fromts, écrivait le 25 jan- 
vier dernier la Suddeutsche Zei- 
tung. Contre les Palestiniens dans 

Comre des 

Mitzne, responsable de la Cisjorda- 
nie, à publiquement mis en garde 
contre toute tentative de se substi- 
tuer à l'armée. Le ministre de La 
défense, M Rabin, interpellé à ce, 

sujet au Parlement par un défenseur 
des implantations, a crûment quali- 
fé les colons de véritables - far 
deaux » pour l'armée ; il leur a sug- 
géré d’être un peu plus stoïques, à 
l'instar des Israéliens habitant le 
Nord du pays,-qui endurent en. 
silence depuis des années des tirs de 
roquette en provenance du Liban. 

Quelques heures plus tôt, le pre- 
mier ministre, M. Shamir, était allé 
remonter le moral des colons. Li s'est 
rendu dans une implantation, à Nik, 
pour y planter un arbre, assurer qu'il |. 
y aurait à l'avenir beaucoup d'autres 
établissements de ce type dans les 
territoires occupés et conseiller, 
enfin, aux colons « d'être forts » et 
aux Palestiniens « de se calmer ». 

ALAIN FRACHON. 

Les témoignages et les commentaires 
de la pese internationale 

territoires occupés ont été, jour - 
après jour, à La une des grands quoti- 
diens israéliens (Haaretz, Yedioth 
ireat, Hadashot, Maariv et 
Jerusalem Post). 

sents en Cisjordanie et à Gaza, et 
leurs informations sur les bavures et 
les excès de la répression rarement 
démenties par les autorités. C'est 
Hadashot qui, le premier, publia le 
témoignage d'un soldat dont l'unité 
avait, selon lui, reçu l’ordre d'aller 
passer à tabac des suspects arrêtés à 
leur domicile (le Monde à du 29 jan- 
vier). C'est le Jerusalem Post qui fit 
sa «une» sur Ce terrain vague de 
Ramallah où, durant une semaine, 
l'armée aurait conduit des 
niers pour les frapper. Et, si la t6l6- 
vision s’est absienue de diffuser. des |: 
scènes trop pénibles, c'est la radio 
israélienne qui citait récemment le 
chiffre de trois cent quarante Pales- 
tiniens soignés à Gaza, souvent pour” 
fractures, après avoir reçu des coups 
de matraque. 

Les reportages sont sans complai- 
sance ; les éditoriaux. féroces. Deux 
exemples, pris au hasard d'une flo- 

22 décembre : « Le fait véritable- 
ment importam, c'est l'absence de 
tout progrès dans le processus de 
paix. À vrai dire, non seulement 
nous avons échouë à avancer dans 
la direction souhaïrable, mais 
encore nous sommes allés en sens 
contraire. Israël est situé dans une 
région qui est un baril de poudre. Le 
bon sens commandait que 1out soit 
fait pour désamorcer la tension et 
neutraliser les dangers. Nous avons 
fais exactement l'opposé, avec une 
politique de ge Recomplis israé- 
liens {dans les territoires] qui n'a 
fait que compliquer la situation, 
empêcher une solution et accroître 
le danger d'une explosion. > 

Un moe pas trs & 24 parer 
le Jerusalem Post (gauche) üresse 
un premier bilan de la crise en Cis- 

et à Gaza : « Le 1emps du 
statu quo facile [dans les territoires] 
: est bien Ja .) : rs les meil- 
leurs amis d'Israël ne pourront ni 
re voudront tolérer les mesures de 
répression de plus en plus lourdes 
prises pour mettre un terme à l'agi- 
tation sans que l'on tente seulement 
de prendre quelque initiative politt- 
que qui servirait à calmer la popu- 
larion palestinienne vivant sous le 
contrôle d'Israël. » 

à Paris en faveur des Palestiniens 
s'avance en rangs serrés, la démar- ponnés à un drapeau palestinien 

rapide. Drapeau palestinien en 

Le rassemblement trarquille 
formé boulevard Saint-Martin à 

nc Plusieurs unions de la tt par plusieurs unions 
paraît quelque peu £branlé 

arabes profitent 

NS 00 

gouvernementales, ali; derrière 
une banderole dénonçant la - 
« d territoires 

Au camion-sono qui scande : 
« Pour la paix négociée avec- 
J'OLP »; les étudiants arabes, cram- 

qu'ils remuent en 
dent en chœur : « Pas de paix avec 
les assassins ! » 

Combien étaient les manifestants 
de mercredi? Deux à trois mille, 
selon la coordination à origine de 
l'appel, qui demande, outre l'éve- 
cuation des territoires occupés et la 
reconnaissance des droits nationaux 

* d'un processus de paix-négociée sur 
- un pied d'égalité entre toutes les 
‘ parties concernées, y Compris 
FOLP ». 

telle manifestation, explique un 
‘membre de “4 la coordinetion Mais 
nous avons décidé de la faire, cer 
les partis et les syndicats n'ont pris 

* aucune initiative. L'accord de cer- 
taines unions de la CFDT, et celui 

- de la CGT est pour-nous une satis- 
faction. » 

LIBAN 
L’agent de la DGSE tué à Beyrouth 

- enquêtait sur La mort 
d’un autre Français en secteur chrétien 

Jacques Merrin, agent de la 
DGSE (Direction générale de la 
sécurité extérieure), a été tué le 

* märdi 2 février, dans le secteur chré- 
tien de Beyrouth, alors qu’il enqué- 
tait sur l'assassinat, le 11 novembre, 
d'un Français, Richard Gimpel, at- 
on & de source di) 

naise. A Paris, on reconnaît égale- 
ment que Jacques Merrin enquétait 
sur les querelles internes dés fac- 

du Liban. 
Selon cette source, l'agent secret 

français venait de rencontrer 
M. Wahi un haut fonction- 
maire de la Sûreté générale liba- 
naise, et avait emporté avec lui un 
dossier sur l'affaire Gimpel. 
AInformés du rendez-vous, ses 
meurtriers l'ont attendu pour l’assas- 
siner et ont pris la fuite en empor- 
tant le document, qui comportait 
des informations pouvant l'aider 
dans son enquête. La direction de fa 

acq) 
depuis 1984 à Fanar (nord de Bey- 
routh). Détenteur d'un permis de 
port d'armes délivré par les autorités 
libanaises, il possédait un revolver 
muni d’un silencieux. Richar Gim- 
pel, ingénieur dans une distillee, et 
vivant au a ie 

d'années, avait été tué de trois balles 
dans la tête, alors qu'il circulait au 
volant de sa voiture sur une autc- 
route, à 27 kilomètres au nord de 
Beyrouth. 

En fait, selon ja source diplomati- 
que, il était l'un des informateurs de 
la DGSE et avait l'habitude de ren- 
contrer des agents français, dont 
Jacques Merrin, dans un restaurant, 
au nord de Beyrouth. Il avait nouë 
des relations avec M. Elie Hobeïka, 
qui était chef des services de rensei- 
gnements de la milice chrétienne des 
Forces libanaises (FL). 11 avait 
poursuivi ses contacts avec ce der- 
nier, qui avait été évincé en jan- 
vier 1986 de la direction des FL 
pour s'être rangé au cBt£ de la Syrie, 
a ajouté la source. 

Les services français étaient en 
rapport depuis plusieurs années avec 
M. Hobeika et n'avaient pas aban- 
donné cette caliaboration après son 
éviction, en dépit du violent conflit 
qui oppose l’ancien chef des FL à la 
nouvelle direction de M. Samir Gea- 
gea, a précisé cette source. 

Les meurtres de Richard Gimpel 
et de Jacqnes Merrin ont eu lieu 
dans les régions chrétiennes contrô- 
lées par les FL et l’armée libanaise 
Mardi, aussitôt après le meurtre de 
l'agent secret, la milice chrétienne a 
publié un communiqué affirmant 
que la voiture des meurtriers venait 
du secteur musulman de Beyrouth, 
mettant en cause la Syrie. — 
AFP.) 

A TRAVERS LE MONDE 

Angola 

Les Cubains 
se disent prêts 
à négocier 
un retrait accéléré 

Reçu le mardi 2 février par le pré- 
sident Mitterrand, auquel il a remis 
un message de M. Fidel, Cestro, le 
vice-ministre cubain des affaires 
étrangères, M. Paul Roa, a déclaré à 
la presse que Cube ne retiera ses 
troupes d'Angola qu’s sn accord 
avec le gouvernement de ce pays ». Il 
a affirmé que ce retrait se situerait 
« dans le cadre des propositions du 
président Dos Santos », toute réduc- 
tion du délai de trois ans, initialement 

d'Etat adjoint. pour. l'Afrique, 
M. Chester Crocker, que les autorités 

angolaises avaient accepté le prin- 
cipe d'un retrait total des troupes 
cubaines dans le cadre d'un règle- 
ment global en Afrique australe. 

RFA 
L'Institut français 
à Francfort saccagé 
par des sympathisants 
d'Action directe 

masquéss et casquées, qui marutes- 
taient en faveur des militants empri- 
sonnés d'Action directe. L'opération 
n'a duré que quelques minutes, mais 
les dommages matériels sont évalués 

Les manifestants ont fait irruption 
en milieu d'après-midi dans le quar- 
tier de l'université, où se trouve l'Ins- 
titut. ils ont mis Le feu à des pneus et 
bloqué la rue avec des voitures at 
des poubelles renversées. Un petit 
groupe de six à huit personnes, dont 
deux femmes, armées de matraques 
et de masses, ont ensuite attaqué les 
bureaux du centre culturel. De nom- 
breux équipements ont été détruits. 
Les protestataires ont réussi à pren- 
dre la fuite avant l'arrivée de la 
police. Devant le bâtiment, ils 
avaient déployé un immense drap 
rouge, sur lequel on pouvait lire 
« Nous saluons les prisonniers 
d'Action directe en grève de la faim 

nir leur regroupement. » — {AFP.} 

© COLOMBE: l'Eglise envi 
sage d'excommunier les trafi- 
quants de drogue. — L'Eglise 
catholique de Colombie envisage de 
frapper d'excommunication les traft- 
quents de drogue, qu'elle considère 
comme responsables de la vague da 
violence qui agite et terrorise le pays. 
Le cardinal Alfonso Lopez Trujillo et 
l'archevêque Mario Rebollo ont ren- 
contré, mercredi, le chef de l'Etat, 
M. Vrgilo Barco, à qui ils ont fait 
part de ce projet. Les dirigeants reli- 
Sieux ont également annoncé au pré- 
Sident de ta République l'intention de 
l'Eglise de lancer une campagne 
auprès de La population pour la pré- 
venir des dangers et risques liés à la 
drogue. Mgr Rebollo a, d'autre part, 
déclaré que l'Egése était disposée à 
servi de médiateur. entre le gouver- 
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Europe Afrique 
ALGÉRIE 

Mort de Ahmed Draïa, | 

ancien directeur de la süreté 
D en 

RDA : Le durcissement à l'égard de l'opposition 
Le chanteur Stefan Krawezyk se défend 
d'avoir émigré volontairement en RFA 

AUTRICHE 

M. Waldheim n’exclué plus l'existence | 
du télégramme le mettant en cause 

hJ 
| nn 

pat ublié par « Der Spiegel » —— gution nationale (ALN) den toute” der ordre ras |. PUDIé Par < Der Spieg A pare «illégale » du 17 janvier venaient 
«Nous n'avons pas pris libre- donner des informations sur l'évolu- 

ment noire décision de quitier la tion dela situation. 
RDA, On a refusé notre demande de Il est peu- probable que le pouvoir 
libération immédiate dans le est-allemand accède au Etre des 
gs »* Le chanteur estallemand - deux expulsés de retourner dans leur tefan Krawczyk, qui avait à ses pays. La pratique d’intimidation à 
cêtés sa compagne, la dramaturge l'égard des membres les plus en vue Freya Kiier, en larmes, a expliqué, de l'opposition démocratique et des le mercredi 3 février, devant les £oivains ‘non .conformistes a tou- 
caméras de la télévision ouest- “ 

Dans une interview, publiée jeudi lutte contre les partisans yougoslaves, 4 février par lc Kurier de Vienne, le Son hbellé est le suivant : < Très président autrichien, M. Kurt Wal urgent, Le lieutenant Kurt Waldheim, dheim, n'exclut plus Fexistence. du de l'état-major du général Stahl, ‘fameux télégramme fourni par l'histo. exige que 4 224 prisonniers de Kazara, rieh yougoslave Dusan Pienca à l'heb- principalement des femmes et des domadaire ouest-allemand Der Spiepel enfants, ainsi qu'environ 15 % Qui le met en cause dans la déportation d'hommes âgés, soient transférés : des quatre mille prisonniers en 1942. II 3514 vers Grubisano Polje et 730 vers ea conteste, en revanche, l'interpréts- Zemun. » Ces deux localités âbritaïent 

notre correspondant En 1963, après l'indépendance, ÿ|  ” 

. L'agence officielle Algérie Presse {Compagnies national les Sécu. 
PA er bread pipes rité), le corps d'élite de la police, 
Ahmed Draïa, ambassadeur d'Algé- avant d'être promu colonel l'année 

ie a Lisbonne, le mercredi 3 février. suivante. En juin 1965, il est nommé 
Ahmed Drals avañt, le 19 juin 1965, directeur général de Ia sûreté natio- 
en tant que directeur de la nale. Li occupe ce poste jusqu'en 
sûreté nationale, joué un rôle décisif 1977, année où son adjoint, M. El 
dans le coup qui avait porté Hadi Khediri, actuel ministre de j 'acti estimant qu'il ne pouvait s'agi camps de concentration. ir le l'intérieur, luf succède. Lui-même . i ». 

allemande les conditions de leur Dolce de Bertin Eat Dans on aticle | qu d'un mans de régie dun es cumpé de cancetraio me. Lee entre au gouvernement comme us res 10 Rambions ei 
police de Berlin-Est Dans un artic! a Là Ur atr 

; : 
spalsion vers la République fédé  Dublié par l'hebdomadaire Die Zeir, | camps d'accueil. Ps ns carats de mt tumière sur | Né en 1929, il avait rejoint très : ministre des transports, ce qui ne, DR de Agreement 

le poète Wolf Biermann, qui avait i que, « awc la meilleure  icns chargée 
à ; : tôt les rangs du FLN. Impliqué, en pouvait être considéré comme me 3 chemuirie Âeniie sr mu. 200 

La police, at-il affirmé, leur a gg ivé, en 1976, de sa nationalité mis le marché en main : soit ils e€ en vess l'Ouest, cite La lon- 
volonté du monde, il ne peut se rappe- KE pené milaire de M. Waidheim a 

signaient une demande d'émigra- que liste de ceux à Qui on a mi de 

1958, dans ce que l'on a appélé le promotion. F « complot des colonels ». qù visait Boymediène voulait, eu fut, En. . ; RE pee Se 
o 

à renverser le gouvernement provi  serses pouvoirs. C'est à cette Epoque  ! : Lace moon AE Be de ee & 
tion, sok ï risquaient une peine de marché en main : émigration soire de la République algériente Que la DGSN et la gendarmerie ‘ ne s 
deux Iouze ans pour :. aire » longu: années « trahison ». La veille, Fur avacat, re a prison, Ef ÿ ajoute : « Non, ce n'est M' Schnur, avait déclaré que Stefan pas FOccident qu'ils craignent. Krawezyk ct Freya Klier avaient us ils tremble dnant l'Est. décidé « pour des raisons person- C'est la peur fondée devant la nelles de quitter le pays ». Ce même « glasnost » et la « troka », la 

(GPRA) « à Je conflit firent directement rattachées à ln franco-algérien à Tunisie, LE présidence, Ahmed Draïa devait 

par Boumediène, et emproonné, or au bureau poliique en 1975 
Ébéré en 1960, À est envoyé à la Sato sac Pen AVanE din ments », dit-il l'historien suisse Hans Rudolf Kurz, a |: ‘ mercredi sai à per ’ .* Même si l'authemicité du télé. rappelé que la commission ae. frontière algéro-mauritanienne pour à . À NS ms après les . Peur panique que l'étincelle puisse gramme était avérée, vous devez vous reerché en vain Farigmil de. ce | implanter organiser l'Armée de libé- FRÉDÉRIC FRITSCHER. | déclarations de Krawezyk, hi repro- setransmarttre, » pencher de plus près sur La nature des pour notre rapport » ainsi Les derniers événements de 

Es A nou le Cr Berlin-Est ont suscité en RFA un vif 
des opposants encore emprisonnés. : débat sur le bien-fondé de le politi- 

Le dar ds du pan que, imalemnde, de out avaient proclamé avant leur arresta- Pa Érder vernement du tion leur intention de poursuivre pu peer Kokl de ne pas montrer 
RDA leur combat pour les droits suffi ent de solidarité avec les 
démocratiques, avait provoqué une RTE de l'autre côté du mur 
grande déception chez tous ceux pOsans de es pour qui Krawczyk et Klier éwient CC Je fai remarquer Un don. devenus, un symbole de la résistance nas 19 Noéral « à l'arbitraire du pouvoir. Le solida- 40m push rh Re à rité à leur endroit s'était manifestée, Ones qe quel pour are. ee ces derniers jours, par une fréquen- A a se th ; y tation toujours plus grande des ile pour ne pas compromettre les églises, où des « services d'interces. Chances d'obtenir un visa de sor- 
sion » étaient organisés à leur inten. fe» . 
tion. Après les prières er les canti- ! LUCROSENZWEK. 

transports effect: Dans toutes les dans les archites d'Etnt de Zaëb et guerres, il y à des prisonniers et des de Belgrade. . 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Le cinq centième anniversaire 
de l'arrivée des Portugais 
a été célébré avec éclat “ 

JOHANNESBURG Singe pare data i 
hs à ie ont Aoulevé CA Aa ; 

D 32 con ane, Le 3 fé AUOT La om 1488. le navigateur Bartolomen Diss  Ques ont refusé de s'assoct découvrait la route des Indes. Après … éemontes eu vai du mnt 
avoir franchi, sans s’en rendre ÿ compte que trop éloigné des L ségrégation sur la plagé de 

parce , levée uniquement pour côtes, le cap de Bonne-Espérance, 1 La feel Pour 
jetait l'ancre à Mossel-Bay, sur Le président Pieter Botha a rendn < 
es Indi en, à 450 TEE s à -bommage à ces aventuriers d'üye est de l'actuelle ville du Cap. un demimillénaire, «guidés per Embarqué en août 1487 de Lis- Dieu », et toute la nnauté î comm por- bonne, cet inspecteur aux entrepôts tugaise. Diss, Vasco de Gama 
de la couronne venait de remplir la tous ceux qui ont suivi filèrent vers RP UE + ; A Sono 1 Clean D). D fr le prend Es sam sattrder ur ce Page [a fevisiunce à Hitler sn Blanc à poser le pied sur ces terres africain. D faudra attendre 1652 

@ Enquête sur les criminels de 
guerre nazis en Australe. — Plus 
de deux cents immigrants sont 
l'objet d'une «enquête active » en 

de gusrre nazis, a indiqué, selon le 
New-York Times du mercredi 
3 février, le directeur du Comité 
d'enquête créé il y a dix mois à ce 
sujet. Parmi ceux-ci, une quinzaine: 
sont suspectés d'avoir participé à 
des massacres et pourraient être 
jugés en Austrefie. L'URSS, la You- 
goslavie et la Hongrie ont accepté da 
coopérer avec le Comité. È 

A —————_—_—_—_—_— 
TCHÉCOSLOVAQUIE : face à une campagne 

sans précédent | 

Prague est peu enclin aux concessions 
sur le chapitre de la liberté religieuse 

Quelque deux cent mille. du Saint-Siège et a toujours cherché 

Frictions franco-autrichiennes 
Le chancelier autrichien Franz L'Assemblée parlementaire Vranitsky, en visite privée à du Conseil de l'Ewope a, en Paris pour Quarante-huit heures, … effet: décidé d'abréger sa ses- devait finalement être reçu, le Sion pour protestar contre J'obli- Jeudi 4 février, par M. Jacques  gation de visas imposée aux Chirac. ressortissants ‘des pays mem- Cet entretien, initialement ? ji à à inscrit sur Te du | ur bres,-à l'exception de-la Suisse . 1 “la Suise cerner ce I les premiers Blancs s'és- . rie mms lacs tunage Poe in à #1 

S : : et de la CEE. Le premier minis- . | | australes. Sa rencontre avec les indi. ‘POUr que . ut - Re ES À 

Tchécoslovaques ont signé une à imposer des er AIr prose du rare eveit été ns lundi, -tre sccopte mal, PP éanct on à gènes locaux, Les Khois-Khois: (Hot- Bien an ER de! Rice 8 CCE EEE re 
pétition en faveur de Ia liberté régime — ce qui était usé par le officiellement pour raisons Matignon, que les Autrichiens tentots), ne fut pas d'ailleurs très : Ce n'était al ‘une escale de *: sac Re ONE CRT CNET DES, eee 

religieuse dans leur pays dans le Vatican i Ms pe ge fassent « un cheval de bataille » facile, | Compagnie de ae qe dk PTE nn Tee à 

cadre d'une campagne en cours La dernière nomination d'an Evé- emploi du temps était effective. de Cette mesure que le gouver- La scène qui a retrac£ mercredi gants Portugais ne viendront qu'en PE RTE Ge Tr 
qui a pris l'ampieur d'une vérita- que en Tchécoslovaquie remonte à ment surchargé jeudi. On ajoute  léMent français « n'a pas adop- sur le terrain ce premier contact n'a 1772. . ï 
ble consultation populaire sans 1973. Après la mort des évêques de cependant que le premier minis- ‘6e par plaisir ». que les aspocts burlesques, Un Aujourd'hui, ils sont entre 
précédent dans un pays commu- Traava et d'Olomouc à la fin de tre n'avait pas manifesté ; : aement célébré en grände pompe 600 000 et 700000, un chiffre : 
niste, Cette campagne a coïncidé l'année dernière, trois seulement des || « besucoup de bone vopesss Il n'empêche, l'annulation du par les autorités sud'africaines sur imprécis car beaucoup bénéficient -- 
avec les négociations menées la DE da uns rares pe pour ménager cet entretien, pe ee A ere ca po Chine gs Res ce précurseur de de la double nationalité. La Em , 

n =: « t Ÿ î Colomb a accos! net Rien ‘* 
semaine dernière entre une défé  Pasztor {Nitra) et Josef Feranec chiens dt ts d' encore le climat. j mener einaires de Madère. Cinq siècles après l'arrivée de ce intégrée, cette communauté port- .‘ pionnier, une caravelle, réplique des  Saise se retrouve surtont dans deux navires qui ont permis de l'industrie du bâtiment et ke com découvrir ces nouveaux rivages, a  METCe, Plutôt Conservatrice, elle est .: mouillé dans la baie. Construite au voit en ele asser le Pouvoir qui Portugal, elle a refait le voyage his. voit en elle un allié de poids. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

apparus comme « {es meneurs, M. Chirac a donc décidé de le ae les Suédois », de l'action rétablir. Le chancelier Vranitsky engagée la sernaine dernière doit, d'autre part, être reçu à Gontre la France an Conseil de déjeuner, vendredi, par le prési- l'Europe. dent de la République. ; 

gation du Vatican et les auto-  (Banska B trica), nommés en 1973 rités de Prague, notamment sur par Paul Vi, bénéficient des faveurs Ja nomination de nouveaux titu- du régime. Le cardinal Tomasek est laires de diocèses vacants. Ces sul à Pa reneene conversations doivent reprendre  "°fusé de faire la moindre conces- « prochainement » à Rome. sion au régime communiste. 

La gestion de sept Evêchés a €t€ DHENNE 7" confiée à des vicaires capitulaires VIENNE acceptés par les autorités, mais non de notre correspondant reconaus par le Vatican. La nomina- —————— tion d'un successeur à l'évêque 
d'Olomouc, Josef Vrana, a alerté les La pétition en question réclame la prêtres du diocèse, qui ont protesté fin de l'ingérence de l'Etat dans les auprès du Vatican — avec succès, affaires religieuses et de toute  apprend-on de source informée — mesure discriminatoire envers les Contre l'éventuclle nomination du Srosants. Le cardinal Frantisek président du mouvement Pacem in Tomasek, archevêque de Prague et lerris, proche du régime, Frantisek primat de Bohème, âgé de presque Vymetal. Ce dernier a été élu admi- quatre-vingt-ncuf ans, à encouragé  nistrateur diocésain après [a mort de la campagne et signé lui-même |a Megr Vrana. Mais cette élection n'a pétition. Étant intervenu à plusieurs Pas été reconnue par le Vatican. feprises auprès des autorités pour . , réclamer le respect de la Tiberté relie d Fous ce HA est du diocèse PRCAAT Sieuse, il 2 déclaré devant une délé. de Trnava (Slovaquie). les autorités gation du clergé slovaque : « Si fe Ont le usé de reconnaître l'élection cardinal r'errive pas à se faire Par le clergé de Jan Sokol, prêtre à criendre — et je n'ai qu'une seule Sered, äl succession de Mer Julius Voix, = vous, les prêtres et les de. ee re Mira rage es vos 5 à de » 

Paèles, vous devez élever vos voix, pris la succession à Trnava. se Mer Colasuonno s’est rendu en Slo- Les auteurs de la pétition deman-  vaquie dans Le cadre de son séjour dent notamment la ñon-ingérence de Tchécoslovaquie Pour s'informer sur l'Etat Nes la sélection des sémina- place, ristes (deux séminaires existent à ù Bratislava et à Litomerice), la réou- Le pape Jean-Paul II avait publié verture d'une faculté de théologie à en mai 1982 un décret Quidam epis- Olomoue, l'admission d'ordres reli-  Copi qui interdit au clergé catholi- gieux, la liserié de l'enseignement et QUE d'appartenir à des organisations de l'exercice de la religion, l'autori. Politiques, Sur demande du cardinal sation de participer à des péleri. Tomasek, la congrégation pour La foi aages l'étranger et le Libre distribu- 2 confirmé que l'organisation Pacem 

Réception Bangkok refoule cinq bateaux spl Lente de réfugiés de la mer vietaamiens ropulsion nu éaire pr 
8 ot du Haut bureau de npséricainc de rouvrir un camp de VEW-DELHI 
e Pour Îles réfugiés Cains, afin d'alléger le 
HCR & 1 

surpeuple- rome component | nds En He Met a ds à 
A à Bangkok L'entrée de l'Inde dans le grow de la mer vietnami e ee Vo responsable de “estreint des pays possédan! ds seu 

: sous-marins à propuision nucléaire | bodgiennes am- 
fait la une de LA plupart des quoti- FE règles latente ales 
diens du jeudi 4 février. d' et < onaies dont 300 000 Cambodgi Le premier ministre cernes 170 000 Laotiens et 26 800 Vie 

ier mini M. Raïv 
h k iet- Gandhi, s'est rendu mercredi” à co L£ B9uvEmeur de la province  namiens, — (AFP.) L. Visakhadatnam, une importante de Trat, située à quelque base navale située sur le côte sud-est | UAtre cents kilomètres an sud de (où les navires soviétiques font babi- | Bangkok, M. Thongdam Ban. fuellement escale), pour accueillirle | Chuen, a confirme jes informa. INS-Chakra, un sous-marin à pro- | lions selon lesquelles deux cent pulsion nucléaire de fabrication | Cinquante réfugiés vietnamiens à soviétique, de type Victor-L, venant | bord des cinq embarcations 

© AFGHANISTAN : le sort d'Aleïn Guillo. — 

Paris à 

Phies organisée par le Comité de sou- ten à Alain Guitlo, arrêté en saptem- 
+ 1987 au cours d'un 

reconnaître que {son Procès] a une | Guelconque légitimité ». € Alsin Guilo " Haioo 0e le veut pas lui-même », #-t- 

©. CHINE : libération des . moines détenus à Lhassa, = Las : bonzes détenus par la police à 

“cree des peermre 
RTS Cupoitties ça ñ h n 

en ges tu : 
ces Poe den roro | Gnome ce | En eee EL re PRÉ LE Nine Trois diocèses Sion des sources proches de | bâtiment à l'Inde ne sant pas très | bodgiennes lundi et mardi der mel. étebli dans la capitale Es Rd 

: l'Eglise à Prague, les négociations | claires, ct, officiellement, à s'agit | miens, selon un responsable du -Héiaie. Ces môines, qui eppartin- - | 

sur treize de Mgr Colasuonno n'auraient pas | d'un Prêt destiné à entraîner les HCR à Bangkok. 
Lhanee 4 PrPcPOUx mongétères de 

cu de résultats satisfaisants pour le | marins indiens, si les 
Lhessa. avaient été arrêtés après les 

La question de fond de cette péri. Vatican et les positions se seraient, Essais se révèlent conclaamts, New. | L. AU, Ministère thaïlandais de 
AU. 

Manifestations antichinoises de 
tion — la séparation de l'Eglise et de au contraire, de nouveau durcies. | Delhi pourrait ultérieurement faire | l'intérieur, on a affirmé, mercredi, l'automne dernier. — {Routor.) 
l'Etat — était l'objes principal des Le gouvernement ne peut cependant | l’a Uisition de quatre sous-marins | 4° le Thaïlande Continuerait négociations conduites À Prague par ignorer que la position de l'Eglise de pe semblable. Près de deux | d'accorder temporairement l'asile © CORÉE DU NORD : Pyon- 
la délégation du Vatican sous la s'est renforcée ces dernières années Sent sous-mariniers indiens ont reçu | EUX réfugiés ayant des motifs de déterér los restes 
direction du nonce apostolique, en Tchécoslovaquie, Si le régime | pendant plusieurs mois Un catraîne- | “légitimes » de quitter Je Viet. Pas dets américains disparus. = 
Mer Francesco Colasuonno, ambas. continue à refuser de s'entendre | ment poussé en Union soviétique, tam, mais qu’elle refoulerait ceux Praerière fois depuis la fin do 
sadeur itinérant du pape dans les avec le Vatican, notamment sur la i 

M. Gandhi a souligné que le NS | Aui s’expatriont pour raisons Chakra ne d : Rae pas d'armes muciéaires (lest équipé | déà refoulé une embarcation 

pays de l'Est, qui 1 eu notamment nomination de nouveaux évêques je cenedens ,avec M Vladimir rene pee les fidèles, c'est une anku, vice-ministre chargé des itable « Eglisc des catacombes = à vention uaran ii 
ais rires ie Vatican —i og d'ores et déjà as évêques CS pe ire davan- 27 janvier (le eg rd le de nommer des nouveaux Déqueres Que de naître dans le pays. Fe Fe pr vu simulations de tirs | 31 janvi ri Février), 
Tchécoslovaquie, Prague insiste sur 

Par ailleurs, le ministère de 
‘deux mätaires morts en 1951, son droit de regard sur les décisions, WALTRAUD BARYLI LZ Mimérieur a rejeté une demande 

Page 3e restituer les corps raison de l'attitude jugée hostilé 
Ses Etats-Unis à son égard. — (UPL) . : MAURICE LAME. 
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QUE SUD-AFRICAI : 
Le cinq centième anniver 
. de l'arrivée des Portugai. 
:' & été célébré 
dé mai ee in 
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+ EP ge mure 
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Sous la double présidence de M. Fred Ikle, 
secrétaire adjoint à la défense des Etats-Unis, et 
da professeur Albert Wobhlstetter, un groupe 

américains des ques- 
tions de défense et de sécurité ont publié en jan- 
vier ua rapport sur la stratégie à long terme des 
Etats-Unis intitulé Dissuasion sélective. Ce rap- 
port a fait l'objet, pour ce qui concerne Pavenir de 

d'ene douraine d'experts 

‘ , ques modernes pouvant être 
employées de manière sélective. 
Sans une réelle capacité de les utili- 
ser, leur rôle en vue D md 
une agression serait miné. Cette 
position n'est pas nouvelle. Étant 
donné qu'elle est à La base de la pla- 
nification de l'OTAN et d'une 
importanice cruciale, elle doit être à 
nouveau soulignée. 

Mais, quand il est dit que 
< l'alliance ne devrait pas menacer 
d'employer les armes nucléaires 
comme un maillon sur le voie d'une 
guerre élargie et plus dévastairice 
— bien que le risque d’une escalade 
nucléaire doive persister, — mais 
essentiellement comme un moyen 
d'interdire le succès des forces 
d'invasion soviétiques », le rapport 
peut être compris comme portant 
atteinte au fondement le plus impor- 
tant d'une alliance, la communauté 
des risques. Bien évidemment, il 
fent faire tous les efforts pour éviter 
une escalade automatique et échap- 
pant à tout contrôle au début d'une 
guerre nucléaire. Mais si la claire 

ion de ce danger n'existe pas 
dans l'esprit de l'adversaire, 
; L it une zone de 
guerre nucléaire au Caractère limité 
garanti. 

Une chose est de se préparer, 
comme le suggère le rapport, à pou- 
voir résister à une agression locale 
ou à objectif limité, autre chose est 
de définir une stratégie qui donne à 
l'agresseur l'assurance que 30n 
agression n'entraïna pour hi que Le 

Diplomatie 
La stratégie à long terme de Washington 

Une réponse européenne à [a dissuasion sélective 

conclusions. 

perte d'objectifs militaires n’affec- 
tant pas ses intérés vitaux. 

Le rappart souligne à juste titre 
qu'une dissuasion nacléaire en 
Éurope, qui, en cas de guerre, 
déboucherait automatiquement sur 
l'apocalypse, perdraït sa justifica- 
tion aux veux des Etats-Unis. Mais 

en la capacité de la dissuasion à 
empêcher la guerre, étant donnée Le 
dramatique réduction des risques 

soviétique ou tout au moins combat- 
tre jusqu'au blocage des opérations 
sans avoir à recourir aux armes 
nucléaires » ne propose pas seule- 
ment l'impossible — l'Occident étant 
largement en infériorité an niveau 
classique — mais encore inaccepta- 
bie, car elle laisserait l'Europe en 
ruines, 
Au reste, une défaite des forces 

soviétiques par des moyens classi- 
ques entraînerait la destruction de 

La mort de René Massigli 

La résistance à Hitler 
René Massigli, ambassadeur 

de France, est mort, le mercredi 
3 février. Il était Âgé de quatre- 
viogt-dix-neuf ans. 

I y: avait chez René Massigli 
quelque chose de la statue du Com- 
mandeur. Protestant sévère, aux 
traits burinés par les ans, d'une 
haute taille qui semblait embarras- 
ser sa démarche, enfermé dans sa 
myopie. if laisse l'image d’ua 

homme qui ne transige pas. 
Traditionaliste par le style, atta- 

ché aux formes, dont il jugeait ke 
respect indispensable à tout ordre 
international, il pratiqua toute sa vie 
le contraire de la souplesse diploma- 
tique si souvent brocardée : antimu- 
nichois quand 1} était sous les ordres 
directs de Georges Bonnet, gaulliste 
en France occupée, rejetant toule 

inconditiommelle au géné 
ra de Gaulle quand celui-ci l'appela 
près de lui, adressant des remon- 

quand la détermination du président 
Pot LPS LÉ 
chir. 
NE douze ans avant le siècle, nor- 

malien, agrégé d'histoire, il fut 
d'abord universitaire et maître de 

paix en 1919, qu'il aborda la diplo- 
matie. 
A Washington, Gênes, La Haye, 

Lausanne, Londres, Nyon, 
ete. il est, entre les deux 

guerres, partout où l'on s'efforce de 
Colmater une paix qui fait au de 
toutes parts. Après un passage au 
Conseil d'Etat puis à ls SDN, 

ice français, il comrse chef du service 
devient en 1933 sous-direcieur, puis 
en 1937 directeur des affaires politi 
ques et commerciales du Quai 
d'Orsay, direction .qui = coiffait » 
alces l'essentiel de l'action exté- 
ricure de la France, 

Nul se fut plus prompt que lui à 
dénoncer is montée du péril hitté- 

35, bd des Copucinns 
-75002 PARIS 

18.(1142 615335 

rién et à Jui faire barrage. Très tôt, il 
sent venir la: remilitarsation de la 
Rhénanie, en violation des 
ments pris par l'Allemagne, et 

le gouvernement de préparer 
riposte commerciale et militaire. 

Hitler ayant franchi le pas le 7 mars 
1936, Massigli écrit le discours que 
prononça le lendemain le président 
du conseil Aïbert Sarraut en souli- 
gnant le fameuse phrase : « Nous ne 
Jaisserons pas Strasi é 
au feu des canons allemands.» 
Peine perdue : le gouvernement ne 
se jugea pas engagé pour autant à 
passer aux actes. La porte était 
ouverte à la décadence, à Munich, à 
la guerre et à l'occupation. Pendant 
toute cette période, écrit J.-B. Duro- 
selle, Massigli fur «le meilleur 
champion de la résistance effective 
à Hitler Le (1). 

Tenu à l'écart des tractations qui 
dépecèrent la Tchécoslovaquie, 1 
n'en met pas moins son ministre en 
garde contre une politique qui « ne 
pourra qu'encourager Hitler à per- 
sévérer» . Douze jours après 
Munich, il est écarté du Quai 
d'Orsay et envoyé comme ambassa- 
deur à Ankara où il s'emploicra avec 
succès à empêcher la Turquie de se 
laisser séduire par l'Allemagne. 

Après l'armistice, il est bien 
entendu mis en disponibilité par 
Vichy (31 juillet 1940) er attendra, 
à Lyon. que le général de Gaulle 
l'appelle, en 1942, pour le nommer 
Cjanvier 1943) commissaire aux 
affaires étrangères puis ministre 
dans le gouvernement provisoire. 

Après la Libération, le général de 
Gaulle l'envoie comme ambassadeur 
à Londres, où il consacrera onze ans 
d'efforts au É franco- 
britannique. Il a raconté cet épisode 
dans un où! dont le titre désa- VTagE 
busé, Une comédie des erreurs, 
reflète mal is conviction qui 
l'anime (2). 

Son objectif est une Europe indé- 
oies « = 

Elus» — enne que 

sorte - mais fondée sur l'entente 
franco-allemande. IL croit un 
moment réussir quand Mendès : Sr et nés0ci 

G) 3-8. Duvoselle, la Décadence. 
(D Vois Le Monde du 5 août 1978. 

la sécurité en Europe, dune étude conjointe par 
MM. Michsel Howard, professesr d'histoire 
moderne à l’université d'Oxford, Karl Kaiser, 
directeur de l'institut allemand de politique 
gère de Bonn, et François de Rose, ancien repré- 
Sentaut de la France au Conseil de l'alliance 
atlantique. On lira ci-dessous l’essentiel de leurs 

étran- 

l'Europe, et il serait naïf de croire 
que l'Union soviétique ne déchaîne- 
raït pas alors toutes les ressources 
dont elle peut disposer pour empé- 
cher ce qui signifierait l'effondre- 
ment de son empire en Europe (...) 

Enfin, l'absence de l'Europe dans 
les prévisions à long terme du rap- 
port est frappante. Sans doute son 
importance dans une stratégie plané- 
taire comme foyer démocratique et 
culturel, comme puissance économi- 
que et comme enjeu de La rivalité 
avec l'Union soviétique est-elle 
implicite dans la ce de 
l'engagement américain dans 
l'alliance atlantique. Pourtant, alors 
que le rapport envisage l'apparition 

Japon et peut-être de la Chine 
comme grandes puissances vers 
l'an 2010, l'Europe n'apparaît que 
comme un objet et non un acteur de 
la politique, pas même jugé digne 
d'une mention comme force exer- 
çant une influence sur l'environne- 
ment stratégique d'ici vingt 
ans (..). 

transatlentique clarifiant ces ques- 
tions et par un effort pour éviter une 
crise de confiance entre alliés. 

MICHAEL HOWARD, 
KARL KAISER 

et FRANÇOIS DE ROSE. 

Amériques 
: ÉTATS-UNIS : en.refusant laide à la Contra 

La Chambre des représentants a infligé 
un cuisant revers au président Reagan 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

de Ver prieur vont cuuer de 200 vont cesser de son- 
tenir matériellement les combat- 
tants antisandinistes du Nicaragua 
et essayer «autre Chose» pour 
«donner une chance à la paix», 
selon Yespression favorite des adver- 
saires de la htique centre- 
américaine de 

A une très faible majorité (huit 
voix}, et à l'issue de débats 
enflammés, la Chambre des 

étrangère. 
Le Congrès, très largement 

dominé les démocrates, a ainsi 
réaffirmé sa prééminence un 
dome où M. EN A réussi, 

qu'à présent, à lui forcer main. 
Cane fois na est fallu de 

démocrates pes puisque démos Qu voté 
par le ident. Mais il s'est aussi A tp 

Cette défaite était attendue, mais 
l'administration avait voulu lutter 

* jusqu'au bout dans l'espoir d'obtenir 
an, Sr au moins : bolique, 
quitte rogner Cconsi lement 
sur ses exigences. L'aide demandée 

ñ sur 36 millions de dollars 
Frour quatre mois) mais seule une 
loute te de certe somme 
go devait être utilisée pour la 

iture de « munisions ». 
Dans une ultime concession, à la 

veille du vote, M. Reagan avait 
même accepté de laisser à terme le 
dernier mot au Congrès. Les crédits 
militaires, avait-il annoncé mardi, ne 
seraient pas débloqués si, le moment 
“venu, le Con estimait que Île grès à 

iquait de manière gua 

sausfoisante le de paix 
l'Amérique centrale (le . onde du 
4 février). Mercredi encore, 
M. Reagan et ses aides avaient tenté 
de convaincre les derniers hésitants. 
Cela n'a pas suffi, mais ces efforts 
auront au moins servi dans l'espril 

des responsables de l'administration 
à mettre cleirement Les £lus devant ST vont 18 out au j; parti 
an d'un l'aide mil 
taire à la Contra ont donc à 
ressassé leurs arguments : d'un CÔE 

à Amérique 
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La tournée de M. Carlucci 
en Europe 
Où installer 

les bombardiers F-16 ? 
Wasbington et Lisbonne étudie- 

ront ensemble l'éventuelle fourni. 
ture d’équi militaires am£ri- 

Jacques 

ATIALI 
a EE, que sun pays Dal pas son ue son n'allait 

demander + révision sn de accord de 
Lajes, renouvelé février 1983. 
Cet accord autorise les Etats-Unis à 
utiliser base L 

556.pages 

rm qi 
M. Arias, penser un peu moins 

au du communisme et un 
peu plus à cetui de la misère. Tout 
avait depuis it et 
rode — seul le résultat comptait. 

« La fin 
dun chapitre » 

Dès qu'il a été connu, le chef de 
fie démocrate M. Tony Coelho 2 
déclaré, lyrique - c'est la fin d'un 

danloyer les & Dis grandes de es DIUS orces 

l'Amérique, Faides Le commerce, la 
diplomatie, pour alimenter les 
flammes de hberté e1 assurer 
l'avenir de l'Amérique centrale »… 

En attendant les « contras » exis- 

La longue épopée, 
à fravers les 
millénaires, 
les pays, 
les mœurs, 
de la propriété, 
ce phénomène 
constant. 

| Un livre tout à fait 
passionnant. Eng rer 

Jean-Pierre Elkabbach 
Europe I 

lus faible à des hommes coup 
tout les Etats-Unis ont qu'a, 

battre « la 
démocratie: denis E - Maïs de 
nouvelles difficultés risquent de sur- 
gir si cette aide, au lieu d'être para- 

à se 
le] 

jh été le cas en 1984 pour une 
ue deux ans. Mais ce 

aux 
l'armes à l'Iran et à l'insu du prési- 

dent lui-même, 2 laissé un souvenir 
a phil qu'on Engine D Lou 
membres de l'administration se lan- 
cer de nouveau dans une telle aven- 
ture à dix mois de l'élection prési- 

dentielle. 
Les de la Maison 

Pres sp pat nn dent 
ter pour tiers, il reste 
Ï de dois privé Certains 

ires se sont déjà déclarés, 
mais la loi américaine rend cette 
enueprise fort aléataire. Le plus FAYARD 
en six ans Ont reçu UR 
200 millions de dollars 
ricaines en tout genre, devront 
désormais compter sur leurs 
forces et réduire en ca 
leurs activités et leurs effectifs. 

JAN KRAUZE. 



TS PL de LOU OU SEL US LEE EE É AN S NES LL) LCL LEE LEE AAA SCAN EF SN ENS TE STONE 1 

PAR. LE 

‘ 

$ 
i 
ï 
î 
î 
è 
: 
A 
: 

6: Le Monde @ Vendredi 5 février 1988 see 

Les grandes oreilles de la tortue 
La tortue a de grandes oreilles. 

Elle est attentive, disponible, 
presque, ne connaissant 

discuter le COUP avc 385 COMPS 
triotes sur les marchés, dans les 
cours de récréation et les établies. 
Teïe est du moins l'image du can- 
didat Raymond Barre que comp- 

Er en o 
présentés à le presse, mercredi 
3 février, par son état-major de 
campagne. 

Les responsables de la com- 
munication de La « tortue » no 56 
dissimulent pes qu ils doivent 
redresser une image hautaine, 
prafessorale, voire parfois mépri- 
sante de leur candidat. Le dit-on 
plus assidu aux colloques et sym- 
posiums internationaux que dans 
les terroirs de la France pro- 
fonde ? Plus attentif aux statisti- 

pations ü 
ordinaires ? On se trompe. Tout 
au long des soixante-quatre 
pages de le brochure, qui sera 
tirée à cent mille exemplaires, 
Reymond Barre flatte j'ençoture 
des bouvillons, reçoit, les bou- 
quets des petites filles, Séquere 
tout ce qui est 
passionnément toute A mbté 

ferme, chantier, qui passe à sa 
portés. 

En six ans de périple dans la 
France profonde, l’ex-« non- 
candidat » n'a pas oublié un seul 
département, DOM-TOM com- 
pris, à l'exception notable de la 
Nouvelle-Celédonie. Mais c'est 
sur la côte et dans l’arrière-pays 
de Saint-Jean-Cap-Ferrat {Alpes- 

Rubrique O.S.P. - 

pas de plus vif plaisir que d'aller. 

tent imposer une brochure ils 

Re 
UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

Maritimes}, où 3'possède une rési- : 
dence secondaire, ainsi que dans 
un wagon loué à cet effet du TGV 
MarsolléPar, qué' les « commi- 
sicateurs 3 de Reymond Barre ont 
choisi de tourner le film qui eni- 
UE 
dut. - 
-| Affrontant Ià encore à bras-le- 

emères et adepte exclusif ri 
ssemegs de ceinture », l'équipe 
de communication de M, Barre, 
autour. du publicitaire Jacques 
Bille, ‘fait terir-au héros du film 
dei propos résolument optimistes 
et positifs. « ferouche- 
ment » contrer « les Cassandre qui 
En Am 
en déclin (1}2, Raymond Barre 
cé « ad pes plain de vie, 

À Le candidat sol 

TGV: ni, saisit au passage une 
phress'eur les étrangers, qui doi 
vent être accueillis « dans un 

VENTES PAR ADJUDICATION 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 . 

jusqu'à « Médecins . 

ER a 

esprit d'ouveñtüre et de généro- 
sité». D'ailleurs, «les Français 

les. images d’une famille 
moyennne attablée dens un bon 

Oùtre la rectification de l'image 
de l'homme, ces deux documents 

. de campagne renforcent l'idée 
* que, dans l'esprit de M. Barre, 

. élection présidentielle doit placer 
le-peuple et le candidat face à 
face, sans intermédiaires par- 
dessus les « margouillis » du 
« miücrocosme ». Qn y chercherait 
en vain mention des alliés ou des 
féaux politiques de M. Barre. Si 
Fun ou l'autre — MM: Dominique 
Baudis, Pierre-André Wilzer, 
Bruno Durieux — parvient parfois 

- à se glisser dans le champ du 

‘rappelé que # six ans, ce n'est pas 
trop long pour un tour de France 

" exhaustif. Raymond Barre ne vou- 
lait pes se contenter de la perfor- 
‘mance sportive dé ceux qui enten- 
CLEA ueier l'ensemble du 

semaines ». 
[endaterinte 

DANIEL SCHNEDERMANNL 

o Dans on entretien «0 Point 
du is février. 

retenues entraîne 

à us dinalatpe de 

Page e électorale : 
© jeudi 7 avril : 

versement 
Lantion de 20 006 F 9 

vant Pour l'organisation d la Consul 
tation : 
-e Ge Jeu 17 mars publication du 

portant convoçation des élec- 
commis- 

de contrôle de la cam- 

date limite du 
d'une 

sisà 

PARIS 20°, rue des Prairies, n° 79 
Mise à prix : 300 000 F 

Er pv gs à es le des Le du TOI de bare $ 
À tous avocats exerçant près le TOL de Paris; et sur les lieux pour visiter, 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Mauroy 

dérive 
La «gestion » du pouvoir « ne peut 

| constituer une fin en sois, explique 
M. Pierre Mauroy, ancien pramier 
ministre socialiste, dans Un article 
publié, le jeuc& 4 février, dans l'hedo- 
madaie Politis. Le dirigeant du PS, 
qui estime que là gauche «devra 
prendre garde à catte dérive qui l'a 
menacée hier et la guettera à nou- 
veau dernain », pense néanmoins que 
«ce n'est pas en demeurant chaste 
et pure dans l'opposition que la gau- 
che socialiste peut espérer transfor- 
mer la société », Sans € pour autant» 

Souverner «à n'importe quel prix, ni 
n'importe comment 2, 

M. Millon 

prince de l'équivoque 
M. François Mitterrand est le 

«prince de l'équivoque s. « Président 
présidentialiste au sens plein du 
Den Je cer IEEE cosseye ce 
se présenter comme le plus grand 
démocrate de le fin de ce siècle », a 
déclaré, la mercredi 3 février eur 
RMC, M. Charles Müillon (UDF-PR), 
président des réseaux barristes 
RÉEL. Le député à 

3 

Vente sur saisie immobilière, _——— fl 
le JEUDI 18 FEVRIER 19 1988, à 9 

UN APPART. DE 4 P. PRING. A VITRY 
(94) 12, RUE PUCCINL au 2 étage, bd. À, ee. 1, 

S'adr. M° S. 

UR-SEINE 
CAVE 

, avocat à Champi; 

3 
bd Malesherbes, 161. 45-22-04-36 : 

sur place pour Le 16 février 1988. de 15 b 30 à 16 b 30. 

R 1988, à 
UN PAVILLON de 8 PIÈCES à VITRY-SUR-SELNE (94) 

37, med avec terrain de 297 m7 MR ere ce 

Veme sur saisie immobilière, au palais de j je Meerre 
le JEUDI 11 FÉVRIER 1938, à 14 beures, 

8 GARAGES et 1 ENTREPOT à à | SEVRES (92) 
A0, rue du bâtiment B 

'adr. Me LE LAUSQUE, avocat à Bois-Colombes M. à P. : 200000 F (2). 26, me du Gen Laneont Mn! 4242-26-65: 
M Jean LÉGER, avocat associé À Paris (5°), 87, bd St-Michel, tél. 43-29-37-72 

14329-37982: ner pre TB. de pande innanse de Nanterre: 
presque , 
le France », à affirmé qu'il n’est « pas 
question », pour M. Raymond Barre, 
«que ce type de 

= : 
Vente sur saisie immo! 

ke JEUDI TS FI 588 à 9 L 30 

UN APPART. PSE CE LA È TEL (U0) 
23 à 55, bi Moutaignt, au 8 Etage, bät C, sc. 19, et CAVE 

S'aër. M. S. TACNET, ML à P. : 160 000 F Mame (04). 2e eue fan fe a a mien qu 
Ms Goy BOUDRIOT et Parrick VIDAL DE VERNEIX, svocais À Paris (8°), 

35, bd Malesterbes, EL 45-22-04-36 
pour visiter, 115 Fées 1988 de LA OA 15 30 

puisse se 

M. Pisani 

la conviction 

d'une incertitude 
M. Edgand Pisani, chargé de mis- 

sion auprès du président de la Répu- 
blique, s'est déclaré, le mercredi 
3 février eur Antenne 2, « personnel- 
ferment convaincu » qua M. François 
Mitterrand <n'a pes pris sa déci- 
sion s quant à sa candidature à 
l'élection M. Pisani 
estims que M. Mitterrand + décidera 
un jour, tous éléments en main, en sg 
plaçant devent ea propre histoire, 
devant les responsabilités qui sont 
‘les siennes, devant ce qu'il considère 
comme étant l'intérêt du pays, et 
rien d'autre n'ifluencera sa démar- 
che». 

Venere ee de D enners justice de Paris 
LE JEUDI 18 FÉVRIES ADETES 

PAVILLON à MONTREUIL SOUS-BOIS 
à usage industriel et. et commercial 

130, rue Etienne-Marcel 
MISE À PRIX : 180 000 F 

S'adresser pour 1ous renseignements À M° Se: UELIN. avocat à Paris 7 7, rue de l'Université, tél. 4261-12-45 : en pee ds CS de TO de ; à tous avocats exerçant prés le TGI de Bars ; CRE 
Paris ; 
visiter. 

Ce dernier 

10 
fl Ê À 

El Fete jrs FRE ris 
F H ji à 

A LFFE fl 

F 

HE 
ie 
Hal 

eux cohabint Pi pans 

ne fi 
Le calendrier des PE électorales 
. Sous réserve de l'avis du Conseil 
Érertpsrent Je chox ds dates | 

"le calendrier sui- 

; @ vendredi 22 avril à mis: fa 
le la campagne électorale afficiel 

pour le premier tour ; 

© dimanche 24 avril : premier 
tour de scrutin ; 

© vendredi 29 avril : publication 
des noms des deux candidats admis 
À se présenter au second tour éven- 
tuel, et début de la campagne offi- 
cielle ; 

Pi vendredi 6 mai à minuit : 

pour 
18 mai au plus tard, proclamation 
Sa RARUITAIS par Le CHegeu conesite 
tionne 

us procédure relative au parrai- 
ge des candidats par cinq cents 

élus locaux doit respecter les 
suivantes : 

© vendredi 26 ublica- 
tion du es eu en fe le as la 
date d'envoi par l'administration des 
formulaires de” nation à tous 
Je cispens Lab à- présenter un 

re Létqure, de la 
on des parrainages 

par le Conseï tutionnel. 
@ vendredi 15 ‘avril au plus 

sard : publication de la Hste défini 
tive des cinq cents élus retenus pour 
chaque candidat après vérification 

et 
tirage au sort de leur ordre de pré- 
sentation. 

—— 31, quai Voltaire Paris 7° Tél (9 40.5.70.00. 

commun de mener une guerre Ge 
position ; Jun comme l'autre cher- 
chent à « capitaliser », comme on 
dit ivilège institu- 
EE gen Le ere 

saturellement ue de son statut ré 
sidentiel, qui lui évite de n'être que 
le candidat socialiste; Jacques 
Chirac mise sur sa position de pre- 
mer ministre sortant, qui jui permet 
d'agir comme s’il était le chef de la 
majorité, l'objectif étant de démon- 
ter, comme le dit Charles Pasqua, 
que « jaymond Barre est 

Chirac dans le mére pesilon que 

Dans ces conditions, M. Barre ne 
trouvera son salut que s'il apparaît 
comme un candidet de mouvement, 
et comme le candidat du mouve- 

François Mitterrand: elle 
cependant ROIS 
terrand a encore quelque chose à 
proposer pour la durée d’un seplez 

Mais, au bout du compte, le son 

” . ones tion de l' x ua! ‘ancien 
pie mg “ la société fran- 
-Çaise: saura-t-il se mettre <en 
phase» avec les Français ? 
tout, ces derniers, si l'on en croit 
sondage de la SOFRES pour 
la Croix (2), placent au 
Tang de leurs réoccupations 
l'emploi et les problèmes sociaux, et 
non les questions de l'étendue du 

ir présidentiel et des contours 
Ja future majorité législative. 
Raymond Barre propose aux 

ee sn effort à long terme. 
que le pays acceptera, ou non, 

L'œue pese, le candidat Barre 

Se ne gr pr Be , et rançois 
Feux Bhetacke. 

JÉAN-MARIE COLOMBANL 

Un sondage BVA-« Paris-Match » 

M. Chirac devance M. Barre 
M. 1! Chirac arrive en tête 

des candidats de la majorité au pre- 
mer Jour de l'élection identielle, 

le sondage par et 
puis le Pour la ns dans Paris- 

Pour la première fois 
depuis L 1987, le x inis- 
péquien De rs si inten- 
tions de vote ue rançoig 
Mitterrand est Candidat), devance 
M. Raymond Barre qui racoitle 
19,5 % Qc voix. Au total, ce dernier 

nées ubisue Tr 
ment Rent US, perte de Le éaioe 

Lo Blus de soute cie ans et le plus 

Hommes. 
Si les candidats de la majorité et 

droite restent majori- de l'extrême 

taires eu rassemblant de 51% à 
59 % des intentions de vote, selon les 
typathèses, le p le président de la Rép 

que demeure largement ea tête au 
premier, Jour, avec 38% des suf- 
rages. André Lajoinie enregis- 
tre, pour sa part, son meilleur résuk 
tat en obtenant 7 % des voix, lorsque 
1e chef de l'Etat sortant est en lice. 

Au second tour, M. Mitierrand 
est réélu face à M. Barre (avec 53 % 
des intentions de vote au lieu de 
51,5 % en janvier) et face à 
M Chirac (avec 55% au lieu de 

hypothèses : par 
M. Barre qui obtient 56 % des voix 

. (au lieu de 57,5 %) et par 
M. Chirac qui est élu avec 52 % des 
suffrages (au lieu de 51 æ). 

1) Sondage effectué du 14 au 
20 Sanvir auprés d'un éclsanilon repeé 
sentatif de 1 944 personnes inscrites sur 
les listes et se déclarant 
+ tout à fait certaines » d'aller voter. 

le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 
per la 

gr Liphr red 
En Va dans es Micasa) 

1957-1987" 
D'HIER 

À AUJOURD'HUI 
Trente ans à l'écoute de la vie 

ami. 



view à Libération, que certains 

«La direction dn PCF a-t-elle, 
oui où non, donné des 
secrètes afin de faire voter pour 
M. Giscard d'Estaing ? 

« La résolution du comité central 
ea comme, écrite et indiscutable : 
elle appelait au vote pour François 
Mitterrand. Mais derrière l'unani- 
mité de façade, deux lignes s’affron- 
taient déjà Elles découlaient de la 
déclaration sur le second tour, faite, 
un mois avant le premier à la télEvi- 
sion, par Ge Marchais : « I} est 
exclu que je vote Giscard d'Estaing. 
M'abstenir, je ne le souhaite pas. 
Voter François Mitterrand me pose 
un problème grave car il y à un réel 

» J'ai moi-même posé une ques- 
tion devant le comité central réuni 
entre Les deux tours : « Si nous nous 
désistons, et je suis pour, François 
Mitterrand sera élu, nous serons 
alors dans une situation politique 
complexe. » La question a été 

gpaït dans la certitude tranquille 
que François Mitterrand serait 
battu. La question du = vote révolu- 
rionnaire » a Été soulevée mais 
Georges Marchais, comme à son 
habitude, a géré les contradictions 
de façon centriste, laissant se déve- 

L'utilisation dans ln 
électorale de M. Jacques Cirac 
d'nne phrase louangeuse de 
M. André Bergeron sur l'actuel 
mier ministre Continue, la 
mise au point du secrétaire 
de Force ouvrière, de susciter des. 
Pages au soin de Cote co enos 
Des responsables de tions, 
mais anssi ues membres du 
bureau n'ont pas caché 
qu'ils auraient voulu un rappel à 
ins plus ferme de la part CA 
Bergeron, voire une demande 

retrait de l'affiche incriminée 
{le Monde du 2 février). Ces 
remous interviennent dans un 

Fe nu ee Re en l'issue duquel dait igné un 
L successeur à . Bergeron. 

— Dans un communiqué assez vif, le 
bureau de la Fédération 

eine BV Ace Part. des fonctionnaires FO a 
Re « la récupération par le politique de 

citations anciennes et purement cir- 
consiancielles qui ne Souraiens être 
interprétées comme un soutien 
direct ou indirect de l'organisation 
syndicale Force ouvrière ». « Si, en 
és je, poursuit la fédération, 

M. Chirac desance ML Er 
Fe «Ri CORTE 

fins de propa, 
FO n'a jamais e ne 
Jamais de consigne de vote pour les 
élections politiques, parce qu'elle 
considère que ce n'est pas la. voca- 
sion du mouvement syndical, Elle 
errtend bien, en retour, que sOn indé- 

ere 
La Fédération générale des fonc- 

Sonnaires em est-elle restée là ? 
Dans l'après-midi du 2 février, un 
« communiqué interne à la confédé- 

dans une inter- 

à 
le électorale. ‘ 

Politique 
Polémique sur le « vote révolutionnaire »… de droite du PCF en 1981 

« Pierre Juquin dit la vérité » 
nous déclare M. 

lopper ou favorisant Les oppositions. 
En coussin nous a engagés à 

comptes rendus objectifs de nos tra- 
vaux, Chacun devant bi 
pour voter en accord avec sa 

conscience. 

— Le message oral transmis aux 
membres du comité central était 
donc, selon vous, beaucoup moins 
ferme que le contemn de La résolu- 
Hiou de désistement pour ML. Mitter- 
rand ? 

— Dans les départements, les 
comptes rendus faits par les mem- 
bres du comité central ont été de La 
même veine; non pas directive, 

. mais, je dirais, suggestive. 

secrétariat du comité central, écrit 
que les affirmations de M. Joquin 
sont « improuvables ». Vous, vous 
pouvez prouver quelque chose ? 

— Gisèle Moreau réclame une 
preuve, une seule. "Je lui en propose 
cent. Les i 

Maritime : « /{ n'y à pas de fouet 
dans l'isoloir »; Louis Le Roux, 
dirigeant fédéral de Brest: + Si 

FO et la campagne de M. Chirac 

Une affiche qui fait des vagues 
ration» circulaït dans des salles de 
rédaction sans qu'il soit possible 
d'en faire confirmer l'authenticité 
es Fédération des fonctionnaires. 

ce texte, le bureau de cette 
fédération aurait considéré, le 
1e février, que «/e désaccord for- 
mulé publiquement par André 
geron sur certe pratique n'est pas 
“suffisans pour effacer e trouble qui 
s'esi emparé milirants et 
adhérents F.O., ainsi que de l'opi- 
nion dique». Selon ce même 
texte, le bureau auraït demandé à la 
confédération de «mettre tout en 
œuvre obrenir le retrait pur et 
simple de l'affiche en cause ». 
pagne interne ? Manœuvre ? 

«Contexte 
passionnel » 

Toujours est-il que M. 
s'efforce de de nouveau le 

jeu. Sans jamais citer M. Chirac et 
Phrase incriminée, M. Bergeron 

écrn dans l'éditorial de FO-Hebdo 
du 3 février : «Voici, alors sed 
se la campagne des présiden- 
tiell . que certains par!is om fait 
éat de jugements que j'ai portés sur 
deurs responsables. Cela s'inscrit 
dans le contexte passionne! qui en 
résulte, On en verra sans doute bien 
d'autres d'ici le 8 mai Les médias 
— il ne peut en être autrement — ont 
donné à tout cela un caracière qui 

wrrait apparaître comme une 
pe de portion de Force ouvrière 
dans la campagne électorale. Cela 
n'est bien entendu pas exoct. La 
confédération et moi-même enten- 
dent respecter l'orientation trad 
rionnelle qui esr, depuis toujours, 
celle de Force ouvrière. Nous ne 
donnons aucune consigne de vote, ni 
dans un sens ni dans l'autre. Nous 
ne parrainons et nul ne 
saurait s'en prévaloir, » 

Le second s’est prévalu de la résolution de. -3 février dénonçait la «calomnie» de 
s désistement en faveur de M. Mitterrand. 

sujet de adoptée par le comité central et du résultat. Tarbes, répondait : «Je maintiens mes 

elle de du scrutin pour rejeter l’accusation. : déclarations. » 
eee a Les un débat que 

i uin à mais qui n'acra 
avaient alors favorisé le seras rca ution- Le posé - eu 

cette 
lieu. Les deux hommes se sont accusés réci- si D ke à én fi de M G T N 1987 : est coordinateur national 
proquement de mensonge, L’Hnmanité du 

Claude Llabres 

M. Juquin et celnici, le même jour à 

Nous avons i M. Claude Lla- 
bres, qui était membre du comité central à 

Il a été exclu du PCF à la fin $ 
« rénorateurs L2 communistes. 

François Mitterrand est élu, c'est teur. Pierre Juquin dit le vérité. 
[ ‘affaiblissememt du parti qui se Dois-je préciser que des t£moi- 
poursuit » : Alain uet, premier gnages allant dans le même sens me 
secrétaire fédéral du Nord: « Dans parviennent de la Seine-Saimt-Denis, 
l'isoloir, chacun fait ce qu'il veut »: du Val-de-Marne, de la Haute- 

se le 2ù PM dunes ut | — Vence euro vous le du evant quatre Es i 
cents responsables comraunistes, au ar el pe] 
lendemain de la réunion du comité M. A 
central, je déclare: + Camarades, + Mon vote, comme celui d'André 
on se désiste, Mais le suces socia.  Lajoinie, est secret. Ce qui n'est pas 
liste qui suivra déséquilibrera dan. %%ret, C'est que Si Pierre Juquin 
gereusement la gauche. Chacun, en 5'est rendu à la Bestille, le soir da 
votant, doit réfléchir à cette contra- 10 mai 1981, c'était sur décision du 
diction, » les exemples ! bureau politique. IL se faut pas 

» Partout, ils avaient la même Maintenant le luf reprocher comme 
tonalité. On est même allé jusqu'à le fait, implicitement la direc- 

dire dans des cellules :+ Voter VGE, tion (1). 
c'est voter deux fois contre. Mitter- — Pensez-vous que le PCF puisse 
rand!r  . adopter em 1988 le comportement 

»_Si on Pense que j'exagère, il de 1981 que vous décrivez ? 
suffit de regarder le reportage de la — Je n'en sais rien ! Je pense sim- 
télévision suisse filmant des mil- plement que les positions politi 
tants de Meurthe-et-Moselle, actuelles du PCF participent à la 
attérrés à l'annonce de l'élection de préparation idéologique du parti 
François Mitterrand. pour un’ « désistement empoi- 
Sue fa sol; comes de sonné ». Parallèlement. cn indiquant 

beaucoup de communistes, pourquoi qu’on comparera les programmes de 
ne les révélent-ils pas aujourd'hui ? Mitterrand et de Lajoinie pour déci. 

— Je ne suis pas à l'origine de la der de l'attitude au second tour, on 
polémique publique actuelle mais je sème les illusions. Comme quoi, sec- 
ne peux pas laisser Georges Mar- tarisme et opportunisme ont les 
chaiïs traiter Pierre Juquin de « men- mêmes racines. Les rénovateurs 

communistes, eux, participeront à la 
défaite de la droite, sans négociation 
ni marchandage avec le parti socia- 

Propos recueillis par 
OLIVIER BIFFAUD 

é sie 1) M. } avait déposé un 
De fait, dans l'interview qui avait al Le en qu'il Pa 

été publiée par le Point le 23 novem- | révélé, s'était rendu à la fête organisée 
‘bre 1987, M. Bergeron avait distri- 
bué les compliments à M. Chirac, 

célébrer la victoire de 

mais aussi à M. Barre, à M. Mitter- déclaré : , Gis ) 
rand et à M. Jospin. Pour Le secré- . . Il 
taire général de FO, habitué à met- |l HG 
tre en avant ses bonnes relarions 
“avec la quasi-totalité du personnel 
politique (communistes exceptés...), 
il ne pouvait s'agir en aucune façon 
d'une prise de position politique et 
encore moins électorale. Déjà en 
1980, il s'était défendu de tout élec- 
toralisme lorsque, en réponse à une 
question, il avait estimé dans un 
cntretien à /a Dépêche du Midi, que 
M. Mitterrand était le candidat le 
mieux à même de rassembler le 
Parti socialiste. Peut-être avait-il 
voulu alors, comme simple membre 
du PS, exprimer son refus d’une can- 
didature Rocard... 

On voit mal M. Bergeron, trop 
attaché à la ligne FO de refus de 
toute consigne de vote et trop averti 
du jeu politique, s'être Livré sciem- 
ment avec M. Chirac à une telle 
opération électorale. Ses intentions 
ne peuvent donc être mises en Cause. 
A:t-il été plutôt imprudent ? S’est-1l 
laissé abuser par les conseillers en 
communication de M. Chirac? I 
assure ne pas avoir donné son accord 
préalable à l'utilisation de ce texte. 

MN. 

[Ou indique à l'état-major de cam- 
pagne de M. Chirac que les Ce os 

cards publicitaires de M. Chirac consti- 
tuaient des « rémoignages + sur La per- 
sonne du mioistre et non «un 
engagement politique en faveur du cau- 
didat ». Les personnalités citées, 

accord préaisble. On ajoute que, si 
décident maintenant de rétracter, 
Îeur demande sera satisfaite. ] 

e M Laguiller espère 5%. — 
interrogée par RTL, le lundi 
1« février, Me Arlette Laguïller, can- 
didate trotskiste de Lutte ouvrière 
{LO), mdique qu'elle espère obtenir 
«au moins 5 % des voix» au premier 
tour de l'élection présidentielle. Elle 
s’est montrés a assurée » d'atteindre 
les cinq cents parrainsges d'élus 
pour pouvoir se présenter et & mis en 
doute que #/es travailleurs puissent 
se sentir représentés par Pierre 
Juquin ». « Avec lui, on ne sait pas si 
on va vôter pour son côté PC, où à 

| parle de le défense des travailleurs, à 
dt la candidate da LO, ou pour son 
côré PS où à défend le programme 

: économique des socialistes. 

Cofection « Mondes en devenir » 
dingée par Edmond JOUVE 
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OÉTIION 
S'interroge … 
Nous interroge 

Sans jamais jouer les raisonneurs, 
Claude Sérillon décline quelques 
vérités qui résonnent dans nos 
consciences assoupies. 

Marc Lecarpentier, Télérama 

QUELLE ES 
LA COMPAGNI 
BRITANNIQU: 

DONT ON FAKIL 
LE PLUS 
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l'intérieur, qui, tout au long du 
tré particulièrement 

discret, a voulu apaiser l'hostilité 
des élus socialistes vis-à-vis de toute 
forme d'exonération fiscale des dons 
Privés aux candidats, Il a proposé 
deux garde-fous susceptibles de les 
rassurer : les exonérations fiscales ne 
devront pas représenter une charge 
excessive pour le budget de l'Etat ; 
elles ne devront pas constituer non 
plus une aide détournée aux partis 
politiques. 

bune à ce que les dons 
pagnés d'avantages fiscaux soient 
« assortis de toutes les garanties de 
clarté posi ible ». I a, en outre, gro 

que les com, campagnes 
candidats sent « Fr pes 

Par «un comptable ». 
amis de M. avaient demandé à 
plusieurs reprises que la notion de 
contrôle soit mieux prise en compte 
par la loi, M. Foubon s'est déclaré 
également favorable à l'introduction 
dans la loi d’un statut des partis poli- 
tiques, auquel les socialistes sont 
depuis longtemps favorables. 

Enfin, ultime concession, le RPR 
ne devrait pas s'opposer à un amen- 
dement Barrot, soutenu par les 
socialistes, supprimant les vidéo 
clips politiques. 

Quoique dans son jour de bonté, 
k otre À A RPR n'a pas 

l’'égratigner au passa 
M. Joxe : « A l'en croire, les 
Socialistes sont nés vierges, avec la 
morale politique aux et au 
cœur, à nous de recevoir la révéla- 
sion de l'immaculée conception 
socialiste {...]. N'oublions que 
si nous sommes ici, en 1988, c'est 
parce que nous avons eu la révéla- 
tion, en 1986 et 1987, non pas de la 
vérité socialiste, mais des 
«affaires» Luchaire et Carrefour 
du développement. = 

« On sais déjà dans les milieux 
Judiciaires que, dans l'affaire dite 
du Carrefour du développement, 
notre collègue Nucci va être entière- 
ment disculpé, à la grande confu- 
sion de ceux qui ont Cru pouvoir 
d'inculper, à confusion encore 
plus grande de ceux qui ont monté 
une machination infäme », avait 
expliqué auparavant M. Pierre 
Joxe. Le président du groupe socia- 
liste 4 adopté en séance, depuis deux 
jours, un ton mesuré, n'hésitant pas 
à délivrer des satisfecits à « ceux qui 
ont cherché à aboutir à un acte 
dégislarif qui, sans être parfait |...] 
représente un progrès, étant le fruit 
de concessions réciproques ». 
« Qu'avez vous concédé = s'est indi- 
gné sur son banc M. Emmanuel 
Aubert (RPR, Alpes-Maritimes). 

Quant à l'attitude du groupe 
socialiste au moment du vote, 
M. Joxe a redit qu'elle était condi- 
tionnée notamment par la « position 
définitive de la majorité sur le 
financement privé». « N'avez-vous 
pas peur de cette proposition sim- 
Plement gere que vous craignez 
Que peu de citoyens vous apportent 

Politique 
+
 

Le financement des partis politiques à l’Assemblée nationale 

teur soutien ? », a demandé 

Charente-Maritime). 
Dans le rmbriqu e «le PCF lave 
us ue autres partis», 
a “Marehais est intervenu 
à la tribune pour dénoncer « les 
af'aires nauséaborides qui 

L-1. Vous avez des cadavres dans 
vos placards », a-t-il lancé en soule- 
vant us immense éclat de rire sur les 
bancs de'la majorité et du FN. Le 
secrétaire général du PCF a annoncé 
que son groupe voteraïit Contre ces : 
textes, « conscient d'être du côté de 
d'honnéteté, de l propreté, de li 
probité, D noie <Nen 
jetez plus 1», s'esclaffe M. André 
Fanton (RPR, Calvados). 

_ Né , 

mais pas suffisant 
Le Front national a poursuivi son 

combat contre les risques d'utiliss- 
tion des déclarations de patrimoine 
des élus à des fins politiques. « Les 

Manifestation 
Ps É 

des écologistes 
M. Antoine Waechter, le can- 

didat écologiste à l'élection pré- 
sidentielle, a perturbé quelques 
instants le débat sur le finance- 
ment des partis politiques à 
l'Assemblée nationale, en: 
jetant, le mercredi 3 février, 
dans l'hémicycie, une liasse de 
photocopies de billets de 
200 francs. M. Waechter, qui 
avait pris place dans les tribunes 
réservées au public, a aussitôt 
été reconduit courtoisement 
vers ls sortis per le personnel de 
l'Assemblée. « Nous avons 
assisté à l'intervention des prin- 

tion en leur expédiant des 
fausses coupures de 
200 francs », a-t-il déclaré 
devant le Palais-Bourbon, 
entouré des principaux 
de son de campagne. 

Selon le candidat écologiste, 
les textes actuellement en dis- 
cussion «confortent l'inégalité 
entre les formations politiques 
et perpétuent la relation entre je 
lobby financier et les partis ». 
M. Waechter avait adressé à 
l'automne dernier ses proposi- 
tons sur ce sujet À l'Elysée et à 
Matignon. il_dermande notam- 
ment l'interdiction du finance- 
ment des partis par les entre- 
Prises, seule façon, selon lui, 
d'assurer leur indépendance. 

Pour effet de transformer la liste 
des élus en une liste de suspects. I 
ne faudrait pas qu'ils aboutissent, 
en Outre, à transformer la liste des 
coupables en une liste d'amnistiès », 
a--1l ajouté en faisant allusion à cer- 
tains bruits qui courent les couloirs 
du Palais Bourbon, sclon lesquels 
unc amunistie des «affaires » peur 
rait être votée à l'occasion de l'exa- 
men de ces textes. Il semble que 
cette idée, susurrée aussi bien à 
trs qu'à gauche, ait été écartée. 

député centriste M. Jacques 
Barrot a voulu, de son coté, mettre 

Roger-Gérard 
SAUT A pAAIDILTE 
me — 

La politique en 1988 : 

le double regard d'un 

député ancien ministre 

et d’un universitaire. 

Sociologie politique 
Nouvelle édition - 

Editions MONTCHRESTIEN - 26, rue Vercingétorix, 75014 Paris 

Sortie le 22 février 

avantaperait les fonmations de la majorité. 

mais if «a ajouté que les socialistes me voteront pas si les textes du 
des dispositions + inacceptables » telles gouvernement comportent 

que les allégements fiscaux pour les dons privés. 

ea garde ses collègues contre un sen- 
timent de satisfaction qui pourrait 
les conduire, après l'adoption de ces 
textes, à s'estimer «<quittes» de 
toute autre avancée dans le domaine 
de la moralisation de la vie politi- 
que. « IVe nous CroÿOns pes quilles 
sous prétexte que nous aurions 
réussi à nous mettre d'accord sur un 
texte, condition nécessaire, mais 
non suffisante [….] C'est dans les 
Jaits que la classe politique sera 
“jugée », a insisté M. Barrot « Rien 
ne serait plus d! le à la 
démocratie que d'adopter des textes 
qui n'aient qu'un goût. de circons- 
tance ! » at-il concin. ee 

ne 
l'a pas démenti : « J/ faut soigner le 
fond « et pas seulement les appa- 
rences. L'opinion attend de nous une 
moralisation de la vie politique ». 

'Harcout (RPR, 

elle que les élections municipales et 
les campagnes référendaires ne 
soient pas comprises dans la loi : 
+ Enfin qui des députés européens 
et des maires de communes de 
moîns de 50 000 habitants ? » 

Gérard Schvwrartzenberg, au nom du 
groupe socialiste se sont tous deux 
inquiétés de la dérive de La politique 
vers « l'Etat spectacle ». + Il y va 
surtout du contenu du débat politi- 
que, déjà simplifié à l'excès, et qui 
risque d'être ramené à une image, 
un son, un slogan», a déclaré 
M. Le Garrecc, en évoquant les 
clips -politiques. « Au total, a pro- 
testé M. de Swartzeuberg, vos pro- 
jets maintiennent la pression de 
l'argent et les inégalités de res- 
sources, ils annonçent une dérive 
vers la conhsion de la politique 
avec la publicité commerciale. » 

e Ce n'est de la poudre aux 
yeux, mais de la poudre d'or!» 
s'est indigné M. Jean-Pierre Sché- 
mardi (FN, Val-de-Marne) « Ces 
projets iendent à légitimer les 
détournements passés, ils font 
l'impasse sur les détournements 
présents, ils absolvent d'avance les 
détournements futurs. » 
Un point de vue que ne partage 

pas le député RPR M. Pierre Pas- 
callon, qui a rendu hommage à la 
er de coca on ment lest£, 
par le premier ministre le pro- 
cessus d'élaboration du texte. « La 
double exigence de transparence et 

de moralité s'imposait au regard de 
la situation qui prévaut 
d’autres grandes démocraties », at 
il rappelé, 

Enfin, dans La nuit, à l'issue de la 

ment faisant passer de 100 à 
millions Le plafond des dépenses 

du premier tour des candidats à 
l'élection ji 1t et de 120 à 
140 millions de francs pour le 

et communistes avaient proposé de 
baisser Te mt pump du 
Front nati qui a is un amen- 
dement de M. Jens Pierre Dei 
lande (RPR), les députés dispose- 
ront d’un mois (au lieu de quinze 
Jours). à compter de leur élection, 
pour présenter leur déclaration 
patrimoniale. 

Enfin, un amendement prévoyant 
des sanctions en cas de « fuites > 

protestations. Le 
président et rapporteur de la com- 
mission sion des lois 8 rappelé 16 que le pre 
jet tendait non 4 

mais à vérifier qu'il n'y avait pas eu, 
au cours du une variation 

sement suspect. 

semi do pourais les 2 ivre personnes 
qui divilgueraient le montant de ces 
patrimoines. « Cet amendement a 
valeur de symbole, a protesté 
M. Michel <es, 
Seine). Décidément, on veut se pro- 
téger par des barbelés. » « De telles 
dispositions la volonté des 
membres de la majorité de dissimu- 
ler leur patrimoine et leurs res 
Sources », & RAA à lui, 
Ho Ducoloné , Hauts-de- 

Dans les couloirs, peu après 
minuit, M. Jacques Toubon affi- 
chait un optimisme bon teint : 
+ Nous à un lexte dont je 

quelles raisons de 

relations avec le Parlement. 
M. André Rossinot, se montrait éga- 
lement plein d'espoir. L'examen des 
amendements se poursuivit jeudi. 

PIERRE SERVENT. 

assaut de bonne volonté 
> à M. Chirac, sur 

se demande si les socialistes ont en face d'eux < ur premier ministre 

on (_) Je chef dn RPR en campagne » qui lui aurait fait, à Phôtel 
Matignon, < un muséro de compêre » en compagnie de M. Toubon. 
La veille, le bureau exécutif du PS arait estimé que, en l'état de 

ja 

Pr jon, les socialistes n'avaient le choix qu'entre l'abstention et 

le vote contre. 

Convaincre 
de sa bonne foi 

PRÈS le procès en recherche de 
patemité intenté à M. Mitter- 

rand par ae les prag 
'efforcent démontrer 

Projets dont fait état le candidat du 
RPR ne sont pas à l'honneur du pre- 

CU MR Le Mar dun date Los Cou. h ant né 
mercredi 

exécutif : « Pes d 
ver les textes dans leur état 
actuel, » D'où l'appel « » 

La tactique chiraquienne est 
ciaire : 1 s'agit de détruire pou à pou 
le plus grai possible 
arguments du PS. La réplique des 

pour tes hommes politiques, histoire 
de montrer que la « moralisation » 
n'est pas celle que l'on dit. Peu 
importe si cette ouverture était déjà 
prévue dans les projets initiaux que 
le PS avait jugés à peu près accep- 
tables alors que l'amendement Bus- 
sereau, objet de toute leur iritation, 

M. Pierre Mazsaud, rapporteur RPR 
de la commission des lois, et 
M. Michel Sapin, responsable socis- 
fiste de celle-ci. Les exigences du 
PS ont vité été connues. 

interdiction de la publicité politi- 
que à le télévision : comme le CDS 
et M. Jacques Barrot y tenaient 
aussi, le RPR 4 vite accepté d'enter- 
rer, une nouvelle fois, son vieux pro- 

Création d'un statut des partis 
politiques : comme M. Jacques 
Toubon le souhaitait aussi, afin que 
ceux-ci n'aient plus le choix entre la 
loi de 1901 sur les associations et 

auront un statut particulier comps- 
rable à celui des syndicats. 

Certitude, enfin, que des crédits 
publics seront bien accordés aux 
partis alors que les projets ne par- 
lent que d'une possibilité : {à 
encore, malgré les réserves du RPR, 
satisfaction sera donnée au PS. La 
répertition de ces crédits ? Le PS ne 
veut pas qu'il soit tenu compte du 
nombre de sénateurs adhérents à 
un parti, puisque le Sénat, élu au 
suffrage indirect, n'est pas repré- 
sentatif du rapport de force, entre 

ques. L'UDF étant fortement repré- 
sentée au palais du Luxembourg, 
satisfaction n'a pu, en revanche, 
être donnée aux socialistes. 

Reste la question des avantages 
fiscaux accordés aux entreprises . 
pour dons faits. aux candidats aux 

les limites qu'elle va mettre à cette 
disposition suffiront à calmer le PS, 
et que celui-ci ne pourra faire autre- 
ment que d'adopter des projsts 
destinés, comme le souhaitait 
M. François Mitterrand, à moralser | 
la vie politique. Elle paraît. 

jourd'hui, optimiste. Qui, da la 

convaincre l'opinion de sa bonne 
foi? C'est l'un des combats de 
cette précampagne présidentielle. 

THIERRY BRÉHIER. 

Le compte rendu officiel du conseil des ministres 
Selon le projet de loi, le Plan aura 

Pour seul objet de déterminer à 

2 y T Jes grandes L 
tions de La ique économique et 

Aiésques qu component à où strai ues qui ces 
en 00 svec les par- 
tenaires sociaux, la loi de Plan sera 
unique. A Fappui des Orientations k 
retenues, elle comportera l'énoncé 
d'objectifs en nombre limité. Sa 
d Pourrs varier en fonction des 
contraintes et des circonstances éco- 
nomiques. 

M. Chirac annonce des mesures dès 1988 
en faveur de la condition des militaires 

zouvelles dispositions, qui concer- 
sent la vie matérielle des officiers et 
des sous-officiers soumis à d'impor- 

que redéplaiements 
l'intérieur même du budget de fonc- 
tionnement des armées en 1988. 
C'est la première fois que le pre- 

mier ministre a idé lui-même la 
dernière sance de iravail du conseil 
supérieur de La fonction militaire, au 
cours duquel ont été annoncées ces par le mini 

de la défense, M. André Giraud. Le 
conseil supérieur de la fonction mili- 
taire réunit des officiers et des sous- 
officiers d'active des trois armées et 
de La gendarmerie, choisis pour être, 
en quelque sorte, les porte-parole de 
leurs dans les garnisons, 

retences, La 
logement des militaires, qui bénéfi- 
Gicront de prêts, de plans d'épargne- 

ment ou d'assurances leur per- 
mettent de pouvoir construire on 

une mobilité géographique 
constante. La deuxième série de 
ns sers des primes de 
départ, aides aux ises ou 
des aides au ent cn féveur 
des militaires astreints à une 

u primes charges mili 
taires, à l'embarquement, pour 
l'habillement des sous-officiers de La 
gendarmerie, on primes de qualifi- 
cation) versées contrepartie de 

tière (recul d'un an de le limite 
d'âge des sous-officiers 
rieurs} ainsi que de nouvelles 
échelles de retraites pour Les sous- 
officiers. - 

L'an dernier, un député socialiste 
de la Sarthe, M. Chau- 
veau, avait attiré, LOS 
de la commission de la défense de 
l'Assemblée, l'attention du goaver- 
nément sur la nécessité d'améliorer 
la condition militaire compte-tene 
de la di ité demandée aux 
cadres (/e Monde des 13 et 
19 novembre 1987) 

C'est ainsi que le prochain Plan 
portera sur la période 1989-1992 et 
= centré sur rt y du mar- 
ché unique européen. conditions 
de préparation et le calendrier d'éla- 
boration de ce Plan feront l’objet de 
décisions prochaines de la part du 
gouvernement. 

Chaque année, le gouvernement 
adresscrs Parlement au 
dressant le bilan des actions cnga- 
gées au cours de l’année précédente 
au regard des objectifs du Plan. Ce 
rapport fera également La synthèse 

des travaux de prospective accom- 
lis par le Commissariat général au 
Plan pendant Fannée écoulée. 

L'existence de contrats plurian- 
nuels entre l'Etat et les régions est 
confirmée. Les contrats qui seront 
élaborés avec les conseils régionaux 
pour la période 1989-1993 seront 

selon une procédure al 

iée, en vue d'en mieux définir le 
Contenu et d'éviter une trop 
dispersion des Er messes 
Conjointement par l'Etat et 
régions. 

Défense : nominations 
Sur la proposition du ministère de 

la défense, M. André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
3 février a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

© AIR. — Est nommé directeur 
de l'institut des hantes études de 
défense nationale (IHEDN), le 
énéral de corps aériem Alain 

en remplacement du vice- 
ral d'escadre René Hugues, qui 

atteint la limite d'âge de son rang le 
22 mars prochain. 

S& ARMEMENT. -— Sont 
nommés : adjoint au directeur des 
consiructions ie 

Michel Lamy : 
niques des unications 
des équipements aéronautiques, 
l'ingénieur général de deuxième 
classe Jacques Vedel ; directeur des 

Cherbourg, li ji nt ingénieur général de 

chargé de mission auprès du direc- 
Fss des de pa 
l'ingénieur le deuxième 

classe inique ; hf 
du service central de ja production, 
des prix et de la maintenance, l'ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Bernard Pauchon; sous-directeur 
des affaires internationales de la 
direction des constructions 2éronau- 
tiques, l’ingénieur général de deux Gérard B lle 

directeurs 

Exportations d': 
suisses : + 18 % on 1987. — Les 
exportations de matériels de guerré 
-Suisses ont atteint 578,3 millions de 
francs suisses lenviron 2,5 milliards 
de francs français) en 1987, soit une 
Progression de 18 % par rapport à 
1986. Les pri cents sont, 

magne fédérale, la Turquie, l'AUTI- 
che, les is, Bahrein et L 
Suède. H s'agit en grande partie de 
munitions (notamment snti- 

éhicuies DE , blindés et 
d'explosifs, — (AFP) 

persuadée que - 
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: Le congrès de La Rochlle Mer Lefebrre affirme son intention 
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LA ROCHELLE : M. Yannick Simbron serait-il le Gorbatchev de la FEN? Le Tous les enseignants, de la mater- se snccrsn à A tôt Pa ges Plus qu'un uitimatum, ce dernier à 

de notre envoyé spécial :! nouveau secrétaire général de la Fédération de l'éducation natio- Pete an same eau Qiesnce | méme une date : Me 50 qu. Et de message de Mgr Lefebvre ressemble 

sue ne finalemeut pas mécontent que des journalistes complétée par une où deux années crés per lui. “Le sbiane qot nRœee peut-il Rhonnablement, espérer # 
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l'unanimité. Mercredi 3 février, : train de bousculer les vieilles habitudes de som empire avec rémunérés de la même l'açon, le trai- | concile Vatican g serait ainsi Offi- peste de consécra : pes 
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même entendu des grincements lintention de la rendre efficace présentable ? Ouver- tement de déj étani É cialisé. iciaserait Lau É 

Soc nids ture, ne De les Loc) mots de ce. congrès 8000 F Grut (contre 6 000 F Le fondateur du séminaire inté- RE Fear pure ï 

que le syndicat de l'enscignement à enû “ sctoi actuellement pour un instituteur | griste d'Ecône espère « avoir Pour une accord sont irrecevables 
que (SNETAA) à qonngeé da esrque un tournant évident dans l'histoire de la Fédération an Géstant). Tous les enseignants noÿ- L ion de JeonPaul Il». nee 

qu want 60 % de ses mandats moment même où elle fête ses quarante ans. vellement recrutés, qu'ils soient ins- ÿ Si ne peus par me la donner. de Les dernières déclarations du fon- 
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ation par Li Fédération du raproet os propres, AéXtES. Dore proportion at 1 4,5% pour la quels leurs cobègues déjà en fonc Un Mer er Lefebvre révèle Dès que s'était esquissé le mouve- 

du Conseil économique et socisl ani tente de dessines leu coniouis d'un Rénlfrman Ré Gomme je on Pourraent accéder progressive | cpinés EE Gagnon avant ment, de rapprochement avec le ° 
le delappren- système éducatif pl t val Lu de Péscle le projet ment. À terme, un instituteur | jé rédaction de son récem. eucan, des pressions contmdio. . 

: Hecnese tps Plus souple & valeur premièe de école, pret pourrait poursuivre sa carrière dans | nent remis au our Fete oires s'étaient exercées sur : 

minoritaires de le FEN. Gt. ee aa ep ane jones Pub €! un collège ou un Yoée (on inverse | Saint Pie X : » Qu'une commission ME do sea À D nue 
gées principalement par les  Jongnes:en l'an 2000. Grâce à Ini.la enterré en 1984 par le président de ent) à Condition duc soi un | Ou un ser ris, à Rome, formé de YEcône, avi Ré juges due : 
as arr rappel < l'adhésion de la RAT après le retrait du que. en de Ta Tradition squ'l y ali au qu'aucun ralliement aù concile Vati 

ë u Opinion personnels à une projet Savary. moins trois pour me succé- D e. Or Rome a 

ne en peau dans À Ma ce ambre où OP aient me | Go GPA et En CE ou an Or me ed om 
A it l’éducation : 

Répliquant de façon cinglante à faire un action pour comme à un procsts contre s, de Coseiguant, mais aussi les équilibres | des prêtres tradifionalistes, mais jen Mer Lefebvre pourrait sy ral 
ces reproches, M. Simbron a un éventuel futur ministre de Fédu- ja rep 0 à l'Université, que les à inrienc de la FEN, au eu profit de non originaires de la Fraternité, ris- lier sans LE rene encors Enr ? 

Ds DE ci M due One dt or de tr A 9 adopté voue 5 fév, à lise | green dans Le den leonriliaire. due Soit Bon attirude à vexir. oc conti- ; : 
lisme et le mode de travail des ensei- Parti socialiste, tout en reprenant  nuité implique l'effacement des rup- d'une pre discussion, Seule conces- Fesrbdire acuménique {..…) : que HT. 3 

certaines suggestions exprimées tures entre les degrés et [es sion octroyée demi par la direc SUR rome ARR 
dans les travaux des rapports Proët disciplines. « L'ége des élèves ne tou fédérale à ses minoritaires qui Fécondation artificielle 

il 
Peretti fs «ti - lycée: ques diocésains. » 

ares per cg ne doit ph pr ho resta ag pp Ernie) ra Le cardinal Lustiger nous a —— L 

récents rapports du Conseil écono- préconise l'adaptation de la pédago- FEN ne touche pes au statut des | déclaré jendi matin : «Je prie Dieu Le Vati à 

Plan “ ns de M. “acques ge nn sg pronos Les le ins qe ad 7. ; voies te et Puissenr-ils ne rom- 
Lesourne. passerelles et affirme que «les PHAPFRASRNARD. La far phase pm confirme son veto 7 

doi ; la base de Un ÉAr Gos . s (1) Le k national pie er 7 M. Joaquim Navarro-Valls, porte- 
tants st t constituer .« Ua processes journée, semaine, di vote sur le rapport se laisser um n Nav à 

Brno ctibies de FEN I | “aies s Ge dem de utbide à marqué un léger frement Éckisme irréversible. Ce serait un | parole du Saint-Siège, a déclaré le © 
tulé « Pour l'avenir de la jeunesse : . d'intérêt des Li», ce qui de le msajorté Î a été adopté grand malheur et une honte pour jeudi 4 février que l'opposition du 

l'école de l'an 2000, ce document Dès 1988, une loi d'urgence implique des transformations pans mes ends (tre « la fille aînée de l'Eglise. » +. Vatican à la fécondation in vitro est ; 
est issu d'un vaste débat engagé, devrait «rétablir la confiance ef cer- importantes ». Quant au diplômes, nbstentious « catégorique » ct qu'il ne sera 
depuis octobre dernier, dans toutes sains moyens ». Après débats et A 6 crient pus déiré à l'imne 611% d' Barond toléré « aucune dissidence des insti- 
les sections. Texte amendable, mais négociations, une « lof d'orjentation d'un examen-couperet, mais pren- Le vois sr orientation es en revan- d'honseur : tutions médicales catholiques sur: 
déjà bien ficelé, il est considéré er de programmation» traduirait la  draient en compte l'ensemble du tra- dan majoniabe “Une, môbyen. ME Lefebvre rompt ainsi une | quemone. I a préc quels : 

comme un «piège» par les ten- priorité nationale accordée à l'édu- vail réalisé au cours d'une période  Gynce et démocratie» animée par fois de plus ns logatn e réer à Dr pére free or M 

dances minoritaires, qui. contraire cation. Elle prévoirait que le budget donnée. k Sties (EAN ea 1985). 2229 % laquelle il avait promis de se confor. | ques pratiquent la Fécondation art | 
ment tradition, n'ont pas eu cation na! La FEN veut aussi - éviter Ja sur- fe ee mer au & de la, mission d'info Rosalie avait eu: pour but de » Veiller , 

charge scolaire » en refusant  Communistes dalistes), | M paiieux fradi- | Oé respect sans faille» du docu- 
Ê 5.04 % pour «Ecole émancipéc» tionalistes par le cardinal Gagnon. ; 
Lestusion es POETAReS SE regroupe les trouskistes de LCR «fn | Autnt due qu'il pore un coup ment publié le 10 mars dernier par: 
Ci gro anarcho-syndicalistes) ; la tendance | sévère au procéssus de réconciliation | le ca Ratzinger. Les commen- : 

contin! apprentissages serait Pour un syndicalisme de lutte de | engagé depuis l'été dernier à Rome. taires faits à l'issue de cette réunion: 
aussi favorisée par le travail en casse» (animée par les trotskistes du | Deux rencontres privées, les 14 par les responsables des universités“ 
équipe et la plus grande mobilité des PCI qui n'ont pas été attirés par FO) à DS er ep catholiques faisaient état d'un assou- 
Fes rendus possibles par réuni 1.31 %, et «Ecoe et Auto inger et un utôt géné- pe Liens de 12 fan position du 

icatiou des statuts. gestion» (proche du PSU), 0,54 %. Lea 2 Ron mnt Le rt tican (le Monde du 12 janvier). 
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SIDA 

La Mairie de Paris 

s'explique 

au su 

La Mairie de Paris s'est expliquée, » | 
le mercredi 3 février, sur les accusa- * 

vons portées par M. Georges Sarre, = 

député socialiste, selon lesquelles à 

des tests de dépistage du SIDA k 

auraient été effectués chez des 7 

agents stagiaires et à leur insu ® 

Ue Monde du 4 février). Selon 
M. Jean Tibéri, premier adjoint au “ 

de séropositivité ne 4 
de refus A 
à le Ville u 
dans l'un 

$ 

Sarre, la a 

pes à E ï x 
F second " 
: devrait s 

# L sem : 

È lecins du $ 
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\ AIR EUROPE 

qui dessert deux fois par jour” 
l'aéroport de Roissy- 
Charles-de-Gaulle 
à Londres Gahwick 
AR ERGPE mnt voir ciapoetion des hévaes andere choisis 
pour vous randre à Londres et y passer la journée. AIR EUROPE c'est 
En service de très grande qualit. C'estpar exemple: la seule compagnie 
à vous servir le fameux “English sh breakfast” chaud durant votre vol. 
Renseignements et résérvations : 
AIR EUROPE, 66, avenue des Champs-Elysées - 75008 Paris. 
Téléphone 42552205 

Anémone ® 

réacteurs . 
coup. ont obrenu le prix Japon 1988. 
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Société 
be juge français 

Un mandat d'arrêt international 

U de 
” a lancé, mercredi 3 février, un tent, en 

d'arrêt international à lencontre policier espa- plusieurs 

PS Se cm FES 
rm GAL (Groupe 
Ehération). 

{récemment condamné per la jus- 
tice portugaise), et d'un membre 
des services secrets portugais, 
M. Mario Correa da Cunha, avec 

tat contre le bar Monbr. en 
bre 1985, qui une Û je da 

1ée, ct qui à cru y voir l'une des per. 
sonnes qui l'avaient recruté, 

A ces précisions apportées 

Féction de ta Juice frmgais En action * Post L 

novembre dernier, le juge de 

à une commission rogatoire, se reu- 
dait à Madrid pour entendre le sous- 

Dans l'attente de !a décision 
qu’edoptera finalement l'Audiencia 
nacional quant à une éventuelle 
inculpation, le mutisme est total 
dans les milieux officiels espagnols, 
où l’on se contente d'évoquer le droit 
ja « paonpuen d'innocenner de 
tout citoyen, et particulil 
rs dun membre des forces de 
ordre. Une explication qui risque 
désormais, à Paris comme à Madrid, 

Cing jours d'isolement à Orly | 

Trois Cap-Verdiens contre M. Pasqua 
Eusebio, Raoul, José et Cipri 

venus fa fin de l'année dans 
leurs familles en France, ont triste- 
ment fêté le Nouvel An dans la salle 
de transit de l'aéroport d'Orly-Sad, 
sa compagnie de quelques fonction 
maires Zf| de la police de l'air et, 
des frontières (PAF). 

Arrivés dans la matinée du 
27 décembre, ces quatre ressortis- 
sants du Cap-Vert (archipel à 
l'ouest du Sénégal), interceptés à 
leur descente d'avion, ont ét£ embar- 
qués de force le 1“ janvier 1988 sur 
un voi Paris-Dakar à l'issue de cinq 
jours d'attente et d'isolement dans 
un couloir de la zone internationale 
d'Orly. 

Cinq de leurs compagnons de vol 
ont été un peu moins mal Jotis. 
Retenus, eux aussi, dans les locaux 
de la PAF, ils seront autorisés à 
franchir le poste frontière. Trois 
jours et demi après leur arrivée... 

Parqués dans l'aérogare, tous ont 
attendu la décison des autorités 
françaises, assis sur les banquettes 
du hall, sans draps, sans couvertures 
et sans nourriture décente. Impossi- 
ble de prévenir leurs familles de ce 
retard inattendu, car il leur était 
interdit de téléphoner. U faudra 
attendre que le mari d'une des pas- 
sagères vienne 5e renseigner avec 
insistance auprès des autorités 
que la mésaveniure des Cap- 

liens soit connue, 

Deux avocats tentent alors 
d'entrer en contact avec eux. Peine 
perdue. Les coups de téléphone 
répétés au ministère de l’intérieur, 
les télex et demandes d'explications 
restent sans réponse. La Place Beau- 
vau refuse obstinément de les laisser 
rencontrer leurs clients, 

Alerté, le cansul du Cap-Vert en 
France, M. Severino Soares 
Almeida, cssaie, lui aussi, de voir ses 
compatriotes. En vain. Le commis- 
saire de la PAF de l'aéroport d'Orly- 
Sud lui oppose un refus. Sans autre 
explication. L'interdiction est 
tant levée le 30 décembre à 21 b, 
après d'insistantes démarches 
auprès du ministère de l'intérieur. 
Les avocats, eux, doivent rester à 
l'entrée, 

Le soir même, cinq des passagers 
sont libérés. Et deux jours plus tard, 
en _ rendant à l'aérogare, ke Le 
et les avocats apprennent que 
quatre Cap-Verdiens encore rotenus 
ont &E€ transférés à l'aéroport de 
Roïssy. Lis s'envoleront à 15 b 35, le 
ie janvier, vers , Sans avoir 
jamais pu consulter leurs avocats. 
«II s'agit d'une séquestration », 
concluent Me Chantal Hounkpatin 
et Gérard Tcholakian, qui assignent 
alors, en référé, le ministre de l'inté- 
rieur, La première chambre civile 
du tribun) de Paris, présidée 
Me Huguene Foyer Le Cœtl a 
examiné l'affaire, mercredi 
3 février. 

Pourquoi avoir refusé le droit 
d'eatrer sur le territoire français à 
ces ressortissants cap-verdiens ? 

Visas, certificats d'hébergement, 
sommes d'argent nécessaires au 
séjour, billets aller-retour pour le 
cie tout était pourtant en 
4e : Maïs Cm betty ré de ls 

, intrigués disent-ils par le com- 
portement de « chef de bande » d'un 
des passagers, exigent un « contrôle 
de routine ». Pourquoi le prolonger 
si longtemps? Les avocats ne 

t que le 31 décembre, 
t quatre jours après l'arrivée de 

leurs clients à Paris : le ministère de 

Les Cap-Verdiens disposaient 
tous d'un billet de retour, 

porte 
un télex daté du 31 décembre. Dans 
ce même courrier et en vertu de 
l'article V de l'ordonnance du 
10 novembre 1945, il demande un 
sussis d'« un jour franc» à cette 
mesure de Fr dense Ce se 
prévu par textes s'impose 
tnanière indiscutable. Il est pourtant 
ignoré. «Le télex n'est jamais 
arrivé place Beauvau », plaide, can- 
dide, M: Jean-Yves Cavailini pour le 
ministère de l'intérieur. Ce dernier 
ignorcrait-il les règles diplomati- 
ques? 

Selon l'usage, en effet, le consul, 
directement 

place Beauvau, a fait parvenir sa 
demande au quai d'Orsay, qui 
affirme l'avoir reçue et transmise. 

Mais surtout, quelle était la situa- 
tion juridique des ressortissants cap- 
verdiens ? « Aucun texte n'autorise 
cette séquestraion 
aucun contact avec 
les locaux de la police de l'air et des 

PT IS de LE pole pren . lait que ie 
été préfectoral de rétention. 

Impassible, M Jean-Yves Caval- 
lini répond que l'enquête « minu- 

Personnalisée 

Noël, 3; il un peu ironique. Le 
minis: ne donnait pas à 
plein » Me 

s'il admet que les avocats n'ont pu 
voir leurs cli il conteste la voie 
procédurale choisie par les défen- 
seurs des ressortissants cap-verdiens. 
En l'absence de « voie. de fuit », |:5 

faire, affirme-t-il, ne relève 
pas de la compétence du juge des 
référés ». Argument égelement 
reteru par le substitut du procureur 
de la ublique, M. Jean-Michel 
Brantz. 

Le jugement, mis en délibéré, 
sera rendu mardi 9 février. 

ANNE CHEMIN. 

L'affaire 
des fausses factures 

de Nancy 
Le 1ét e 

denotre envayée spéciale 

Inculpé le 12 janvier dans 
l'affaire de fausses factures de 

Majestic (le 
Monde du 21 janvier 1988) qui est à - 
l'origine de ia découverte des 
fausses factures de Nancy, chif- 

f Û 5 Î Frs 
18 novembre 1987, ai 
M. Richard Zanier, directeur 
BG-Service, filiale 

5 s, LA 2 a o 

EE ji AE que ÉTEe 

Toul}, d’avoir fait payer par ce cen- 
tre les travaux du Majestic, réglés à 
M. Gusaï, Des fausses factures sai 
sies lors des perquisitions de juin 
1986 témoigneraient de cet.abus 
biens sociaux. De M. Maire, 
proie alors à des 
rerie, se serait livré à des manipula- 
Fe bancaires illicites avec 

aurait émis un |: 

di mardi ier, La pro-:. Co pe 

Au tribunal de Paris 

« Petit scénario de province » 
contre Prix Goncourt 

Faut-il saisir tous les exem- 
plaires de l'ouvrage la Nuit 

ristes pourtour 

Méditerranée, en septembre 
1986. 
Sans plaider te plagiat, l'avo- 

fes avocats ont relevé que la plu 
part d'entre elles ressortaient du 

dont personne ne peut ss décla- 
rer propriétaire. «La méthode est ‘intel n m 

nête », a insisté M° de Leusse, en 

l'Enfant des sables, publié en 
septembre 1985, et ce scénario 
déposé en 1986. « On y retrouve 
les thèmes essentiels : les bains 

éditions du Seuil pour trouver 
«une solution amiable », 
Me Nogukres in Le scé— 

une 

Leusse a estimé qu'ä n'y avait 
aucun préjudice puisque 
Mes Büttner n'apportait 

Neon 

de tréso-. 

BRENT RES 

dans le 

BREST. 
de notre correspondant : 

termes du colonel Celzard, 
de la protection civie 

‘dit 
tère. « C'est en tout 
ment dégueulssse, 
la côte. Et encore * î $ É Æ EE se 

Pleumeur-Bodou (Côtes-du- 

lation est partagée entre la 

CATASTROPHES 

‘. Encore une marée noire Encore une marée noire 

La Bretagne 

Une pelle, un réteau et un 
seau : la panoplie du parfait tra- 

Be LEE 

Devant ce spectacle, la popu- 

goudron 

Glissement de terrain au Pérou | : 

vince 

provoquée par les pliics torren- 
ÉTeu tombent 2er Le go 

SPORTS 

depuis dimanche, s'est traduite par 
une avalanche de boue et-dé rochers 
qui a balayé des chainps ef'emporté 
près dé 1'kilomètre- de dans 
üve-tégion forestière quel 
que 400 kilomètres au nord-ouest de 
la capitale. (Reuter.) ; 

CYCLISME: les Six Jours de Paris 

Il west donc 
moins dans l LL 
une formule qui. faisait vibrer nos 

Autrefois, Les Six 
ours une 

d'endurance, à li 
our de france. Elle attirait le 

Paris qui venait sou 
et les populaires as 

Want de L ; ‘ami Fe de Chariss Per où Le 
Cardo qui nous & qui 

Ë £e sont : 

six soirées de Nuance. JACQUES AUGENDRE. 

© Le meurtrier du poficier tou- hender Andreas Kolb, vingt-duatre Len fuite. — Le on6, déserteur de la Légion état meurtrier du policier de Toulon, gère. Salon des rumeurs dont la auteur en Suisse de deuxeprises ‘ presse Suises 30 fait l'écho, le meur- d'otsges, d'une fusliade los ‘trier de Toulon sa soreit servi de policiers et d'une agrassion un documents appartenant à-Koïb ainsi porpiste, était toujours en fuite jeudi Que d'un pseudonyme que coli-ci février. utilisait à la légion étrangère, SE suspect emêté. mardi à Zurich, + Pour retrouver la traca du tueur de 2 66 imnocemé : les témoins Qui lui Toulon, les ‘policiers, suisece Gepo- ont été confrontés ont été formels : . sent d'un nouvel élément: après Andreas Kolh n'est pes l'homme avoir séquestré quatre personnes recherché, par les Polices suisse at daté un appartement à Lyss, près de française Lie Monde du 4 février). Berne, samedi soir, le fuyerd aûrait tag PE Fepique pes, pour lins- été pris à pronmité en auto-stoP et erreur d'identification qui 4 cénduit dans le quartier de l'hôpitel emené les policiers suisses à appré- del Le à Berne. ar 
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Chamfort 1988 
Claude Arnaud fait revivre. 
ce moraliste du XVIIT: siècle 
qui semble avoir écrit la semaine dernière. 

OICI l'auteur le plus 
actuel, car, nn de de 
son récent biogra, et 

de beaucoup d'autres, be le 
meilleur détracteur de /a « civili- 
sation du faux ». Il fait le métier 
de démasquer, et l'on devine qu’il 
a de l'ouvrage lorsqu'on mesure la 
fortune que connaissent l'art de se 
travestir et « {a mise en scène de 
soi». Notre homme a pris le 
temps d'être averti, car c'est un 
< Sauvage » qui ne cesse d’obser- 
ver la société. Personne, sans 
doute, n'a mieux réfléchi sur les 
meurs et les comportements poli- 
tiques. 11 faut le consulter si l'on 
désire en savoir davantage sur le 
charlatanisme qui résulte néces- 
sairement des compétitions élec- 
torales. Lisant l’œuvre salubre de 
ce penseur, Jean Cocteau disait : 
«Tout a l'air écrit la veille » 
Pourtant, vous ne le rencontrerez 
dans aucun des lieux où les gens 
viennent se montrer. Il a disparu 
depuis belle lurette : depuis le 
13 avril 1794... Il s'agit, en Fes 
de Nicolas Chamfort, sur lequel 
Claude re publie un livre 
aussi complet que 
Nous avons de la ES 
dix-buitième siècle. Après la bio- 
graphie de Mme du Deffand par 
Benedetta core a), vdici 
encore un portrait de cette époque 
tellement séduisante, qui était 

< partagée, selon Claude Arnaud, 
entre le désir et la peur de la pro- 
Jfondeur ». 

Chamfort naît en 1740, à 
Clermont-Ferrand. Voltaire 
s'approche de la cinquan- 
taine (2), et Roussean n'est pas 
éloigné de ses trente ans. Müra- 
beau ct Taileyrand ne verront le 
jour qu’en 1749 et 1754. Cham- 
fort entretiendra des relations 
avec tout le monde, sauf (peut- 
être) avec Bernis, le futur cardi- 
ual, qui porte sa jeunesse, en 
1740, comme le laissez-passer de 
toutes les ambitions (3). Quant à 
Vauvenargues, il va mourir sept 
ans plus tard. Chamfort et lui 
n'auront pas même le temps de 
s'adresser un salut. Un moraliste 
ouvre le siècle. Un autre va le fer- 
mer. 

Le mystère 
de naître 

Pour ressusciter son person- 
nage, Claude Arnaud s'est dérobé 
à la querelle théorique où s’enfer- 
ment les biophobes et les bio- 
philes, les premiers assurant que 
la vie n’explique Éa l'œuvre, et 
les seconds disant le contraire. 
Dans le cas de Chamfort, l'écrit 
régente le vécu autant. qu'il s'en 

inspire. Allez savoir ensuite qui 
mène le jeu ! La cause et la consé- 
quence, le coupable et La victime 
s'entremélent trop souvent. Le 
livre majeur de Chamfort — ses 
maximes, ses anecdotes, ses 

— resta ignoré de ses 
contemporains. Ils ne connaissent 
que sa conversation. Nous- 
mêmes, nous avons lu ses 
maximes en méconnaissant sa vie. 
Dès lors, on se félicite que Claude 
Arnaud la tire de l'obscurité, nous 
faisant découvrir intimement cet 
homme qui collectionnait tous les 
paradoxes : misanthrope et mon- 
dain, pessimiste et révolution- 
naire, aristocrate et républicain, 
séducteur et rigoriste, 

C'est un mystère de naître. 
Mais, quand on doute de ses ori- 
gines, de ses parents, c'est un dou- 
ble secret que l’on porte. 
Lorsqu'elles s’avèrent trop roma- 

nesques, les circonstances de la 
maissance ne peuvent être que 
cruelles. Jusqu'à l'âge de sept ans, 
Chamfort se croyait le fils d'une 
épicière de Clermont-Ferrand. 
Por une indiscrétion de sa mère 
adoptive, le jeune garçon apprend 
qu'il est en vérité l'enfant illégi- 
time d’un chanoine et d’une aris- 
tocrate, Jacqueline de Vinzelles. 

FRANÇOIS BOTT. 

{Lire la suite page 16.) 
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© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ae rc ançaie 
Angélique ou l'enchantement 

Robbe et Grillet 
L y a deux Robbe-Grillet. Mettons qu'il y a Robbe, et puis 
| Grille. Robbe a écrit une douzaine de romans, dont les 

Gommes, le Voyeur, la Jalousie, Dans le labyrinthe... Ces 
romans ont été qualifiés de « nouveaux », ou d’« objectaux », 
parce que les objets inanimés y avaient enfin uns âme, celle, 
jugée caduque, du personnage à l’ancienne mode. Robbe a éga- 
lement tourné cinq, six films aux intrigues dures à suivre, avec 
des jeunes femmes enchaïnées à des barreaux de lit, je résume. 

Grillet, lui, regardait œuvrer l'artiste du coin de l'œil, en 
riant sous barbe. Bouquins et films de Robbe dans sa valise, à 
s’est fait leur théoricien et leur commis voyageur auprès des 
universités du monde entier, américaines notamment. 

Voici réunis le romancier Robbe et l’essayiste-conférencier 
Grille, pour la deuxième fois. Angélique ou l'enchantement fait 
suite à l’espbca d’autobiographie imaginaire et réflexive inaugu- 
rée par le Miroir qui revient (1985), et que devrait clore un jour, 
annoncés « à paraître », la Mort de Corinthe. 

genre de Robbe, ni celui de Grillet, de raconter à plat 
leurs chutes de vélo et les bibis de tantine. fl s'agit 

d'évoquer les fantasmes et les concepts dont l'œuvre est 
sortie, de les « monter », tel un film. 

Parmi les fantasmes, dont les rapports avec le vécu n'ont 
rt d'importance, revient l'énigmatique Henri de Corinthe, 

moitié camarade de guerre du père de l’auteur, moitié figure de 
bretonne et germanique. Robbe n'a de cesse de brouil- 

ler las pistes biographiques aussitôt qu'ouvertes. Corinthe a-t-l 

L' mot «autobiographie 2 s'applique mal. Ce n'est pas le 

. assisté au séminaire de Kojève sur Hegel, rue d'Ulm, en compa- 

gnie de Bstaille, Breton, Sartre et Lacan, avant-guarre ? Qu'en 

est-il de son manuscrit, soigneusement égaré, sur une critique 

fibentaire du socialisme en art ? Comment croire qu'il sauva le 

père en l'évacuam du front sur son cheval ? 

Cette histoire de mort frêlée, on dirait moins un récit de 

Querre qu'un vieux conte du Finistère. Le blessé voit venir un 

homme portent ure faux aiguiséa des deux côtés. Un tombe- 

rsau fantôme hante le champ de bataille. On le reverra passer 

souvent dans le fivre, dont il est peut-être le principal acteur. 

Ses moyeux craquent, ses roues cerciées grincent, C'est un de 

ces charrois hauts sur pattes comme en utilisaient, à basse 

mer. les goémoniers d'autrefois. On y verrait bien, juchée, une 

È jeune fille aux linges trop fins pour voiler les aréoles rose brun 

"et quelque filet de sang... 

Nous ÿ vol ! De la jeune file translucide style David Hamil- 

ton et portant les marques fraiches de sévices inexpliqués : ce 

* pourrait être la blason intime de Robbe. Grillet ne l'ignore pas. 

H est le premier À nous rappeler les Evres et fiims où nous 

avons d6jà vu la scène. ; 

Cette fois, il va plus loin. 1} nous explique d'où leur Sont 

M A di de te ER D'un 

Mélange, COMME SOUVAR : des gravures datant du iycéa et 

des supplices turcs au dix-septième siècle, un 
onu d'histoire où la reine Brunehaut était traînée par des 
chevaux, un Boccace illustré, des photos d’atrocités prêtées 
aux républicains espagnols, des clichés de filles nues dans le 
camp naturiste allemand où enseignait la mère de l’auteur, des 
scènes dont Corinthe aurait été témoin, naguère, en Uruguay... 
Car le noble Corinthe n'est pas seulement un hobereau breton 
rompu à recevoir des signes codés de l'au-delà ; c’est un beau 
capitaine capable d’emporter sur sa selle des jeunes femmes 
blêmes et ensanglantées. 

"EST lui qui tient le rôle-clé dans la scène-fantasme qui 
fournit le titre sadien du livre, et qui aurait donné le 
branle, c'est le mot ! à toutes les scènes similaires dont 

l'œuvre s'ornera. Pendant l'Occupation, Corinthe emmène à 
l'Opéra de Paris, pour voir un ballet de Lifar, une certaine Ange- 
lica von Salomon, nièce mineure d’un noble officier uhlan de ses 
relations. Malgré ses origines juives — elle n’a rien à voir avec 
Ernst, l'auteur des Réprouvés, — la jeune fille est auxiliaire de 
la Wehrmacht, « souris grise » comme on disait. A l'entracte, 
Robbe et Grillet, de la galerie, ont vu Angelica s’évanouir dans 
des bruits de verre cassé, un pied de coupe de champagne à la 
main, tandis que glissait sa chaussure à talon poimtu et pailleté 
de bleu. Ces bris de verre et ca soulier reviendront avec la 
même insistance emblématique que le lourd tombereau à roues 
cerclées de fer. 

Vision imaginaire ou «gravée» dans la mémoire ? Les 
deux, est-il dit, sans que la preuve avancée — Bataille, de son 
vivant, auraït été fait témoin de l'anecdote — constitue la moin- 
dre garantie. Que les accessoires reparaissent comme un leit- 
motiv dans livres et films ne prouve rien non plus, sinon les 
antétements de l'imaginaire sensuel. 

“ANGELICA de l'Opéra mourra sur le front de Normandie, 
peut-être déguisée en soldat. Mais une autre fillette du 
même nom, celle du Voyeur, a, elle aussi, « existé » 

auparavant. C'était la fille du château voisin des Robbe-Grillat, 
près de Brest. Elle aimaïît jouer à la martyre chrétienne avec les 
ustensiles d'une grange. Elle accusait le petit Alain de l'avoir 
défiorée, et le mensçait d'impuissance. Elle s'est jetée d’une 
falaise, d'où l'a remontée, devinez ! l'éternel tombereau de 
légende. 

Grilet entend déjà la double exclamation parfaitement 
contradictoire qui salue ordinairement les fantasmes, mainte- 
nant bien connus, dé Robbe: «Pouh, quelle banalité 13 et 
«Fichtre, quelle complication ! » Et d'épiloguer, d’argumenter 
en réplique. Robbe n'est pas le seul écrivain doué d'obses- 

ions : a-t-on oublié le goût de Dostoïevski pour les viols de 

petites filles, ou celui de Michelet pour les tortures de 
sorcières ? 

{Lire la suite page 15.) 
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Un couple suspect 
Un essai de Marie-Françoise Hans 
sur Les femmes et l’argent. 
Histoire d’un 

EMME dépensière, panier 
percé, ignorant la valeur 
de l'argent, et la peine des 

hommes qui le gagnent... les cli- 
chés ont la vie dure. La réalité, 
elle, montre aussi, de siècle en siè- 
cle, les femmes assurant la bonne 
marche du foyer, faisant des pro- 
diges pour boucler les fins de mois 
et «joindre les deux bouts ». 
Alors, en ouvrant le livre de 
Marie-Françoise Hans, on se 

de bien comment elle va 
naviguer à travers ce qu'elle 
appelle elle-même « {es embrouil- 
laminis » des femmes et de 
l'argent, avec, comme elle le dit, 
« une histoire en dents de scie » : 
les aléas et les avatars d'une 
conquête, des matrones romaines 
aux financières et banquières du 
vingtième siècle, en passant par 
les riches veuves, les célibataires 
«qui en veulent» et celles qui 
font «le plus vieux métier du 
monde ». 

Habilement, Marie-Françoise 
Hans a su mêler le rappel histori- 
que et l'enquête pour faire de ce 
livre, les Femmes et l'argent, un 
essai alerte, dans un style volon- 
tiers familier, qui pourra déplaire 
à certains. Ce n'est pourtant pas, 
de la part de l'auteur, une paresse, 
mais la volonté d’« embarquer » 
le lecteur, sur le ton de la conver- 
sation, dans une aventure, tantôt 
tragique, tantôt burlesque, avec 
ses méandres, ses silences, ses 
coups de force : le « jeu » de la vic 
et de l'argent, qui agite femmes — 
et hommes — depuis... toujours. 

Elles sont toutes au rendez- 
vous, travailleuses et femmes 
oisives, silhouettes sorties de 
romans — la Gervaise et la Nana 
de Zola, la Dame aux camélias, la 
Scarlett d'Autant en emporte le 
vent — ou femmes actuelles se 
racontant sans détonr : Marie- 
José Laroche et le centre de tha- 
lassothérapie de Quiberon, 
Rosette Mett, PDG de Torrente, 
Sylvie Girardet, première femme 
agent de change en France, et 
d’autres, anonymes, « battantes », 
«tätonnantes», voire incohé- 
rentes, dans leur relation à 
l'argent. « On s'achète un chemi- 
sier en soie à 1 000 F et on choisit 
le papier hygiénique le moins 

rapport ambigü. 
cher de tout le supermarché », 
écrit Marie-Françoise Hans. On 
s'offre le meilleur saumon fumé et 
l'on passe cinq minutes à hésiter 
entre deux barils de lessive, dont 
l'un coûte 40 francs et l’autre 43... 

Pour qui est née après la der- 
nière guerre et a eu la chance 
d'avoir une mère persuadée qu'il 
« fallait avoir un métier pour ne 
tel dépendre d'un homme », cer- 

seront plus que 
clame Lucia, épouse 
d'Oscar, un grand banquier brési- 
lien, accepte ainsi de rendre quoti- 
diennement des comptes pour les 
dépenses du ménage, l'éducation 
des enfants, etc. Pour ses besoins 

sement l'équivalent de 2000 F 
par mois. A vous dégoûter des 
maris riches, non ? 

La vieille idée 
de l'argent « sale » 

A lopposé de ces comporte- 
ments de soumission, des jeunes — 
de sept à vingt ans — parlent sans 
retenue de leur désir d'argent, de 
l'énergie qu’ils veulent consacrer 
à «en faire». On ne peut se 
défendre d'un certain malaise, 
signe qu'on n’en a pas fini avec la 
vieille idée de l'argent «sale », 
inculquée patiemment par des 
générations de parents, catholi- 
ques de préférence. 

Les rapports des femmes et de 
l'argent demeurent donc infini- 
ment plus complexes que ne le 
laissent entendre celles qui pré- 
tendent avoir «résolu la ques- 
tion », et Marie-Françoise Hans le 
montre très bien. 

Mais elle ne moralise pas. Elle 
ne fait que tendre aux femmes — 
et aux hommes, évidemment — un 
miroir dans lequel ils feraient 
bien, tous, de se regarder avant de 
continuer à parler d'argent, à tort 
et à travers. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

*% LES FEMMES ET 
L'ARGENT, Histoire d’une 
conquête, de Marie-Françoise 
Hans, Grasset, 350 p,, 110 F. 
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© YVONNE BELLANGER : Montaigne. Une fête 
pour l'esprit, — « Ce livre a été écrit paur dire le 
plaisir extraordinaire que m'a toujours procuré la 
lecture de Montaigne. C’est tout ». C'est donc une 
approche tout à fait personnelle de l’auteur des 
Essais qui est ici proposée, une tentative d’explica- 
von de l'œuvre à travers l'analyse du passage de 

l'homme dans son siècle. (Balland, 395 p., 149 F). 

CIVILISATIONS 

© VADIME ET DANIELLE ELISSEEFF : da Civif- 
sation de la Chine classique. — Edité pour la pre- 
mière fois en 1979 chez Arthaud, cet ouvrage offre 
une synthèse vivante et détaillée des trois périodes 
dynastiques fondatrices de la civilisation chinoise, 
jusqu'à la grande invasion mongole de la fin du 
douzième siècle. La bibliographie et l'index docu- 
mentaire ont été remis à jour. {Artheud, collection 
« Les grandes civilisations », 504 p., 85 F.) Dans 
cette collection, par les mêmes auteurs, la Civilisa- 
tion japonaise, et {a Civilisation de l'Egypte pharao- 
nique, de François Daumas (88 F et 80 F). 

HISTORE 

© BERNARD LUGAN : Huguenots et Français. 
lis ont fait l'Afrique du Sud. — Le récit de l'aven- 
ture de deux cents huguenots réfugiés en Afrique 
du Sud à partir de La fin du 
8. sul D TA ac 
journaliste à Valeurs actuelles, relate les étapes de 
l'implantation de ces premiers Afrikaners et leur 
engagement aux côtés des Boers. (La Table 
Ronde, 296 p.. 120 F1. 

© SERGE GRUZINSKI : {æ Colonisation de 
l'imaginaire ; Sociétés indigènes et occidentalisa- 
tion dans le Mexique espagnol, XVie-XVIIF siècle. 
— Etude du processus d’occidentalisstion de la 
cuiture mdienne du Mexique, cet essai aborde plus 
particulièrement les modes de transfert du patri- 
moine orsl et artistique des indigènes. ll expose les 
mécanismes d'une réintégration progressive de 
l'imaginaire indien, qui a subi les effets de la colo- 
nisation espagnole. (Gallimard, 375 p., 160 F). 

ETHNOLOGIE 

© OUVRAGE COLLECTIF : Berbères, une iden- 
tité en construction. — Per une pléiade de spécia- 
listes maghrébins et européens, les problèmes par- 
fois graves (en Algérie notamment) posés hier et 
aujourd'hui par l'expression autochtone non arabe 
au Maghreb. (Numéro spécial de /a Revue de 
l'Occident musulman et de la hr £e, Edi- Méditerranée. 
sud, La Calade, 13100 Aix-en-Provence, 150 p., 
France et Maghreb : 65 F franco). 

LE MONDE DES LIVRES 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

LETTRES ÉTRANGÈRES 

e JOYCE CAROL OATES : Marya. — L'histoire 
de Marya est le récit des cauchemars de l'enfance 
que l'expérience de l'écriture viendra exorciser. Au 
sein de l'abondante production littéraire de la célè- 
DER (OP Ar en cs texte revêt un Carac- 
tère particulier puisqu'il est essentiellement com- 
posé d'éléments autobiographiques. Traduit de 
Fogiel por Anne Rabinovitch. {Stock, 334 p., 
118F. 

e ABDESSELAM EL-UJAYL : les Lanternes de 
Séville. — D'un auteur arabe contemporain, fs des 
confins oubliés syro-irako-turcs, et pour la pre- 
mière fois traduit en français, huit nouvelles 
« orentales » et € occidentales », dont celle qui a 
donné son titre à l'ouvrage et qui met en scène un 
Arabe nostalgique, à is recherche de ses ancêtres 
en Andalousie. Traduit de l'arabe par France Dou- 
vier, avec le concours de l'institut du monde arabe. 
{Coli. « Lettres arabes à, Lattès, 235 p., 89 Fi. 

cent souvent la dérision et ls déapepair: {Gallimard, 
169 p., 75 F). 

© FRANÇOIS MASPERO : le Figuier. — Fran- 
çois Maspero donne ici la suite de son autobiogre- 
Phie transposée, commencée avec le Sourire du 
chat (Seuil, 1984). De 1957 à 1967, entre k 
querre d'Algérie et les luttes manées en Amérique 
centrale, ce fvre relate ses activités de libraire, 
d'éditeur, et témoigne de ses engagements. (Seuil, 
380 p., 99 F). 

POÉSIE 

e Anthologie de la poésie macédonienne. — 
« Le chant macédonien est prière, miroir et soupir 
de notre &me », écrivait Koco Racin, l'un des fon- 
dateurs de la nouvelle poésie macédonienne, rejoi- 
gnant ainsi en esprit les fondements religieux que 
les saints Cyrille et Méthode avaient donnés à la 
littérature de son pays. Préparée par Jacques Gau- 
cheron et Milan Djurcinov, cette anthologie est 
consacrée à la poésie écrite après 1946 et la 
reconnaissance par la Yougoslavie de l'autonomie 
Er de la Macédoine. {Messidor, 188 P. 

Passage en revues 

Du bon usage des sciences 
Les Éditions du Seuil rééditent les quinze premiers numéros du Genre humain. 

AURICE Olender est un 
M directeur de revue com- 

blé. Non seulement il a 
trouvé ce port dont rêvent tous ses 
confrères — un grand éditeur qui 
accueille votre revue vous débar- 
rasse des mille tracas matériels 
qui rongent le temps et les nerfs et 
vous assure enfin une diffusion à 
la mesure de vos ambitions, — 
mais cet éditeur, grand seigneur, 
a décidé de faire reparaître en 
librairie tous les numéros de sa 
revue, y compris Ceux qui étaient 

Pour que jes ‘ditions du Seuil se 
paient ce coup d'audace, à fallait 
que ses responsables soient per- 
suadés que le Genre humain est 
une revue qui marque profondé- 
ment, depuis sa naissance, la vie 
intellectuelle de notre époque : il 
fallait qu'ils croient que son exis- 
tence est un événement. La lec- 
ture des quinze premiers numéros 
de la revue et celle de la toute der- 
nière livraison construite autour 
du thème de la trahison incite à 
penser qu'ils ne se trompent pas : 
le Genre humain est aux 
années 80 ce que furent à d’autres 
décennies Esprit au les Temps 
modernes : un lieu central du 
débat intellectuel ct (donc) de la 
conscience sociale. 
A l'origine de la revue, on ne 

trouve pourtant ni une école philo- 
sophique ni un mouvement cultu- 
rel : tout juste, comme le rappelle 
Olender dans sa présentation du 
premier numéro, une petite 
équipe de chercheurs du Groupe 
d'étude d'histoire du racisme au 
CNRS. C'est en 1979 qu'Albert 
Jacquard, Coleue Guillaumin et 
Léon Poliakov publient, à la Maiï- 
son des sciences de l'homme, un 
bulletin qui s'intitule alors 
Sciences et Tensions sociales. A 
ce groupe s'adjoignent bientôt 
Nadine Fresco, Alain Schnapp et 
Maurice Olender, qui accepte la 
responsabilité de faire du bulletin 
une véritable revue, Le premier 
numéro du Genre humain paraît 

en septembre 1981; il a pour 
thème: «La science face au 
racisme» et trace le vaste pro- 
gramme que ia revue entend 
mener : « Élle serc un lieu d'ana- 
lyse de ces formes souvent sub- 
tiles de discriminations sociales 
qui distillent « au nom de la 
science » des programmes qui se 
déguisent en théories. alors 
qu'ils ont des visées sociales, éco- 
nomiques, politiques ou mili- 
taires... C'est done avec l'exigence 
d'un regard critique sur leur pro- 
pre discipline scientifique que le 
Genre humain invite ses auteurs à 
publier des études documentées 
sur ces matières inflammables 
que sont les grands débaïs 
d'actualité entre science et 
SOCIÉTÉ. » 

Dans une langue à la fois extré- 
mement précise — pour éliminer 
les phénomènes de parasitage et 
de brouillage toujours 
— mais aussi compréhensible par 
le plus grand nombre, Les scientifi- 
ques des disciplines les plus 
diverses vont donc réfléchir dans 
la revue sur les usages sociaux de 
leur savoir et sur le statut d'une 
vérité scientifique qui ne veut sur- 
tout plus être utilisée comme LA 
vérne, ia nouvelle religion univer- 
selle. C'est ainsi que le Genre 
humain interrogera les sciences 
sur la hiérarchie (Penser/Clas- 
ser). sur l'hérédité, sur la rumeur, 
sur la virilité ou sur les usages de 
la nature, accueillant aussi volon- 
tiers des biologistes que des lin- 
guistes, des historiens que des 
psychanalystes et des mathéntati- 
ciens, des ethnologucs et des phy- 
siciens que des poètes. Le gros 
numéro de l'hiver 87-88 consacré 
à la trahison s'inserit dans ce 
réseau de liens et de rejets com- 
plexes qu'entretiennent Les 
sciences et la société, l'histoire et 
la morale. 

La trahison se situe en effet sur 
unc frontière invisible et mou- 
vante qui sépare le subjectif de 

l'objectif, entre l'erreur et le 
crime, entre jugement moral et 
jugement social, entre secret et 
révélation. Dire que la notion de 
trahison est «relative» ne résout 
en effet rien, si ce n'est qu'en en 
faisant quelque chose d'incertain 
et d'indéfinissable, certains cher- 
chent à brouiller les cartes et à 
absoudre toutes Les trahisons pas- 
sées et à venir. La trahison ne 
vaut que par la fidélité qu'elle 
rompt: s'interroger sur elle 
revient donc à tenter de dresser 
une hiérarchie des fidélités, c'est- 
à-dire à analyser ce nœud serré de 
valeurs subjectives et de consente- 
ment social que décide de tran- 
cher le traître. 

Le traître est-il toujours 
infâme? À coup sûr, non. Il existe 
de « bons traîtres » — ne serait-ce 
Que pour le camp d'en face ; et la 
loi elle-même la trahi- 
son lorsqu'elle fait de la non- 
dénonciation un délit et qu'elle 
accorde des indulgences aux mal 
faiteurs qui livrent leurs petits 
camarades. Alors, le traître ne 
serait-il jamais ignoble et ne 
serait-il qu’un parieur malchan- 

© EN BREF 
e Les amis de la maison 

d'AUGUSTE COMTE 
plusieurs manifestations 
la figure du philosophe français : em 
colloque international, « Auguste 
Comte, le Brésil et l'an 2000 », se 
tient les $ et 6 février à la BiBHoLE 
que nationale: ane Ra rar 
« Augnste Comte, penseur troi- 
sème millénaire », est ouverte à En 
Maison de l'UNESCO jusqu'au 
Ho enfin, la publication dy 
livre Qui êtes-vous Auguste 
Comte ?, à La Manufacture, est pré- 
vo pour La fin du prenier trimestre 
de l'année, 

e Le concours de 1 RENAIS- 
SANCE AQUITAINE est ouvert 
jours 15 avril 1988. Le Grand 

rix d'Aquitaine, le prix des 
Joyaux de Navarre, le prix Urbis 

DOCUMENT 

Le blues 

de Big Bill Broonzy 

« Comment pourrais-je jamais 
vous expliquer ou justifier ma négli- 

pour avoir tant tardé à lire 

soit, j'ai commancé 
Avre il y a quelques jours à peine — 
et cela m'a i 
C'est teHement sincère, si 

contresigner ces Hgnes qu'Henry 
Miller envoya, en 1956, à Yannick 
Bruynoghe, après avoir lu l'ouvrage 
que celui-ci avait à partir 
des textes écrits par Big Bill 

De l'exclusion 

des chrétiens 

par les juifs 

rar et de le Part de Jacob KA 
on s'attendait à ce que nous sait 
relatée l'histoire de l'exclusion des 

ceux de Ja grande loterie de l'his- 
toire ? Le sentiment moral le 
plus immédiat nous murmure-que 
non et que l'existence — celle de 
l'individu comme celle de 
l'espèce — repose sur certaines 
alliances qu’il est criminel de rom- 
pre. 

Explorant ces thèmes, dans 
l'histoire lointaine ou récente 
comme dans la littérature, dans 
les faits divers comme à travers 
les portraits de traîtres célèbres, 
les auteurs de ce numéro, forcé- 
ment double, — Pierre Mertens ou 
François George, Paolo Fabbri ou 
Léon Poliakov, Maurice Godelier 
ou Michel Pastoureau — dessinent 
aussi une figure tragique du genre 
humain qui retrouve celle de Pas- 
cal : « Cette duplicité de l'homme 
est si visible qu'il y en a qui ont 
pensé que nous avions deux 
âmes. » 

P. re 

.* LE GENRE HUMAIN, 

gore, et d’autres prix récompense- 
ronut les luréats dans la section 
« poésie » pour des œuvres 
d'expression classique ou et 
dans la section « littérature », pour 

ls contes et ik 

aquitaine : 
Vincent, 14, bonie- 

vard des Pyrénées, 64000 Pau). 

et ‘a en PES ape 
taines) Pr re mn 
poésie dans Le cadre d'une ANNÉE 
POÉSIE AQUITAINE 1988, 
ouverts du 1® février 
{Règlement au CERFA, 196, rue 

Reusissance 
Mme 

Léo-Saignat, 33000 Bordeaux, 
jolgnant cinq timbres à 2 F sam 
enveloppe. 

juifs par les chrétiens. Or c'est d'un 
autre livre qu'il s’agit là, courageux, 

A c'est de l'exclusion a 
chrétiens per les juifs, entre le 

Age et la fin du cEx-huiième 

siècle, qu'il est traité. La période 
couverte s'arrête au moment, où 

mence l processus « régé- 
néation Politique » si bien décrit 
dans Hors du ghetto {dachette, 
1984), processus qui impliquait à 

- l'évidence l'apprentissage d'un 
vivre-avec les Chrétiens. Il s'agit 
donc de Ad par quels chemins 

ls tolérance, pendant que 
‘sant réévaiuées les règles de 

‘exclusion. n 

Quelles scansions dans l’histoire 
de ce processus ? Comme on pou- 
vait l’imaginer, la période du ghetta 

CAGNAT. 

est plus sombre que la précédente, 
au cours de laquelle les juifs étaient 
plus intimement mêlés aux chré- 
tiens. Aussi voit-on le judaïsme 
reculer, au seizième, sur tous les 
fronts d'une tolérance ébauchée 
aux treizième et quatorzième siè- 
cles. La tentation devient forte pour 
les juifs, dès lors qu'ils sont 
astreints à un espace limité, de ren- 
verser leur statut en faisant comme 
si le judaïsme seul comptait et 

comme si le christianisme, tout sim- 
Plement, n'existait pas. 

Ce que Jacob Katz montre bien, 
c'est que les chemins de la tolé- 

nité et de celle de religion.” 
Mendelssohn-le-sage est au bout 
de cette avenue, flanqué bien 
entendu de 

traits caractéristiques ‘du judaïsme, 
que cette relation d'interdépen- 
dance entre les pratiques quoti- 
diennes et l'élaboration des règles. 

FRANÇOIS AZOUVI 

X EXCLUSION EF TOLÉ- 

Xavier Perret, Len Comes ADS 
toire, 284 p., 120 F. 

HISTOIRE 

Un pan inconnu 

du drame arménien 

niens à la fin de l'Empire ottoman. 
Kevork Baghdjian, Arménien ‘du 

Das ethniques, docteur en 
logie juridique, arabologue et 

srmétoIgque {le Monde du 

perdues, il n'en est rien, d'après la 
démonstration de l'auteur, pe 
biens perdus. La Confiscation par 

aiens.… dits abandonnés se pré- 
sante avant tout comme le dossier, 
semble-t-f complet, de catte reven- 
dication matérielle portant notam- 

Pure utopie, dira-t-on, que 
d'espérer da la Turquie actuelle des 

par l'élaboration d'un : 

dédommagements pour des biens La 

plupart du temps (mais pas tou- 
jours! spoliés sous l'ancien régime, 
Kevork Baghdjan montre qu ya 

franco-turque d'Ankara d'octobre 

1932 cportent réglement de In 

question des biens des ressortis- 

samts turcs en Syrie &t au Liban et 
des biens des ressortissants syrians 

really LES ai 

Le professeur a 
connu deux exodes dans sa vie, est 
naturellement ur müitant de la 

cause , ce qui donne 
dans son livre de fiévreuses 

envolées sur la tragédie à épisodes 
de 1894-1915, avant d'entrer dans 
le vif du sujet, qui est la méticuleuse 

* LA CONFISCATION PAR 
LE GOUVERNEMENT TURC 
DES BIENS ARMÉNIENS... 

Kevork 

suppléant 

Si ce n'est toi, c’est donc mon 

‘retour au premier. Alain Daubral, 
écrivain, qui aime Michel, n'en est 

pas aimé autant qu'il le, souhaite, 
mais il a, compensation, à portée de 

S'i n'y avait que cola — plus 
simple à suivre dans le roman qu'à 
résumer — l'impossible quête 

un objet de substitution, une mère 
qui n'est que porteuse et s’efface 
bien facilement. Mais à ce conflit 

et des ricanements qui donnent une 
réalité au trio d'Alain et de ses deux 
Michel. D'un chapitre à l'autre, 
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LA VIE LITTÉRAIRE 
Un colloque à Vienne 

Aujourd’hui, l'Europe centrale 
N ancien exilé rencontre 
ua vieil ami dans une rue 

U de Budapest. Mais celui- 
ci paraît froid et pressé. Son ami 
s’en étonne. «Excuse-moi, lui 
répond-il, mais je ne voudrais pas 
m'attarder, il y a un match ce 
soir à la télévision. Quel match ?, 
dit l'exil. — Autriche- - Hongrie 
— Et contre qui?» 

Soixante-dix ans après Ja fin de 
l'empire austro-hongrois, qu’en 
est-il de l'idée « mitteleuro- 
péenne», trop souvent confisquée 
par le pan-germanisne ? Tel était 
le thème des trois jours de débats 
qui ont eu lien du 14 au 16 janvier 
dans la Festsaal de Y'Alte Univer- 
siär de Vienne (1). 

A elle seule, la liste des partici- 
pants, leurs noms, leur histoire 
personnelle donnaient une idée du 
destin de cette partie de l’Europe. 
Felix Kreissier, exilé dès l’Ansch- 
luss, évadé des camps, François 
Fetjô, installé à Paris depuis 
1938, venaient de Vienne et de 
Poznan : les Hongrois venaient de 
Budapest, de Paris, ou L 
Genève; quelques 
Pologne ; aucun Tchèque n'éait 
venu de Prague : ni Antonin 
Liehm, exilé de longue date (col- 
laborateur de la Lettre internatio- 
nale}, ni Karel Bartosek {la Nou- 
velle Alternative}, à Paris ü 
1982. Une bonne partie de 

FEurope centrale vit aujourd'hui 
en diaspora. 

Aucune 

st benremement sentir Gant 
chants de Hongrois à la 

fin de quelques dîners). Pourtant, 
elle colorait, inévitablement, les 
interventions des historiens sur les 
«occasions manquées» de l'his- 
toire nt or Bled, Stras- 
bourg), sur des formes 
de vie associative (Bernard 
Michel, Paris). Mais, pour ce qui 
est d'aujourd'hui, où pourrait-on 

une unité de l’Europe 
centrale déchirée, mieux que dans 
sa littérature? Une littérature 
marquée du sceau de l'humour et 

qui 
fait de l’œuvre des grands roman- 
ciers, comme Konwicki, Brandys, 
Hrabal, Trefuika, Kundera, 
Danilo Kis (auxquels on ponrrait 
ajouter l'Américain Philip Roth), 
le conservatoire de l'idée euro- 
péenne du roman, où se maintient 
l’idée d’une fonction cognitive et 
éthique de la littérature. 

À n'y «& plus aujourd’hui une 
Europe centrale, mais deux : sa 
moitié Est «ostifiée», comme le 
formulait heureusement Edgar 
Morin, et son autre moitié 
contrainte de s'identifier à 

«Morte à Prague » 
connu a 

LEE “ou RE 

(1980), Massa dresse le portrait 
Dissours épisodes de ce vilage où 
Chaque personnage est une carica- 

grotesque 
que et humaine des 1emps difficiles. 
En 1980, à pubis:Corame une 
piqüre de guépe, une CcON- 
cision qui va au-delà du simple 
témoignage pour célébrer la beauté 
et la grandeur d'une civisation qui 
n'a pas honte de ses traditions at 
de ses rites. 

Mossa nous lnisse aussi des 
poèmes. À propos de la poésie, 
voici ce qu'il disait : « Je regarde la 
poésie comme je regarde ma fémme 

E 
der 
et me pique les youx 

l'«Ouest» géopolitique. Sur ce 
sujet comme sur l’autre malheur 
de l'Europe centrale — la liquide- 
tion de tous ses juifs, — les partici- 
pants ont fait preuve d'une cer- 
taine prudence. Aurait-on peur, 
d'un côté — en Autriche — de 
réveiller de vieux démons ? L'ère 
Gorbatchev nous aurait-elle, pour 
l'autre côté, rendus moins sévères 
sur la réalité de loccupation 
soviétique dans cette partie de 
dan ais ? Est-ce le prix à payer 
pour imaginer une autre idée de 
l’Europe, une idée de l'Europe 
réconciliée ? Mais pourrait-elle se 
construire sur de pareils oublis ?- 

Oubli de la détresse des mal- 
heureux pays de la partie Est de 
l'Europe centrale — ce «labors- 
toire du crépuscule» comme l'a 
Lg Milan Kundera (2), où a 

tée la mort d’une 
els idée de la culture comme 
valeur suprême. Mais aussi, peut- 
être, méconnaissance de ce que 
nous sommes en train de vivre, de 
ce côté-ci de l'Europe : l’abandon 
aux idéaux de la consommation, 
l'effacement de La culture sous le 

Dans l'hypothèse où l'on aurait 
enfin reconnu ja nécessité que 
l'Europe ne se limite pas à 
P«Europe des Douze», où les 
Européens seraient enfin per- 
suadés qu'ils ont un héritage com- 
mun à sauvegarder, l idée 
d'Europe st Pen À 
pluricuiturelle, démocratique, 

RE 191 la petite que 
tchécoslovaque, ne doit pas susci- 
ter en nQUS UNE COM senti 
mentale : de la colie 
doute, et la craie qu'avec sa dis 
parition quelque chose d’i 
ble ne se soit produit. Puisse alors 
le sort de cette partie de l'Europe 
nous communiquer toute ta force 
méditative de sa terrible leçon. 

DANIÈLE SALLENAVE. 

(1) A l'initiative de l'ambassadeur 
de France cn Autriche, l'écrivain 

j js Bastide, du très 

C2) L'Art du roman. 

Le tricentenaire 

de Marivaux 

Marivaux, né le 4 février 1688, 

oratoriens, à une ruine lors de la 
p les banqueroute de Law, à un veuvage Je te ragarde pour baisser précocs, 

à une fin de vie avec La 

d'écrivains  contempo- 
rains exposés à la Mai- 

son des écrivains jusqu'au 
18 février (1) : rien que de très 
normal. Mais pour [rmeñ Jung, 
photographe d'origine finlan- 
daise, qui coilabore régulière- 
ment au « Monde des livres », 
c'est l'une des étapes impor- 
tantes d’une « longue marche ». 

Quand Irmeli Jung à quitté son 
pays natal, à dix-huit ans, elle 

it rien, sauf un petit 

TS ET UN portraits 

n'emportait 
désir têtu: 
phe. 

Forméa en Allemagne, alla 
l'a quittée au début des 
années 70 et a choisi la France 
parce qu'un récital de Juliette 
Gréco lui avait donné l'envie de 
connaître ce pays, celle de 

phier les Français en 

général et Juliette Gréco en 
particulier. Elle ne parlait pas 
un mot de français, et tout ce 
qu'elle possédait tenait dans sa 
petite voiture. Elle a « atterri » 
à... l'Armée du salut, avant de 
commencer à travailler pour le 
show-business, Après un retour 
en Allemagne, un rapide pas- 

sage en France et un séjour 
d'un an en Argentine, Irmeli 
Jung est jevenue à Paris, 
«pour de bon ». 

En octobre 1984, apprenant 
que le « Monde des livres » 
avait décidé de publier des 
photos, elle est venue montrer 
les siennes. Ce fut le départ de 
l'exposition qu'on peut voir 
aujourd'hui. Le passage aussi, 

vaille désormais régulièrement 
pour de multiples publications 
et pour plusieurs maisons d'édi- 
tion. 

lrmeñi Jung aime l'austérité, 
la sobriété. Elle souhaite aussi 
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Les écrivains d'Irmeli Juné 

Nathalie Sarraute vue par lrmeli Jung. 

mal à l'aise », ce qu'on lui 

reproche parfois. Elle a le goût 
des « tirages doux ». A La vio- 

lence, au regard décapant, 
révélant et exacerbant les 
défauts d'une personnalité, elle 
préfère la nostalgie, voire une 
centaine tristesse. À ceux qui 
lui en font la remarque, elle dit 
dans un sourire, avec son 
accent, dont elle se joue : « Eh 
oui, je serai toujours une pay- 
sanne des forêts finlandaises ». 
Cela ne l’a pas empêchée, bien 
au contraire, de saisir ‘un ins 

tant d'ironie tendre dans le 
regard de Marguerite Yourcenar 
ou le sourire de Cioran. « J'ai 
fait beaucoup de photos 
Cioran, dit-elle. Nous nous 
comprenons. Tous les exilés 
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e SOCIÉTÉ 

Un carnet de bord 
de la mouise 
Jean-Luc Porquet a passé 

ORNE et féroce, la 
misère est comme un 
tueur sans gages qui 

choïsirait les coins d'ombre d'une 
société pour cannibaliser ses vic- 
times. Relégués dans un univers 
vague, les plus démunis sont des 
silhouettes à peine aperçues et 
vite oubliées, des marginaux, des . 
inconnus. Curieux de connaître ce 
no man's land de l’intérieur, Jean- 
Luc Porquet a choisi de vivre trois 
mois durant parmi ceux qu'on 
appelait autrefois les « vau- 
pieds » ou les « ventres-creux ». 
La Débine, fruit de cette expé- 
rience, n'est pas le récit d'un 
voyage exotique ou d'une balade 
folklorique, mais la description 
d'un monde où tout s’effrite, où le 
vide et le manque sont de vertigi- 
neuses constantes. 

Pourvu d’un faible pécule, 
Jean-Luc Porquet décide un jour 
de sillonner la France, en jouant 
le jeu « le plus honnëétement pos- 
sible ». Pour connaître les condi- 
tions de vie, où plutôt de survie, 
de ceux que la misère a jetés sur 
le pavé, il quitte son domicile et se 
présente aux employeurs comme 
un Chômeur sans indemnité et 
sans qualifications. Au terme de 
ce périple, il rédige {a Débine, 
véritable carnet de bord de la 
mouise, écrit au fil des impres- 
sions d'un auteur qui s'est plongé 
dans l'univers ce marginaux 
jusqu'à ressentir leurs angoisses et 
à adopter parfois leur langage. 

« Je voulais savoir, explique- 
t-il, à quoi correspondent les 
affirmations de ceux qui préten- 
dent qu'un peu de bonne volonté 
suffit pour trouver du travail.» 

Malgré ses efforts, sa patience 
et son acharnement à utiliser les 
moindres « tuyaux » utiles, les 
rares occasions lui filent entre les 
doigts et il ne trouve aucun 
emploi. Au lieu de cela, il rencon- 
tre la misère telle qu’on la raconte 
peu : un monde qui se dérobe sous 
les pas, qui se « débine » à chaque 
instant. 

Tout fait défaut, dans cet 
univers-là. Les pensionnaires de 
cette mauvaise enseigne n'ont ni 
toit, ni travail, ni sécurité 
d'aucune sorte. Dès lors qu'ils se 
retrouvent à la rue, un engrenage 
implacable les empêche d'en sor- 

Â 
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tir. Comment se présenter à un 
employeur avec des vêtements 
loqueteux et des dents en moins ? 
Comment solliciter un emploi 
lorsque les téléphones publics sont 
pris d'assaut ? Comment postuler 
lorsqu'on ne dispose d'aucune 
adresse fixe? Mille + détails » de 
cette espèce rapportés sobrement 
dans la Débine constituent sou- 
dain le pire des obstacles et le 
début d'une certaine déchéance. 
La Sécurité sociale, elle-même, ne 
veut plus d'eux, et la justice 
devient inabordable, comme le 
montre l’histoire de ce clochard 
vitriolé par des vigiles dans un 
garage souterrain et ne songeant 
pas à demander réparation offi- 
cielle. 

« La rue est pathogène », 
remarque Jean-Luc Porquet. A 
bout de forces, certains tuent ou 

L'immigration, l'exil 
pages de Nationalité : 
immigréfe). Rédigé 

de 1979 à 1985, le journal de 
Sakinna Boukhedenna retrace 
les tourments et les malaises 
d'une jeune femme née en 
France de parents algériens. 
Violent. volontiers provocant et 
Souvent irritant, l'ouvrage 
entreméle sur un mode acerbe 
les contradictions d'une person- 
nalité tiraillée entre deux 
cultures, 

Rebelle et remplie d'amer- 
tume, la jeune Sakinna rejette 
avec la mêmes virulence les 
intellectuels véreux de gau- 
che», les professeurs du cok- 
lège. la plupart de ses condisci- 
ples et les familles algériennes 
Qui Pnvent leurs filles de liberté. 
Jetant ses cahiers par-dessus 
les moulins, elle se plaît à « faire 
le bordel » en classe, à racket- 
ter ceux qui la traitent de « sale 
bougnoule » et à insulter les 
enseignams. Les punitions qui 
en découlent lui semblent une 
« répression » scandaleuse et la 
conduisent à penser qu'il faut 
mener « une lutte violente avant 
tout ». Se disant elle-mime 
+ parano », elle ne doute pas un 

L° révolte gronde entre les 

LES BALKANS 
du Moyen Age à nos jours 

instant de la justesse de ses 
Comportements et se prend de 
Sympathie pour Baader ou Mes- 
rine. « Je n'avais rien contre les 
terroristes, écrit-ells en faisant 
allusion à ses années de cor 
lège. ls avaient pour moi raison 
dans tous leurs actes. » 

Extraordinairement _ contra- 
dictoire et négatif, ce journal au 
vitriol a pourtant le mérite de 
mettre en évidence, même s'il 
les présente sous un jour 
Paroxystique, les blocages pro- 
fonds qui peuvent affecter une 
fille issue de l'immigration. 
Révoltée par le racisme de la 
société française et par l'intran- 
sigesnce des familles algé- 
riennes, l'auteur décide de se 
rendre en Algérie, ce pays d'ori- 
gine qu'elle ne connaît pas. 

idérée, là encore, comme 
une mmigrée, voire comme une 
« quahba », c'est-à-dire une 
prostituée, elle en retire ja 
conviction que la seule nationa- 
lité possible est l'exil, 

R.R, 
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Maisonneuve & Larose 

se tuent, tel ce jeune homme qui a 
choisi de se jeter dans la cage 
d'escalier d'un asile de nuit pari- 
sien. « Ÿ a pas de questions à se 
Poser, commente un chômeur 
pour expliquer ce suicide. Suffit 
de regarder autour de toi, hein ! 
Le gars avait vingt et un ans. » 

Un monde « de crasse 
de honte, d'échec » 

Privés de toute considération, 
culpabilisés, lassés de se heurter à 
des refus et à des portes closes, les 
clochards et les inaux sont 
systématiquement renvoyés à leur 
monde «de crasse, de honte, 
d'échec». Faute de pouvoir se 
réinsérer, ils se replient sur cet 
univers parallèle où veillent le 
- litron », les plaïsanteries 
amères, et comme une solidarité 
de fortune entre déshérités. La 

Retour dans un pays piégé 
Vijay Singh éclaire la révolte des sikhs du Pendjab. Avec la force d 

1, à la fin des années 70, 
S quelqu'un avait prédit que 

l'une des plaies incurables 
de l'Inde allait apparaître dans la 
région du Pendjab, personne 
N'aurait écouté cet oiseau de mal- 
heur. L'essor de la province et 
l'enrichissement des habitants 
étaient tels qu'ils passaient pour 
exemplaires. En outre, la commu- 
nauté sikh (majoritaire au Pend- 
jab. mais ne représentant que 2% 
de la population totale de l'Union 
indienne) occupait une place émi- 
nente dans l'administration et 
dans l'armée de l'Etat central, au 
point que l'on pouvait parler 
d'une intégration particulière- 
ment rentable, voire d’une situa- 
tion trop privilégiée. 

En dix ans, ces certitudes, 
pourtant fondées sur d'objectives 
constatations, devaient s'’effon- 
drer et abandonner le terrain au 
pire des cauchemars. Sur une 
térre superbe, un peuple admira- 
blement doué pour l'effort, l'har- 
monie et la noblesse accueillaient 
soudain la ruse, le fanatisme, la 
folie, ia haine. Pourquoi ? Pour- 
quoi ce déferlement d’horreurs, 
de cruautés, d'ignobles bêtises et 
d'implacables ignominies ? 

Que l'on ait connu l’enchante. 
ment des soirs dans l'enceinte 
sacrée du Temple d'or ou que l'on 
ait entendu le nom d'Amritsar 
pour la première fois dans les 
Comptes rendus des attentats, des 
émeutes et des combats, l'incom- 
prébension était le sentiment par 
tous le mieux partagé. Les 

trois mois parmi ceux qui vivent dans la rue. 

première méfiance passée, la pre- 
mière indifférence surmontée, les 
habitués des soupes ulaires, 
des bureaux d'aide sociale et des 
asiles de nuit échangent parfois 
des adresses, des renseignements 
ou des coups de main. Certains 
deviennent des pros de l'aumône, 
des circuits alimentaires et des 
vestiaires, souligne Jean-Luc Por- 
quet. {ls vont de l'un à l'autre, 
définitivement” hors jeu». Pau- 
vres combines, à l’exacte mesure 
de leur misère. | 

L'ouvrage retrace avec préci- 
sion les mécanismes quotidiens de 
marginalisation des clochards, des 
marginaux ou des routards, de ces 
gens de nulle part qui se confon- 
dent dans l'œil d'un même 
cyclone sans joie. A tel point 
indifférenciés que le passant finit 
par ne plus les voir, ou par ne plus 
vouloir les remarquer. « La 
misère gène et fait peur, constate 
Jean-Luc Porquet. Elle donne 
mauvaise conscience à ceux qui 
ne la subissent pas et provoque 
les réactions irrationnelles », Par- 
tagée entre la compassion, 
l'inquiétude et l'exaspération, la 
société met en place des struc- 
tures d'accueil, mais veille sou- 
vent À ce que ces marginaux n'y 
trouvent pas leur compte. Il s'agit, 
dit-on, de les empêcher de pren- 
dre leurs aises. Sous prétexte de 
proscrire l'apparition de rentiers 
de la mouise, on leur fait alors 
sentir que si pauvreté n'est pas 
vice il ne s'en faut pas de beau- 
Coup... + Par exemple, explique 
Jean-Luc Porquet, certains asiles 
de nuit mettent tout le monde 
dehors à 6 heures du matin, 
même en plein hiver. A quoi cela 
sert-il, puisqu'on ne peut pas 
EN od du travail à certe heure- 
(: 4 » 

Condamnés à errer de couloirs 
de métro en quais de gare et 
d'asiles en bistrots, ces pauvres 
que certains appellent « nou- 
veaux » sont d’éternels passants 
dont la voix ne porte plus. Parlant 
à leur place, l'ouvrage de Jean- 
Luc Porquet plaide pour qu’on ne 
les prenne plus seulement en 
charge, mais aussi en compte. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 
%* LA DÉBINE, de Jean-Luc 

Porquet, Flammarion, 286 p., 79 F. 

réponses ne pouvaient être ris- 
Quées que par un homme intime- 
ment lié au Pendjab, mais qui 
n'était plus tributaire du cours des 
événements, 

La métanique 

du désastre 

Ni simple témoin ni militant, 
Vijay Singh est celui qui, d'un 
même mouvement, peut voir les 
détails de près et analyser à dis- 
tance la mécanique du désastre. 
Quand on a vécu à Nabha, quand 
on est devenu historien, journa- 
liste à Paris, puis écrivain, on sait 
mêler les souvenirs aux éclairs 
d'une lucidité nouvelle. Aussi cet 
essai consacré à la révolte des 
extrémistes sikhs est-il d'abord le 
cahier d’un retour au pays natal, 
avec sa part de récits, de redécou- 
vertes, d'élans spontanés et d’effa- 
rements. 

D y a d'abord la mainmise de La 
peur sur le territoire de l'enfance, 
La nuit douce et accueillante de 
jadis s'est changée en no mans 
a terreur. Des hommes qui 
avaient l'hospitalité dans-le 
se barricadent désormais. Plus de 
refuge : on assassine sur le pas de 
portes closes. Tout voyage noc- 
turne s'apparente à une descente 
äux enfers «+ De toutes parts, 
nous étions environnés par un 
immense espace noir, doux, 
Olalé, comme une épaisse tenture 
de ténèbres qui dissolvait le 

Les leçons 

du tiers-monde 
Un « coup de gueule » de Jean Ziegler. 

ES pauvres sont l'ave- 
nir des riches. Le 

« tiers-monde sauvera 
l'Occident » : voilà réduit à un 
simple slogan le du dernier 
livre de Jean Ziegter, a Victoire 
des vaincus. L'idée revient sou- 
vent sous la plume du sociologue, 
au point que-la passion semble 
l'emporter sur l'argument et que, 
derrière la théorie, se profilent la 
profession de foi et l’imprécation. 
D'où aussi le sentiment d'être 
confronté à une simulation, un 
scénario, plutôt qu'à une véritable 
démonstration : les anecdotes, le 
lyrisme, les chiffres et les por- 
traits, l'évocation des paysages 
quelquefois, font partie de cette 
vibrante plaïdoirie, placée sous le 
triple signe « de la poésie, de la 
diberté et de l'amour ». 

Ziegler montre plus qu'il ne 
démontre. Cela n'est pas un 
défaut en soi, mais pourrait se 
révéler un inconvénient, si d'aven- 
ture l'auteur — emporté par sa 
vision et son combat tiers- 
mondistes — prétendait à la 
science. Sensible, généreux, gran- 
diloquent, tont l'art de /a Victoire 
des vaincus sera justement de 
mélanger l'intuition et l'analyse, 
pour transformer un manifeste, où 
dominent le parti pris et l'humeur, 
en un constat à l'air objectif, 

La naissance 
d’identités nouvelles 
Le « coup de gueule » de Jean. 

Ziegler passe par différentes 
phases qui vont de la confiance à 
l'intensité, de l'abandon à la 
colère. A la révolte sourde suc- 
cède la tirade du tribun. Et au fi 
des souvenirs, des réflexions à 
chaud, des rencontres avec tel ou 
tel leader politique, c'est un 
«train d'idées » qui se dessine et 
non un corps de doctrine : les 
cultures périphériques nous don- 
nent une leçon d'humanité. Rien 
ne sert de courir frénétiquement 
après le bonheur si nous tournons 
le dos au sens, à l'insertion, à 
l'identité, 

Jean Ziegler en appelle à une 
« révolution culturelle », c'est-à- 
dire à un socialisme qui sappuie- 
rait sur les valeurs traditionnelles 
et les logiques locales, Les mouve- 

temps, qui dissolvair l'espace. 
Rien n'était loin, rien n'était pro- 
che. tout demeurait suspendu 
dans les doigts gourds d'une hor- 
loge nocturne. Le ronflement du 
moteur rythmait le silence : plus 
On se frayait un chemin dans 
l'obscurité, plus les yeux plon- 
&eaient dans un pays de rèves 
insaisissables. Une étrange sensa- 
tion de vide, une déambulation 
dans le néant, comme une imer- 
minable descenie dans un puits 
Sans fond, obscure, solitaire, 
anéantie, mue seulement par 
l'aveuglement d'un homme qui se 
serañt jeté dans les bras d'un sui- 
cide infiniment fuyant. » 

La perception individuelle, qui 
fait d'un déplacement à minuit un 
geste Quasi suicidaire, s'inscrit 
comme le reflet d'une appréhen- 
sion collective. La sombre ivresse 
du suicide semble s'être emparée 
de la communauté sikh, Aux com. 
plots des politiciens s'est ajoutée 
la révolte d'une jeunesse inem- 

ments de libération, d'inspiration 
marxiste Où nON. Ont trop Souvent 
ignoré où combattu la religion, 
c'est une erreur. Jean Ziegler 
s'insurge contre la politique de ta 
table rase et cultive le paradore + 
les révolutions doivent capter ja 
tradition et la pl - Elles 
ne doivent pas faire l'impasse sur 
la religion et le passé. Mais at-on 
jamais vu une révolution « relari. 
viste et, à plus forte raison 
« conservatrice » ? ° 

C'est dans ce cadre général, où 
la révolution fait bon ménage 
avec la tolérance, que s'inscrit 
cependant Ja Victoire des 
vaincus. Do de Jean 
Ziegler s’est formée sur le terrain 
Il semble même que le sociologne 
suisse ne prenne guère le temps de 
défaire ses valises, puisqu'il court 
constamment d'un Fi ‘à 
l'autre pour évaluer les effets du 
choc de la modernité, Cela nous 
vaut des reportages aigus et parti 
sans, des témoignages directs, des 
instantanés, qui font finalement Je 
prix de son livre. . 

Que ce soit au Nicaragua, où 
les Misquitos, pris entre deux 
feux, essaient de s'exprimer, à 
Cuba, où l'on voit resurgir les 
cultes initiatiques, en Ethiopie, 
où, inévitablement, un parti uni- 
que implante l'idée du système 
LR au Burkina, où aux îles 
du Cap-Vert, qui tentent de 
moderniser sans « déciviliser » 
Jéan Ziegler assiste avec li 
tience des enthousiastes à ce qu'il 
appelle de ses vœux et qu'il vou- 
drait voir comme une chance ines- 
pérée pour les pays du tiers- 
monde : la naissance des identités 
nouvelles. 

Les Sante ne Lt 
avaient pas itués jusqu'ici 
tant d’optimisme. Ils étaient 
naguère plus férus de génocides et 
d'ethnocides que d' 
Jean Ziegler — par le ton ct le 
fond — innove bravement. Sonhai- 
tons que cela soit de bon augure 
et que l'histoire ne juge pas antre- 
ment! 

JACQUES MEUNIER, 
: * LA VICTOIRE DES 

de Jean Zi , Coll « L'histoire 
immédiate », Le Seuit, 252 p., 95 F. 

‘un constat désespéré. 
ployée, déracinée, prête, par frus- 
tration, à tous les excès. Aux pré- 
ches de quelques illuminés se sont 
accrochés des chimères et des cris 
de vengeance. En 1947, à l'épo- 
que de la partition de l’Empire, 
les musuimans avaient hérité du 
Pakistan, les hindous de l'Inde : 
Pourquoi les sikbs n'auraient-ils 
donc rien reçu .? : 

Le livre de Vijay Singh a La 
force d'un constat une 
fois identifiées les causes de la 
tragédi:, celle-ci n'en suit pas 
moins impitoyablement l'intrigue 
que la folie des hommes s'est 
inventée. Le Pendjab, Le pays aux 
cinq rivières, la terre « de miel et 
de lait », est entré à son tour dans 
l'ère des massacres. 

auteur de 
L'ANNUAIRE INTERNATIONAL DES VENTES 

(peinture-sculpture) 

N'ayant plus aucun Han avec la maison d'édition sise 45, rue Broca, Paris 5°, et qui porte encore, son nom, prie ses fidèles lecteurs d'adresser, à l'avenir, toute Correspondance à son adresse personnel 78, svenue de Chilon, 1820 Montreux (Suau de manière à pouvoir continuer Ja k ï Fe rédaction des prochaines 
Ouvrage. 
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© ROMANS 

Sur les traces 

du père Dumas 
Dan Franck et Jean Vautrin s’amusent et réinventent le roman-feuilleton. 

AISONS un rêve. Nous 
serions revenus à la littéra- 
ture d'avant la chute. 

Avant la chute, sonvenez-vous, le 
romancier et ses lecteurs vivaient 
sur la même planète ; chacnn à sa 
place, mais respirant le même air. 
Le romancier écrivait des his- 
toires. Par la grâce de son imagi- 
nation et par celle de l'écriture, 
qui peut être sorcière, il attirait le 
lecteur dans un espace de fiction 
et, pour peu qu’il eût du talent, le 
maïntenait pendant le temps de la 
lecture dans ce mensonge 

voyaient, à juste titre, un moyén 
d'échapper à leur emprise, de se 
réfugier hors de leurs griffes. Et 
lon qualifiait de « romanesques » 
ceux qui avaient assimilé la leçon 
de rigueur et de liberté des - 
TOMANS. 

Et puis il y eut la chute, qu'ona 
aussi appelée Ia crise, la guerre 
mondiale, la barbarie, le 
cide, l’autodestruction planétaire. 
Comme le reste de l'univers, le 
roman s’est coupé en deux, puis 
en quatre. avant de se vaporiser. 
Les écrivains se sont occupés 
d'écriture, ce qui était logique, 
mais en ramenant celle-ci à leur 
nombril, ce qui l'était moins, et 
leur nombril au centre du monde, 
TD 

condamné au feu 

tionnaire, il s’est montré si clément qu'on l'a 
vite renvoyé à ses sanguinaires écrits | 

autres « supports », notre époque s'offre ; | 

encore le ridicule de poursuivre livres et films. ETTE maîtrise de Grillet sur sa propre 

Grillet rappelle comment des critiques 

- augustes ont promis fe Voyeur à la correc- C 
tonnelle et comment un tribunal de Venise a 

Giissements progressifs, 
dans une confusion de commedia dell'arte. 

Les divers attendus de ces procès aboutissent 

dockals done à rakuer le droit mu nan-récit. 

* Intéressant, ion, comme lapsus idéologique ? 

UTRE sijét d'étonnement pour Gel :. 

/ ire vivent 3. 

_ ‘'On s'est souvént étonné da cette coexis- 

ble. De Fautre côté, l'art de racon- 

non par le style mais par la mar-. 
Que : Sukitzer, Bourin ou Frain . 
pour citer des filières françaises ; 
M ou Cartland pour 
parler des Anglo-Saxons, Le 
dens ce domaine industriel 
comme dans bien d'autres, domi- 

… nent le marché international 

Un géomètre 

de la langne 

Ce rapide survol a pour fonc- 
tion de nous faire mesurer le che- 
min de retour auquel nous invi- 
tent Dan Franck et Jean Vautrin : 
un vrai roman-feuilleton écrit par 
de vrais écrivains. Un roman qui 

qui n'exprime qu'un mépris vul- 
gaire pour ce qu’on raconte, — : 
avec des héros superbes, des : 
amoureux séparés, des malveil- 
lants pervers et puissants, des 
aq Dre cg 

monde dangereux dont 
nous des toutes les 

la lumière des 
sunlights à la nuit des bouges, 
avec des moments d’exaltation et 
des ées Sr la détresse, 
avec des eurs d'idylle et des 
SE ri # 

e LEFEUILLETON DE BERTRAND POROT-DELPECH 

Robbe et Grillet 
[Suite de la page 11.) 

Un mot de prophylaxie sociale : de publier 
des simulacres de violence présente-t-il des 

à en jous. 

- SE 

sage ou ameublement précis. Nous apprenons 
que ni Robbe ni Grillet ne parlent anglais, 

depuis le temps, et qu'à New-York, ils s’en 
remettent à Tom Bishop comme à un papa. 

Nous nous en doutions, mais Angéfique {e 
vérifie : c'est peu dire que le théoricien voya- 
geur a donné de l'assurance à l'artiste. 
Contrairement à Barthes et à tant d'écrivains 
(ça paraît se tesser, et l'inverse menace !), 
l'auteur du Voyeur s'est fait à l’idée d'avoir 
un visage et une voix. Il les connaît par cœur, 

«€ ménager la contingence inexplicable du 

; * ANGÉLI OUL: 

été commencé en Normandie sous la nelge, et en Re Ce, 

Bien sûr, Franck et Vautrin se 

Thumanité ; mais la qualité de ce 
plaisir d'inventer, de ce franc bon- 
heur de séduire, est le plus sûr 

talents ; elle est le moteur de leur 
création. 

L'un, Dan Franck, est un géo- 
mêtre de Ja langue ; si concis, si 
exact, si soucieux du poids des 
mots, qu’on Îe dirait classique si ta 
rigueur du style — on l’a vu dans 
son dernier roman, les Adieux — 
ne servait pas à camoufler une 
sensibilité d’écorché. L'autre, 
Jean Vautrin, est un créateur 

d'images et un valseur de mots 

reuses, qu'il exalte la joie de vivre 
ou qu'il se du malheur 
d’exister. En entreprenant 
d'écrire les Aventures de Boro, 
Franck et Vautrin n'ont pas mis 
entre parenthèses leur propre 
démarche d'écrivains : ils ne se 
sont pas offert une récréation ; is 
ont créé un autre romancier, à 
deux têtes et à deux cœurs, qui, 

grâce à sa This même, peut 

, 

narrative en place l'envers de ses idées 

reçues, par jeu, pour confondre les faux rai- 

ment ?} la piscs offerte à Durss et à Nathalie sonnements opposés aux Sbertés prises par 

Sarrute dans l'équipe du nouveau roman | 
. l'artiste. 

on C'est un régal renouvelé de voir Robe et 
Grillet nous démontrer une fois de plus 

comme l'anscdote a du bon en elle-même ; et 

comme elle ne rime à rien | 

‘ENCHANTEMENT, 
Editions de Minuit, 254p., 
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utiliser la totalité du trésor roma- 
nesque. 

Demain, ils reviendront à La 
partition qui est la leur, grave- 
ment, lentement, comme il 
convient quand on expose et qu'on 
met en jeu les secrets de sa propre 
vie. Mais, pour Fheure, Franck et 
Vautrin n’ont d'autre souci que de 
fêter le roman, que de célébrer 
cette extraordinaire machinerie 
de mots qui, avec les moyens en 
apparence les plus simples, réussit 
à faire battre le cœur de milliers 
de lecteurs que rien ne rapproche 
dans La vie réelle. . 

Le rire 
ele frisson 

La Dame de Berlin permet ëga- 
lement de faire la différence entre 
les recettes qu'emploient certains 
auteurs de best-sellers potentiels 
pour essayer de plaire à un large 
public et la tradition du roman- 
feuilleton telle que la respectent 
scrupuleusement Franck et Vau- 
trin. Les recettes utilisent quek 
ques ingrédients aussi élémen- 
taires que les fantasmes qu’elles 
caressent : sexe, argent, Pouvoir, 
dépaysement, souffrance et mort. 
La tradition ne fait référence qu'à 
la littérature ; elle exige un fond 
historique solide et fortement pré- 
sent — la Dame de Berlin se situe 
à Paris et dans la capitale du 
IIIe Reich au moment de la mon- 
tée puis du triomphe du nazisme. 

Cette tradition veut des 

projetés au premier 
Plan par lee péripéties à du récit — 
il y a dans ce premier épisode des 
Aventures de Boro une poignée 
d'individus qu'on a hâte de mieux 
connaître. Elle demande de la jus- 
tesse dans les décors, du mouve- 
ment dans les dialogues, une juste 
économie du rire et du frisson, de 

Fhumour et de le tendresse. Elle 
impose que les me pee soient un 
jour éclaircis, que le destin prenne 
la forme de coïncidences, que des 
événements anodins soient à la 
source d'immenses tragédies et 
que l’histoire soit tout à la fois 
rationnelle et folle. Il y a tout cela 
dans /a Dame de Berlin Avec 
tant de fraîcheur, d'enthousiasme, 
de chaleur que Franck et Vautrin, 
rendant hommage au roman- 
feuilleton, paraissent l’avoir 
inventé. 

PIERRE LEPAPE. 

% LA DAME DE BERLIN, 
premier épisode des Arenfares de 
Boro, reporter photopraphe, de Dan 
Franck et Jean Vautrin. Fayard et 
Baïland, 498 p., 110 F. 

- La Vie ripolis, que Jean Vau- 
trin avait publiée l'an dernier, est 
rééditée en Livre de poche 
(ue 6394). 
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L'éveil 

des passions assoupies 
Soleil orange, un régal de Jean Ferniot 

OUR qui sait goûter au 
bonheur des qui ne 
mentent pas, aux petits 

riens qui disent tant de choses, 
Soleil orange, le roman de Jean 
Ferniot, est un régal. Au travers 
de portraits, de notations, de cro- 
quis, Ferniot nous ravit. On se dit, 
les découvrant, qu’on reviendra 
au livre quand les années se seront 
écoulées. Relire les pages sur le 
père Fay (le fossoyeur qui se rase 
parfois, ne se lave jamais et « ne 
laisse pas sans soins une tombe 
abandonnée »), sur le père Loi- 
tière, coiffé d’un chapeau volé à 
un épouvantail et qui, tel le père 
Job, connaît les lieux où se trou- 
vent « les champignons en 
automne et les simples au prin- 
temps », sur l'abbé Chevalet, 
dans l'attente pieuse et solitaire 

BERENICE CLEEVE. 

d'une manifestation de Dieu, sur 
le vieux sabotier, qui pendant son 
sommeil découvre des mondes : 
relire ces portraits (j'en passe, 
dont celui du Vieil Homme : un 
joyau) sera délectation. 

Les odeurs («une touffe de 
sauge après l'avers. averse »), les bruits, 
les connivences et les irritations 
que va tressant tout groupe 
humain ont grande place aussi 
dans Soleil orange. Car l'auteur 
sait que le passé est une aventure. 
Pour qui en a le sens, les faits les 

plus anodins sont la clé de paradis 
perdus ou d’enfers longuement 
escamotés quand on piétine au 
seuil des mystères et s’effraie à la 
perspective du moindre tourment. 

Justement, Denis Jurieu est de 
la race de ceux qui battent en 
retraite dès que pointe une contra- 
riété : « Sa curiosité s'arrête aux 
frontières de l'inquiétude ». Face 
à Claudia, sa cadette de deux ans, 
dont là volonté est toujours agis- 

sante, il «se rend sans combat- 
tre », à la fois navré et envoûté 
par « la servitude qui l'atiache à 
son tyran ». 

Jusqu'au soir où, fuyant le cau- 
chemar de sa vie, la vue d'un por- 
trait (une femme et un chat) 
chez un antiquaire, dans un Paris 
glacé, déclenchera en lui l'irré- 
pressible désir de découvrir ce 
qu’il s'est trop longtemps tu, 
depuis ces jours où Frédéric 
Jurieu, son père, fut découvert 
pendu à un arbre et qu'une ado- 
lescente fut trouvée noyés dans un 
étang. On ira alors de nausée en 
apitoiement, tant la déchéance 
frappe les personnages. 

El y a dans ce livre des pages 
admirables sur Paris, sur la mort 
{+ Jadis les enfants ignoraient 

pies, sur l'amour. Il y a l'outrance 
(Claudia est une sorte d’héroïne 
du théâtre antique) et une passion 
du vocabulaire dont l’auteur 
s'excuse presque quand il juge le 
premier roman de Denis jurieu, 
écrivain de métier qui, au fond, ne 
vécut que pour écrire et considéra 
longtemps que « l'aventure litté- 
raire est la seule digne d'être ten- 
tée ». Mais en une époque de relä- 
chement, qui jettera la pierre à 
Jean Ferniot ? Son combat pour 
le langage revêt des aspects poi- 
gnants. Et ce combat ajoute 
encore à la beauté d'un ouvrage 
dont le maître mot serait le déses- 
poir, n'était la vie des petites gens 
qui nous est aussi Contée. 

LOUIS NUCÉRA. 

% SOLEIL ORANGE, de Jean 
Fersiot, Grasset, 216 p., 94 F. 

GÉRARD MILLER 

Du père au pire 

“Jamais camp 
électorale n'a 
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Chamfort 
1988 

{Suite de la page 11.) 

Dès ce jour, il sera formé à 
l'école du ressentiment. A l’âge où 
les autres s'abandonnent à leurs 
réveries puéries, Chamfort est 
déjà revenu de tout. Il se dédom- 
magera de sa condition de bâtard 
en la confirmant : il deviendra une 
sorte d'« agent double », acharné 
toujours à désavouer l'un de ses 
multiples visages. Voilà pourquoi 
il conjuguera, mieux que per- 
sonne, l'audace des commence- 
ments et la mélancolie des épo- # 
ques finissantes. C'est en 
l'exaspérant qu'il résoudra sa 
crise d'identité. 

L’audace des commence- 
ments... Né de rien, Nicolas vou- 
dra naître de lui-même, par les 
vertus de l'écriture et de l'intelli- 
gence. Après s'être donné son 
nom de littérature et de guerre 
(Chamfort), il ira dans les salons 
se venger avec ses traits d'esprit. 
Blessé par les inégalités sociales, 
il usera de l’rirome” comme 
d'« un remède », en prenant soin 

ou à un mouvement d'idées : 
et l'actualité littéraire 

en France et à l'étranger 
e 
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Flaubert et ses héritiers 
L'horame : les carnets inédits, 

la correspondance, les maladies, 
les amitiés. 

Flaubert et Sade. 
Les héritiers : Proust, 

Kafka, Jemes, 
Joyce, Sartre, Vargas Liosa. 
——_—_—À2———— 
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Alain Robbe-Grilet, 
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de « tenir tout le monde poliment 
à une grande distance ». Claude 
Arnaud remarque justement que, 
s'il n'avait été façonné par l’urba- 
nité de son époque, Chamfort eût 
préfiguré des « barbares » comme 
Nietzsche ou Rimbaud. Malgré 
ses tourments, cet étrange 
« joker » qui fréquentait les 
princes et les philosophes, sans 
véritable permis de séjour, était 
un virtuose » de la conversation, 
pratiquant lirrespect sous les 
dehors les plus civils. 

ae 
« Le châtiment 

rs 
du mérite » 

Les moments décisifs de cette 
carrière méritent d'être évoqués. 
Envoyé dans un collège parisien 
durant l'été 1750, le jeune 
Nicolas sera le premier de la 
classe, Mais il se montre aussi 
indocile que studieux. Rêvant de 
découvrir l'Amérique, il fera une 
fugue jusqu'à Cherbourg, et ren- 
trera pour la raison qu'avant 
d'accomplir le « tour du monde » 
il convient d’accomplir Je « tour 
de soi-même ». Ensuite, Cham- 
fort refusera d’être prêtre, 
« aimant trop la philosophie et 
les femmes ». 

Îl Sera précepteur. Maïs il plaît 
trop aux dames des maisons qui 
lemploient. Remercié, le jeune 
homme se lance dans cette pre- 
mière république des fettres que 
tolère ou protège la monarchie. Il 
va s’essayer aux « grands 
genres » : la comédie, puis La tra- 
gédie. Hélas ou tant mieux! le 
discrédit suivra de près les triom- 
phes. Chamfort décidera de « ne 
plus rien publier ». 1] délaïssera 
l'académisme pour cette littéra- 
ture clandestine de « mauvais 
genre» et de fâcheuse réputa- 
tion: la maxime et le portrait. Il 
notera que «la célébrité est le 
chätimens du mérite ». 1 renon- 
cera aux puuitious de la gloire. 

Fin de partie : le temps s'accé- 
lère et, en 1782, Chamfort ren- 
contre Mirabeau. A La faveur de 
cerie amitié, le désillusionniste se 
transforme en utopiste. Il pense 
désormais qu’« il faut recommen- 
cer la société humaine », car « les 
pauvres sont les nègres de 
d'Europe »., Entraïîné dans les 

| tourmentes révolutionnaires, 
i Chamfort sera incarcéré en 1793. 
Libéré, il fera une tentative de 
suicide « pour ne pas retourner en 
prison ». L'année d'après, il 

| meurt vraiment. Peut-être s'est-il 
! souvenu des derniers mots de Fon- 
tenelle, à qui l’on demandait com- 
ment il allait et qui répondit : 
« Cela ne va pas, cela s'en va. » 

rienne. » C'est ce que disait Heideg- 
ger, en 1995, aux Entretiens de 

Corisy. 1! n’a d'ailleurs cessé de le répéter. 
Son souci n’a jamais été de construire une phi- 
losophie, mais de mettre au jour l'axe oublié 
de toute la métaphysique occidentale : la 
question de l'être. Depuis le premier matin 
grec des présocratiques jusqu'à Nietzsche, 
l'histoire de l'&tre constitue le fil directeur de 
l'aventure occidentale, sous’ ses aspects 
sciemtifique et technique aussi bien que philo- 
sophique. Comme avec le règne de la techni- 
que planétaire s'achève la philosophie, H ne 
nous resterait qu'à tenter un « Schritt zurück » 
- un «pes en retour», un mouvement de 
rétrocession — vars ce qui, depuis le plus lon- 
tain passé grec, nous attendrait encore 
comme réserve d’un possible avenir. 

Ce résumé squelettique suffit pour entre- 
voir quelques-uns des gestes singuliers de la 
démarche heideggérienne : rekre la tradition 
philosophique sans pouvoir s’inclure vraiment 
dedans ni sauter déjà dehors ; 
déconstruire, plutôt que fonder, bâtir 
ou édifier : se mettre à l'écoute de fa 
fangue plutôt que d'en avoir un usage 
instrumental ; tenter de retrouver, 
sous l'empire de la technique, une 
lumière plus originelle, Tout cela a 
modifié en profondeur le regard et le 
mode de lecture de bon nombre de 
nos contemporains. Au point que Hei- 
degger, en France, au cours des vingt 
demières années, a fini par se substi- 
tuer à Marx comme une sorte de nou- 
vel « horizon indépassable ». 

Voilà peut-être pourquoi le livre de 
Victor Farias (1) malgré son inconsis- 

free ï 

SERGUEI 

tance philosophique et son caractère di 
excessivement réducteur, agite tant 
les esprits. Car, en dépit de ses 
défauts, & conduit nécessairement à 
la seule question de fond qui vaille ta 
peine de s'y attarder: comment 

consiste à réduire ce lien à 
néant : « L'adhésion initiale de Heidegger au 
mouvement n'est pas un acte philosaphi- 
que », écrit Pierre Aubenque dans l'important 
dossier que publie la revue le Débat, L'épisode 
nazi, qu'on Émitera alors à 1933-1934, serait 
le fait d'un homme comme des millions 
d'autres, et demeurerait sans rapport avec les 
œuvres antérieures et postérieures. Position 
&fficile à tenir, car on voit mal un penseur de 
cette envergure s'engager à la gère et 
employer, comme par.inadvertance, dans des 
discours de soutien au Führer, les termes 
mêmes de ses livres majeurs. 

L'autre façon d'escamoter ls problème 
consiste à voir ce lien partout, à faire le por- 
trait caricatural d'un Hei nezi de part en 
part — déjà... en 1910, encore... en 1964 — 
quoi qu'il fasse, pense et dise. C'est là le 
caractère , #t trop facile, des conclu- 
sions de Farias. Cette pasition n'est pes tena- 
ble longtemps. En effet, outre qu'elle peut 
faire penser à un « stalinien », comme 
le souligne Gérard dans le Débat, on ne 
voit pas ce qu'on gegne à tenter de transfor- 
mer Heidegger en une sorte de Rosenberg 
ayant réussi à faire illusion. 

La vraie difficulté commence si l'on tente 
de tenir conjointement ces deux faits : Heideg- 
ger est effectivement... un penseur considéra- 
ble (quand donc en finira-t-on avec les hit- 
parades ?} et son adhésion au nazisme fut 
d'« une absolue cohérence avec sa pensée ». 
Tel est le point de départ du parcours philoso- 
phique suivi depuis quinze ans par Philippe 
Lacoue-Labarthe, professeur à l'université de 

Auteur d'une dizaine d'ouvrages, 
ü résume et prolonge aujourd'hui sa réflexion 
dans un texte rédigé initialement en vue de sa 
soutenance de thèse « sur travaux ». Au Sujet 
de Heidegger et de la politique, il ne veut pas 
abendonner la tâche de la pensée, ni effacer la 

tache eur la pensée, D'où son attitude, mal- 
commode rnais exigeante, faite à la fois 
d'eadmiration sans réserves et d'e infinie 
méfiance ». 

Les points qui ls séparent de Farias (dont il 

juge, dans une annexe, le fivre e malhon- 
nête 3} sont clairs : Lacoue-Labarthe refuse de 

n'a pes renié », En simplifiant beaucoup, son 
analyse pourrait sa résumer ainsi : Heidegger, . 
à la suite de Hôlderiin, cherche à inventer una 
Grèce qui n'a jamais wu.le jour et croit qua 
l'Allemagne est porteuse de cette « outre- 
Grècs ». Si l'on ose dire, Appelant à un renou- 
veau radical de la pensée, il aurait cru trouver 
dans les débuts de la « révolution nationale- 
socialiste » l'occasion historique d'une muta- 
tion de l’Université et ‘de l'Occident. Cet 
espoir, Ré à toute sa démarche, ÿ ne l'aurait 
jamais renié, même après avoir saisi que le 
régime ne pouvait le concrétiser. Jamais tou- 

tafais Heidegger n'aurait fourni « {a moindre 
caution à l'arrtisérnitisme et au biologisme 
officiel du mouvement ». Réactionnaire oui, 
raciste non. Le cours sur Nietzsche professé à 
partir de 1936, et qui défait les interpréta- 
tions biologisantes dont le régime ne cesse de 
se réclamer, témoigne nettement de ce que 
Philippe Lacoue-Labarthe appelle une € dfffé- 
rence infranchissable » entre l'idéologie du 
régims et les positions du penseur. 

Cette différence ne suffit pas à tout exph- 
quer. Elle laisse entière l'énigme de son 
silenca après-guerra, qui continue à faire de 
l'ombre. Lacoue-Lebarthe, sens pouvoir dissi- 
per cette ombre, se confronte à sa noirceur : 

notre temps. » Mëme quand Paul Celan, le: 
PER: 1e 1 Ceraneeit E1 Paix ot pardon 
nable. 

D'autant que reviennent du coup les pires 
doutes : et si la différence n’était pas absolu 
ment infranchissable ? Il y à un horrible petit 
fait, dans le livre de Farias, dont personne, 
curieusement, ne dit plus rien. C'est l'envoi, 
par Heidegger, en 1960, d'un de ses kvres 
avec cette dédicace : « Cordiales salutations 
et vœux de Nouvel An, » Ce serait banal si le 
destinataire n’était Eugen Fischer, qui dirigea, 
à partir de 1927, l'institut d'hygiène raciale 

. Su Reich. Si le document est : authentique —. 
ce qui ne doit pes être si difficile à vérifier, — 
ces petits mots-là pourraient être encore pires 
que le silence... 

“ESSAI de Philippe Lacoue-Labarthe est 
iméressant à plus d’un titre. On en 
retiendra notamment une analyse vir- 

tuose du nazisme comme £ nationsl- 

Habermas dans le désordre 

esthétiome ». Elle mer en lumière, dans la 
politique du Reich, l'action d'un modèle esthé- 
tique dérivé du rêve grec. Plus 
cette autoproducton du mythe aryen 
<œuvre d'art totale » dens l'Allemagne naxie. 

it appareître ce qui, dans toute politique 
pins relève encore d'une fiction, 
Cette fiction répète gestes encens — 
ceux des Grecs, ceux de la technique. Elle 
demeure incapable d'aller au-delà, faute de 
pouvoir accéder en deçè, Voñà qui ouvre des 

Alors pourquoi ce fvre incisif, courageux, 

Rhums- exemple, « le nazisme est un . 
du re que, e eur le fondement de : 

l'éthique, nous sommes totalement 
démunis », qu'il faille «fsisser la 

qui ne réverait d'un retour à Kant ? 

de Heidegger et la poittique, 
qui dure depuis quarante 

ans, ne fait que commencer. 

L'« affaire », relancée par Heidegger 

l'a affaire » 
n'a pes fini de perturber la phäoso- 
phie française. François Fédier 
ennonce, dans # Débot, un essai 
contre la « honteuse falsification [..] 
animée per l'intention de nuire » que 
constitue à ses yeux le livre de Fariss. 
Les Editions de Minuit publieront, en 
mars, une édition remaniée du texte 

de Pierre Bourdieu, l'Ontologie politique de 
Martin Heidegger. D'autres ouvrages sont en 
préparation, d'autres dossiers suivront. Des 
rencontres s'organisent en France comme en 
Allemagne (3). 

. Ë Ë Ê } 

degger, l'art ot la Politiques 30 KPhiigee s Fa ï me, de | pe 

tion « Détroits », 192 p., 65 F. 

(1) Heidegger et le nazisme, Ed. Verdier. Voir 
motrument Je Afonde des 14 et 30 octobre 1987, 
publiés depuis. 

o FR ques Con à Où 22 levier 1988. Re ré . 
5 Férier, à l'université de Hebilberg en REA 1ee. 
ues Derrida, HansGeorg Gadamer et Philippe 

Web, sur le théeoe « Hcidees ne Échec 
Que et politique de sa pensée ». Re 

E toute façon, ce débat autour‘ fi 
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Des inédits du philosophe allemand et une étude de Jean-Marc F. erry. 
C Dix ans de philosophie en 
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x CHAMFORT, de Ciaude 
Arnaud, biographie suivie de 
soixante-dix maximes, 
mots et inédits ou jamais 
réééités, out, 350 p., 120 F. La 
collection GF réédite les Maximes, 

de Chansfort, 
D Dee den DONS per 

Autres parutions 
e Point de lendemain, de 

Vivant Denon. Ce court récit 
{étincelant) sur le thème de 
l'amour trompé faisait les délices 
d'Emile Henriot. L'auteur (1747- 
1825) se trouva en Egypte avec 
Bonaparte. Préface de René 
Reste dos Desjonquères, 
€] iographiques, 74 p., 

$9F.) pis È 
@ L'histoire du uis de 

Cressy, de Madame Riccoboni. 
Le roman d'un libertin par une 

; amie de Diderot et Laclos, née 40, rue des Saints-Pères . ae ar $ Ex 1713. Préface d'Alix S. Deguise. 
| 78007 Paris, Tél : 46-44-1451 | (Ed. des Femmes, 134 p., 75 F.) 

s'achever la publication en 
français des écrits de Jür- 

gen Habermas, il est regrettable 
de constater que celle-ci s'effec- 
tue dans le plus parfait désordre. 
Après Théorie de l'agir commu- 
aicationnel (1981) et Morale et 
communication sortis au pris 
temps dernier (respectivement 
chez Fayard et aux éditions du 
Cerf), c'est au tour des PUF de 
nous donner un nouveau recueil 
d’inédits — qui doit son titre au 
Prernier des articles qui le compo- 
sent, Logique des sciences 

fit 08 qu'au regrouper m'est en fait u'au 
ment artificiel do tarte Mélerée 
dans deux ouvrages distincts, 
publiés en Allemagne en 1982 et 
1984, et dont aucun des deux 
d'est ici traduit in extenso. 

Les éditeurs ont sans doute 
leurs raisons pour découper ainsi 
les livres, et je suppose que 
l'auteur e donné son accord. Le 
lecteur intéressé par le chemine- 
ment de la pensée habermas- 

FRANÇOIS BOTT. S: est réjouissant de voir sienne aura, lui, de la peine à s'y 
retrouver, C'est d'autant plus 
dommage que l'intérêt premier de 
ces textes — qui s’échelonment, 
sauf le dernier, de 1967 à 1976 — 
est justement de jeter une lueur 
sur l'itinéraire intellectuel du plus 
grand philosophe ailemand 
d'aujourd'hui, et en particulier 
sur son fameux «tournant fin- 
guistique ». 

L'« éthi 

de la disenssion » 

Ce tournant date du début des 
années 70. Ancien assistant 
d'Adome, héritier de la « théorie 
critique » chère à l’école de 
Francfort, Habermas prend alors 
ses distances avec La sociologie 
marxiste. Plusieurs influences se 
conjuguent pour l'y pousser : celle 
de Mead et Parsons, la lecture de 
Gadamer et surtout la découverte 
de la philosophie analytique du 
langage. De cette dernière, c’est 
essentiellement la « pragmati- 

que», Qu théorie des actes. de 
parole (Austin, Searle), qu'il 
retient. 

ouvrage à ce jour, Ha 
s’install ue dans une probléma- 
tique lument linguistique et 
intersubiective. Rte aussi 
bien le dogmatisme de ln méta- 
physique classique que le nihi- 
lisme post-nietzschéen, il propose 
une conception pluraliste et failli 
biliste des différents types de 
rationalité à l'œuvre dans le dis- 
cours. Seule une telle conception 
est, selon lui, capable de fonder 
l'« éthique de la discussion » 
indispensable aux sociétés démo. 
cratiques. On ne saurait sous- 
estimer l'importance de cet enjeu 
politique : il est fondamental pour 
Habermas, ainsi que vient de le 
rappeler l'un de ses introducteurs 
en France, Jean-Marc Ferry. 

Retraçant l’évolution du philo- 
sophe allemand depuis sa pre- 
mière étude critique sur Harmah 
Arendt jusqu'à ses tout derniers 

travaux, Jean-Marc Ferry montre 
en effet comment l'« éthique de 
la communication » n'a cessé 
d'être, depuis vingt ans, le moteur 
interne de cette évolution. Loin 
d’être un virage en épingle à che- 
veux, le « tournant linguistique » 
n'était que l'étape obligée par 
laquelle le philosophe devait pas- 
ser pour donner à l'idéal de ratio- 
nalité et de démocratie auquel 
l'homme moderne ne peut renon- 
cer sa plus juste formulation. Ne 
Séraït-Ce que pour s’en convain- 
cre, il faut lire l'étude de Jean- 

Ferry : C'est incontestable. 
ment Îe meilleur livre sur 

bermas existant actellement en 
français. ; 

CH. DELACAMPAGNE. 

# LOGIQUE DES SCIENCES 
SOCIALES, de Jürgen Habermas, 
PUF, cell. « Philosophie ce »,462p.,198F. 

HABERMAS, L'ÉTHIQUE 
DE LA COMMUNICATION, de 
Jean-Marc Ferry, PUF, coll. 
3 echerches ques », 592 De 
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bons. Traduit de Marie- 
Caire Pasquier. Rivages, 170P, 65 F. 

% LA TRIQUE, de Waïtrand Anna 

%* ELLEN FOSTER, de Kaye Gà- 
FPaagiais par 

gration. 
monde n'a pas la chance d'être orphelin, 

ou.martyre — LR erratecnll cd 
parents défunts : par exemple, en 
Suède, Jan Myrdal, l'ex-maoïste, fils de 
deux Prix Nobel, avait tellement choqué 

l'égard de ses parents que son livre, inti- 
tulé Un enfant, n'a encore pas été tra- 

Et les parents ?.… Ont-ils eu une 
enfance ? On peut se poser la question à 
propos de cet autre père-bourreau que 
fut Hermann Kafka, puisque son fils en a 
fait une vedette du genre. Certains res- 
tent à jamais estroplés de leur enfance, 
d'autres exorcisent par l'écriture. Et par- 
desssus les frontières on entend parfois 
de curieux échos dans les -« romans 
d'éducation » de notre temps. 

ne Fu sup- 
(( genoux, qu'elle 

mure, re Ces de fois j'ai 
souhaité sa mort, qui à la fin est venue 
trop tôt. » « Quand j'étais petite, j'inven- 
tais des façons de tuer mon papa. Je 
m'en racontais une at puis une autre, et 
ie l'essayais dans ma tête jusqu'à ce que 
ça devienne facile ». Ces deux appels au 
meurtre semblent se répondre dans deux 
romans par ailleurs tout à fait différents, 

catégorie des premiers romans. Leurs 
auteurs ? Une Autrichienne, née à Linz 

mais qui appartiennent l'un et l'autre à la ‘| 
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Estropiés de leur enfance 

en 1948, Waïtraud Anna Mitgutsch, et 
- une Américaine, une Sudiste, née en 
1960 en Caroline du Nord, Keye Gib- 
bons. Toutes deux écrivent à la première 
personne du singulier et, paradoxale- 
ment, c'est celle qui nous prévient que 
« tous les personnages de ce roman sont 
imaginaires », l'aînée, qui semble la plus 
proche de l'autobiographie. Toutes deux 

ont recours au monologue intérieur pour 
s'interroger sur le passé et l'angoisse 
.d'être nées, quitte à vous ôter le désir 
d'engendrer et de créer vos monstres | 
Qui sont aussi vos clones. 

MOINS de trente ans, Kaye Gib- 
bons promet. Ellen Foster, son 

bremier roman, qui a été publié 
l'an dernier aux Etats-Unis, a été salué 
per une presse enthousiaste, avec la 
bénédiction de aînés comme 
Eudora Weïty et Walker Percy. Peut-être 
que si Cendrillon avait tenu son journal 
intime, si elle n'avait pas été la bécasse 
décrite par Perraut, aurait-elle écrit 
comme Ellen, Elle aussi avait des raisons 
de vouloir tuer son « salaud de père 2. 
«Je n'ai pas tué mon pape. Ï! a telle- 
ment bu qu'i en est mort, un 2n 8près 
que l'assistance publique m'a enlevée de 

Powell le malicieux 
Une visite à un romancier sise trop Feu boudé par la France 

verrez, avait dit 
« Powell au téléphone, 

ce n'est pas difficile. 
En arrivant à la gare de West- 
bury, prenez un 1axi et donnez 
mon nom. Tous les chauffeurs 
savent où j'habite. » Powell avait 
raison. Mais il vaut mieux être du 
coin pour se repérer dans le 
dédale des chemins vicinaux qui 
conduisent à sa maison, une 
grande bâtisse de pierre blanche 
construite au début du dix- 
neuvième siècle, plantée au milieu 
d'un parc. Un véritable rêve 
d'écrivain incarné entre les 
coteaux du Somerset. Une région 
qui est un peu la « banlieue 
verte» des écrivains anglais. 
Glastonbury, si chère à John Cow- 
per Powys, se trouve à quelques 
kilomètres de IA Plus au sud, 
s'étend le Dorset de Thomas 

salon. Les murs sont tapissés de 
livres. Quelques tableaux, de 
rares bibelots. Avant de s'asseoir, 
ce romancier aux allures de vieux 
jeune homme énigmatique — ilest 
né en 1905 — désigne La fenetre : 
» Vous voyez, c'est calme ici, Il 
n'y a que des moutons. J'occupe 
cette maison depuis plus de qua- 
rante ans. Je ne ais pas 
d'habiter mb us © dog dr EAU bruit, 
trop d'agitation » Powcll, volon- 
tiers prolie, évoque sa carrière 
d’éditeur dans les annécs 20 
(< Cela m'a permis de publier 
facilement mon premier 
roman »), puis de collaborateur 
du Times Lirrerary Supplement 
et enfin du Sunday Times, où à 

tié, pour V. S. Naipaul et surtout 
Kingsley Amis, un complice de 
Jongue date avec qui il partage le 
goût de la facétie, de la satire 
sociale acidulée. Pendant noire 
conversation, la femme de l'écri- 
vain se lève et va chercher 

l'album de famille, Elle nous mon- 
tre une série de photos prises il y a 

quelques années en Bretagne. Sur 

l'one d'elles, mal cadrée, on aper- 

çoit, au pied du calvaire de 

Lampael-Guimiliau, Kingsley 

Amis et Anthony Powell fixant, 

l'air goguenard, Fobjectif d'un 
Instamatic. De vrais Anglais sur 

Anthony Powell : un bamour satirique. 

années 50 (1). L'an dernier, 
Stock éditait le Roi-Pécheur, 
excellent récit d’une croisière 
vraiment très particulière. Chris- 
tian Bourgois quant à lui achetait 
les droits de A Dance 10f the 
Music of Time, ie chef-d'œuvre 
de Powell, une fabuleuse chroni- 
que romanesque en douze 
volumes de la société anglaise du 
vingtième siècle. 

Disimnlati 

mensonges, trahisons 

Kaye Gibbons n'a pas beaucoup plus 
Que le double de l'âge de son héroïne. 
Elle nous raconte comment Ellen, une 
« ado » de onze ans, échappe à l'enfer 
familial pour devenir une autre ; se Choi- 
sit une maison où on lui fiche La paix et 
où ë y a tout ce qu'on vout à manger, élit 
une « nouvelle maman » de rêve, change 
de nom : Foster. c'est-à-dire adoptive, 
adoptée. Etrangère aux autres et à ce 
Qui lui arrive. Blindée. Son père, ivrogne, 
est enterré en moins de deux : sa mère 
est morte juste avant, au retour de 
l'hôpital {« Qu'elle soit malade, c'était 

pes de sa faute, mais personne l'avait 
obligée à se marier avec lui. »}. Sa 
grand-mère, « {a maman de sa maman », 
est une visille folle méchante dont la dis- 
parition ne lui arrachera pas une larme, 
bien au contraire. Sa seule vraie ten- 
dresse, c'est pour Starietta, la petite 
camarade d'école, noire, donc interdite 
par les règies du Sud, où le racisme des 
aduftes est une preuve de plus qu'il n'y a 
rien à attendre d'eux. 

Cela pourrait finir par être sordide, 
insupportable, si l’auteur n'exprimait la 
violence qui habite la petite fille sur le 
mode d'un conte de fées. Un conte. de 
fées moderne dans lequel la magie 
réside dans l'écriture. Une écriture gro- 
tesque, drôle, hachée, pleine de rac- 
courcis et de maximes bêtes et 

femille, vu que les autres sont tous ou 

Ellen, chez qui, parfois, la carapace de 

4 à ue de où dE oi Er 
ché de cadavres et de com-flakes. Une 
affreuse « jojotte » avec un immense 
besoin de tendresse. 

Waltraud Anna Mitgutsch, l'Autri- 
chienne. est elle aussi une styliste — 
excellemment traduite par Cornetius 

propres mythes. 

c'est tout. 

soleil 

(1) D Saga de l'Acceptation, les 
Mouvements du eœur el Question 

l'histoire de G. F. H. Shadbold, 
romancier de renom dont le 
monde savamment construit à 
coups de dissimulations, de men- 
songes, de trahisons, s'écroule 

soudain par pans entiers, prête à 
sourire. Une manière d'échantil- 
lon cynique de ce que La littéra- 
ture anglaise peut donner quand 
elle se regarde vivre à travers ses 

Lorsqu'on demande à Powell 
s'il se considère toujours comme 
un romancier « néo-proustien », il 
hausse les sourcils : + Je ne range 
mon œuvre dans aucune catégo- 
rie. Elle appartient à son temps, 

Vous savez, lorsque 
j'étais enfant, je ne révais pas de 
devenir écrivain. Je voulais être 
illustrateur. » Peut-il nous mon- 
trer des dessins ? « Je n'en ai pas. 
Je ne sais pas dessiner. » Dans la 
prairie, les moutons à tête noire 
n'ont pas bougé Un rayon de 

une carafe de 
cristal. Le regard d'Anthony 
Powell se tourne vers la fenêtre et 
semble se perdre au-dessus de 
l’horizon. À quoi rêve-t-il, ce vieil 
écrivain malicieux ? 

BERNARD GÉNIÈS. 

%x TOURNÉ MANÈGE, de 

d'éducation, titres introuva- 
bies cn français, mais qui seront repris 
par Christian Bourgois. 

Kaye Gibbons. 

Hein — qui, dans {e Trique (oh, le vilain 
vocablel), ne laisse aucune place à 
l'espoir et exige de ses lecteurs une cer- 
tsine dose de masochisme. Etrange livre 
qui laisse, à toutes les pages, suinter le 
malheur, le malaise, l'horreur de voir que 
le destin des mères se poursuit dans 
celui des files. e Ta mère était-elle 
comme toi ? » : la narratrice, Vera, sur- 
saute à la question de sa fille de douze 
ans qui l'arrache à des annéss d'oubli 
volontaire. « Non, répond la mère. Ta 
grand-mère était bien différente. » La 
mémoire s’est remise en marche. Elle 
circule en zigzag dans le mystère du 
refoulé pour mettre au jour ce qui réunit 
trois générations de femmes qui ont 
toutes voulu que leur fille ait une meil- 
leure vie que la leur. Vera a reçu une 
éducation modèle avec des chaussures 
toujours bien cirées, la prière du soir, les 
nœuds pour les cheveux repassés cha- 
que jour, une vertu bien défendue entre- 
tenue par la peur des hommes. Son 
éducation fut un véritable dressage : 
piano, danse, école privée pour l'élite, k 
baccalauréat — La première de la famille, 
l'Université, les vacances au ski, les rela- 
tions avec des « gens bien » — parfois 
fraîchement dénazifiés, — pour réussir ce 
qu'elle n’a pas eu, l'ascension sociale. 

Dans ce but, Marie, ta mère de La nar- 
ratrice, ne connaît qu'une méthode de 
persuasion : les coups, la fessée, la cor- 
rection. Grôce à cela, Vera se sentira 
l'enfant la mieux élevée de ia famille, 

Histoire de lunes: 

William PAPENNER 
Elmer ; 
Le Père A aham. Romëh 

fière d'être une enfant battue, ne 
sachant plus démèler la douleur, la 
haine, La colère, de la satisfaction de per- 
cevoir les contusions, « ecchymoses 
rouges qui deviennent vertes et bleues », 
jambes tuméfiées. « Ma mère, je n'osais 
pas le haïr. Je ne is pes me per- 
mettre de la haïr, elle était le seul être 
humain qui m'aimät. » 

« Merci, maman chérie, devais-je dire 
quand les coups qu'elle donnait l'avait 
épuisée. » On ne sait comment appré- 
hender le masochisme dans lequel se 
complaît l'auteur grandie à l'époque du 
féminisme militant, de la liberté des 
femmes et qui nous expose, par le menu, 
la pédagogie de la raclée. La fille défend 
presque la technique choisie par Marie, 
La mère, paysanne des bords du Danube, 
transplantée dans une banlieue. Marie 
qui avait treize ans lors de l'Anschluss, 
mal mariée, qui n'a connu que la tris- 
tesse des existences sans amour dès la 
nuit de noces (e C'est dans ce lit que 
commença Îs lente mort de son mariage, 
qui dura vingt ans », écrit sa fille). 

LLE attendait un garçon, et la 
petite Vera eut très jeune le sen- 
timent d'être laide, d'être une 

«enfant ratée ». Le portrait qu'elle fait 
d'elle est sans concessions : « Pâle, avec 
de grands yeux sombres, si grands et si 
sombres qu'ils mangeaient le reste du 
visage, avec des pommettes hautes et 
saillentes qui l'ernpêchaient d'avoir des 
joues fraiches et rondes. » 

« Mange pour avoir meilleure mine, 
mange ou tu vas voir tes fesses!» 
Mélopée de l'enfant apeurée qui finit par 
réclamer d'être corrigée parce qu'elle 
sait que c'est « pour son bien » et qui 
joue son rôle de victime consentante en 
répétant : « Pardon, ma petite maman, 
je ne le ferai plus, ma petite maman, je 
te le jure. » 

Plus tard, mère d'un enfant sans père, 
Vera s’apercevra qu'elle n'a pas réussi à 
rompre la chaîne des mères, qu'elle est 
« restée la fille de sa mère ». Elle vou- 
drait dire à son enfant qu'elle lui est 
reconnaissante de faire spontanément ce 
qu'on obtenaït d'elle par la terreur quoti- 
dienne. Elle s'était imaginée que sa fille 
était heureuse parce qu'elle-même était 
une bonne mère. Mais la petite en arrive 
à rêver d'une famille idéale, là-bas à la 
ferme, sur les bords du Danube, à repro- 
cher à sa mère de ne pas être semblable 
à la grand-mère, d'être trop laxiste. 

La chaîne des mères se poursuit. La 
#ëte des mères. Le paradis de l'enfance 
serait-il donc un enfer ? 
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CINÉMA 
« Retour sur Terre-Star. Treck IV », de Leonard Nimo 

Le chant dés baleines à bosse 
L oe Kirk 
et son équipage retournent 
à San-FrancisCo en 1986, 
ce qui, paradoxalement, 
leur fait prendre 
un Coup de vieux. 

Une sonde menace le climat de la 
Terre. Seul le chant des baleines à 
bosse peut d'entrer en 
communication avec elle, Il faut 
donc revenir en 1986 à Sau- 
Francisco, en trouver une et la rame. 
anerau vingt-troisième siècle. Ce n'est 
pas la première fois que l'équipage 
du vaisseau Enterprise revient sur 
terre et... dans le passé. Dans le feuil- 
leton Star Treck, on les a vus en per- 
sonnages de ne CE dans le 

rencon- 
taient | Joan Collins distribuant à 
manger à une soupe 
MS (Leonard Nimoy, égale- 

ment réalisateur et par ailleurs met- 
teur en scène de Trois Hommes ei un 
pété, noue autour de son front un 
bandeau pour cacher ses oreilles. Qui 
ignore encore que, si la mère de 
Fa KL Spock est humaine, son père est 

un Vulcain dont 1! a hérité les oreilles 
pions le l'esprit logique, l'absence 

Donc, après avoir surmonté 
et avoir été secoué par 

est ee effroyables (les Fanati- 
ques du feuilleton connaissent), 
l'amiral Kirk (William Shatner) 

que avec s0n équi COS0- 
Mile Tape Tch cut cu 

œrni; le apONALS uiu 

4 l'Ecossais James 
ere M DeFo- 

Rap et et Ubura icheile 
Rchob), Fe DOORE qui vit 
avec ‘un tube eu acier (un micro 
d'époque) dans ; l'oreille car elle est 

capter les sons du commas, 
Is sont habillés façon 

qi, à Frrsne8 D enre et les ai per- 
sonne ne s'étonne de rien. Tandis que 
Tchekhov, avec son accent russe à 
couper au couteau, je 
nes PA PER ES PS le 
base nucléaire, les autres découvrent 
dans on aquarium public un couple 
de baleines à bosse et une charmante 
blonde (Jane Wyatt). 
Age quelques aventures plus 

où moins parodiques, après avoir 

« Accord parfait » et « l'Ile aux oiseaux » 

Autour de l’Atlantique 
Deux ponts communs 
entre Accord parfait 
d'Arsène Floquet 
et l'Ile aux oiseaux 
de Geoffroy Larcher : 
l'océan Atlantique 
autour de l'île de Sein 
et au bord 
du bassin d'Arcachon 
et la présence 
de Benoit Ro 
dans deux rôles importants. 

Accord parfait tourné en 16 milli- 
mètres noir ct blanc se présente 
orgueilleusement comme expéri- 
mental. Dans la brochure de presse, 
Arsène Floquet parle de sa décou- 
verte de l'ile de Sein, d'une concep- 
tion autre de la vie, donc du cinéma. 

Franchement, on n'en revient pas. 
On voit bien un décor réel et quel- 
ques îliens dans les rues vides et sur 
1 ports on dinérene un petit peu à 
ua jeune n, Malo (Malo Ker- 
vern). qui — cela se passe au lende- 
main de la guerre — se prend d'un 
véritable amour d'adulte pour une 
que femme, Laurence (Laurence 
Hamelin). arrivée là avec un soldat. 
Mais on est accablé d'ennui par des 
images maladroitement hiératiques, 

des dialogues faussement naturels et 
des personnages soit artificiels, 
comme Isabelle Weingarten en Cos- 
tame 
téraires, comme Benoit Régent 
(nous y voilà}, le père de Malo. 

L'Ile aux oiseaux fut tourné 
(35 millimètres couleur) au Ne 
Ferret avec des in 
tous de la région. Benoît Régent 
s'appelle maintenant Vincent. Dès le 
début du film, on le voit, l'air tour- 
menté, bricoler quelque chose à 
bord d'un petit voilier qui va dispa- 
raître un jour de tempête, avec la 
femme, « Julie ». qui lui a donné son 
nom. Julie. c'est l'Arlésienne du bas- 
sin d'Arcachon. On ne la voit 
jamais, on ne sait pas si elle est 
vivante, mais elle a fait des ra: 
Laure pr et Caroline 
assistent, plug en Len spécario, à 
ces histoires d'hommes rongés par 
une obsession, et Philippe Besson est 
un drôle de voyeur. 

Incontestablement, il y a dans 
l'Ile aux oiseaux une atmosphère 
envoütante liée, par la mise en 
scène, aux décors réels et aux per- 

. Prenons rendez-vous avec 
Geoffroy Larcher pour son 
deuxième long métrage. 

JACQUES SICLIER. 

PARIS : GAUMONT-COLISÉE — GEORGE-V MIRAMAR — 14-JUILLET ODÉON 
14-JUILLET BEAUGRENELLE — 14-JUILLET BASTILLE — FORUM HORIZON 

PARAMOUNT OPÉRA — HAUTEFEUILLE — CLICHY-PATHÉ 
SAINT-LAZARE PASQUIER — FAUVETTE — GAUMONT-ALÉSIA 

GAUMONT-CONVENTION 
PÉRIPHÉRIE : GAUMONT-OUEST — PATHÉ BELLE-ÉPINE 

CYRANO VERSAILLES — 4 TEMPS LA DÉFENSE — ULIS-ORSAY 
ALPHA-ARGENTEUIL. 

Lave es 
NS RUN 
ranqule. 

UN FILM DE 
ETIENNE CHATILIEZ. 

sit terriblement lit-- 

sauvé Tchekhov gravement blessé de 

re sèch Ta siècle, | nipage sauver 
de justesse du barpon d'un 

« Engrenages », de David Mamet 

Une leçon de mauvaise conduite 
Où les truands ne sont pas 
moins bons connaisseurs 
de l'âme humaine 

cinier le couple de EE a| que les psychologues. 
ee remises à la mer et Scotty 
réussira à transférer ces Adam et Eve 
(elle est enceinte) cétacés, comme 
d'habitude : on se pose à un endroit 
déterminé et, du vaisseau, quelqu'an 
envoie un Cône de lumière spéciale. 
Quand tout est bien en place, on com- 
mande : «Energie», les corps se 

décodeur, et, 
en quelques secondes, ils se reconsti- 
tuent dans le vaisseau. Tout se passe 
comme prévu. 

Kirk se présente à son procès, La 
jeune blonde qui s'est accrochée à lui 
et l'a suivi va s'éduquer. « J'ai trois 
siècles de retard», dit-elle. Lis se 
quittent avec un entendu. 
Mais ik n'y aura probablement pas de 
suite, c'est-à-dire qu'il y en à une 
peer sur les télés améri- 

avec les mêmes 
acteurs, et M. pock n'est plus de la 
partie. A faut dire que ces acteurs-1à 
Pont coms da Gone. Ds oi pris leurs 
rôles en 1966. En vingt ans, ils se sont 
essoufflés, les uns ont pris des rides, 
les autres de l'estomac. Seuls Tchek- 
hov et Sulu restent lisses et frais. Les 
bajoues et la moumoute de William 
Shatner font plaisir à voir, mais 
eafin, il arrive au bout. 
Et puis les films, même le premier, 

de Robert Wise, sont moins atta- 
chants que le feuilleton. avec ses pay- 
sages pelés, ses couchers de soleil 
mauves, ses aguicheuses princesses 
de péplurm — coiffures laquées, faux 
cils, lèvres nacrées, — ses bottines et 
ses costumes de récupération — ia 
tunique verte de M. Spock et celle 
safran de Kirk, la mini-jupe rouge 
d'Uhura. et ses habitants de pla- 
nêtes inconnues aux groins de carton- 
pâte, aux armures médiévalo- 
grecques. Star Treck, le feuilleton, 
C'est un tout, un look, un une 
durée — sur une heure, ça fonctionne, 
re a“ déià Le po C'est 
ua esprit, à la fois appliqué et lucide, 
que les films, plus roublards et finale- 
ment trop riches, n'ont pas retrouvé. 

COLETTE GODARD. 

Le docteur Margaret Ford (Lind- 
say Crousc) est une 
de renom qui tra 
vient de commettre un 
sur l'obsession, qui crève La liste des 
best-sellers, et ne cesse de recevoir 
ss patients déprimés où 

nd Len Me. @l de eos ge 
me Hien lus nc l'ima- 

Frappe SE s'il A usegpte à effacer 
Frdoie Billy, c'est « sn écpange 
d t service, trois fois rien, 
jure c' minute, un coup d'œil, 
venez par ic, derrière moi, à a table 

en en a 
D'AUrOUS pas le Tower de dévaler. 
Carambe, pense la 

+ en espagnol, Ce type est absolument 

En mm Parfois 
elle décourage. «'È 
lui dit RE ie co 
doute son analyste de formation), 
gemer à ous faire plaisir: : » 

autant que ui fait Faire des apeu es Cala teuR. 
Elle a en traitement, entre autres, 

: homme, Billy, joueur invé- 

RER qu 
25-000 dollars à ul certain s) 

le carton à La Maison de 
Es “House of Games 8 t le titre 
original). Margaret Découte que 
son courage et va affronter sur son 
terrain, en pleine nuit, le Mike en 
question. Il est Mike 

génial Et tellement divertissant, 
moi q! ia de man en nor oe 

mande. Accaptgrir il da lai moatre 

bg 

Ep qu ge ue Margaret est sûrement à 
üt d’un nouveau sujet de bou- 

quin juteux ? Ou est-ce parce qu'il 
en pince pour son räble prudent de 
bourgeoise intellectuelle, qu'il ne 
tarde à honorer comme il faut, à 
l'hô! ? On se pose la question un 
instant, sans inquiétude, ravi que 
l'on est d'assister à l'explication de 
sou ou trois trucs classiques de 

COULISSES 
« Le cinéma français face à son avenir » 

Une économie à repenser 
Le ministre de La culture et de La communication a demanié, 

mercredi 3 février, à ses services de préparer des modifications des 
eg eg ue crie Deer 2e mg 
deux films à 20 h 30 par semaine. Une mesure attendue par 
professionnels du cinéuin victimes de la chute bratale de La flétuens 
tation Un dont traite M. Jean-François Court, directeur 
‘adjoint du cabinet de Ia rue de Valois dans en rapport : « Le cinéma 
français face à son aveuir », qui vient d’être remis au ministre. 

On a fait de la télévision un 
* bouc missaire, constate 

a certainement une 
part de dans ce pat = et 
des règles de tion — plus 
sévères aux heures de grande 
écoute, plus souples le reste du 
temps — doivent appliquées, au 
moins pendant cette instable 
consécutive à l’irru, de la télévi- 
sion privée. Mais l'auteur refuse de 

Îee, cames ter de conne te exern, 
américain et britannique, et appe- 
lant des remèdes par trop «Sim 
plistes ». La baisse de la fréquenta- 
tion, constate-t-il, frappe 
exclusivement je film français, le 
nombre de spectateurs allant voir 
des longs métrages américains 

t stable. 
La crise affecte, selon lui, 

« l'ensemble de la chaïne du 
cinèma » ; création, prie. 
fusion. Crise de la création à 
laquelle il faudrait en RES 

lormant et en augmentant 
l'écriture de scénarios et de projets, 
en rendant plus sélectif le système 
d'avance sur recettes dont bénéfi- 
ent les producteurs, en organisant 
enfin une concertation sur Îes rela- 
tions ucteurs. 

Crise de la production, ensuite. 
La France it pas trop de 
films, affirme Court, contraire- 

Elle a 
nt besoin de « producteurs 

financièrement solides ». Tout en 
encourageant la antation de 

faut fo Pas nou 
pendants performants en mettant en 
Place, pour fa Lénos leur travail, des 

Paÿan! 
amélioration de la diswribution (en 
aison notamment avec les grandes 
surfaces), rééquilibrerait sans doute 
Fe recettes des produereure 

double réforme des systèmes %e 
financement du cinema : les Soficas 
ct le compte de soutien. Ïl se montre, 

au contraire, très réservé sur une 
éventuelle interdiction aux télévi- 
ue prodire. Celles-ci _e 
ca effet, l'un 
leurs de fonds du er 

Tout, enfin, doit être fait pour 
conquérir le public, qu'il serait utile 
de sonder régulièrement : améliora- 
tion du parc de salles au travers du 
compte de soutien et des collecti- 
vités locales ; instauration d’une 
«carte orange» du cinéma 
(relayan les initiatives dc ces der- 
nières semaines). 

Prudent, le rapport qui recom- 
mande la concertation à chaque 

ne devrait pa sDerer is pro- 
essionnels. à quelques 

électorale semaines d'une 
Emportante, on pen Sin sur 
les suites qui lui seront données. 

P.-A. G. 

Cannes trouve 
un président 

Venise cherche 
un directeur 

egeier le metieur en scène italien 

gle die Rotval de Caunes ds T7 au | sé 

pé 
LS t 

que & do. Ge Senier ti 

pr tp son + Re fennc qu 

de pps EE ». 
Ma Gui Pen es à me 
tre la démission de Zavoli — 
membre du Parti sur ke 
compte des mr entre les 
principaux | partis arts Pi 

E Veise. En Rs ee me 
Lg rovenir à Guglielma Bira- 
ÉRRÉ qui eu & ou là re 

Pons té en 1987 

Un jour l'affaire tourne au vinai. 
. Misère, la brave psy s'est avan. 

Êe trop loin, elle d'aurait jamais dé 
fréquenter la pègre, quitter l'hôpita] 
et le campus. En effet. Nous le com 

avant elle, elle va y ètre 
encore de sa poche. Le bon Mike 
l'avait prévenue : « Ne faites jamais 
confiance à personne » (ce que 
Éa freudien des Poche 
comprendrait aisément : « Ne me 
faites jamais confiance, à moi, en 

particulier »} et pourtant elle se fait 
avoir comme une dinde bizarroïde 
qu'elle est. 

Sa vengeance sera à La mesure de 
sa sottise, outrée, mais qu'importe, 
le message de David Mamet est 
passé. Les truands de la rue ne sont 
pas moins bons connaisseurs de 
l'âme humaine que les psychologues 
qui ratissent les divans. Et les 
malades ne sont pas toujours plus 
détraqués que ceux qui les soignent, 
Ce qui est à la fois inquiétant et 
rer Quelque part, disent- 

MICHEL BRAUDEAU, 

« Un pas dans l'illégalité 
et c'est la tragédie » 

Américain d'origine polonaise, 
David quarante ans, res- 
semble à un taurillon catalan. 
Lunettes et gros ci. are, taille 

étions, ei £ 

tétépai ue une foire, a pratiqué 
musiq , COM, 

Chanson ere 

J Puis j'ai fondé et 
rigé ma troupe, la Saim 

Nicholas J'avais et 
un ans, et je me suis mis à écrire 

Dans toute son œuvre, une 
cons: < Tue ou bien tu te fais 
tuer. » Le monde selon Mamet. 

«Je ri parte de ce que je vois, dit-il. 

mentalisme. » Le point de départ 
En ‘enages lui est venu d’une 

des années 40, Quickland, 
Pichel: + Nous sommes 

ement vi à l'avoir 
vu, mois le thème du Im, l'idée 
be Dates Ecole in, de 

DE En 

care, Ge Eurpienr ou 

Les sééenou mo Fan ame 

Bass avec Du rififi chez les 
hommes, avec des Diaboli- 
ges Fix Lang et Beouon, en Par 

nage Du LL la hr incarnée 
par Me Mamet, Lindsay Crouse, 1 

nariste, monter la Jormule 
ons nee 
exécute le travail lequel i et 
engagé. Il est HE pe en c'est Le 
propriétaire de la maïson qui choi- 

pertir de là, ou le 
scénariste s'en va, ou il entre dans le 
jeu, en essayant de piquer le maxi- 
mum d'argent au . Etre 
traité comme un produit, sk, mal 
un produit de luxe, » 

À moins qu'il ne devienne met: 
teur en scène. Ce que fait David 
Mamet, loin des studios, avec on 
producteur 1! e Au pre 
mier jour de travail sur Engrenages, 
J'avais loué des culories de cheval, 

-_ mis une chemise en soie, un monocle 
et un nœud papillon, raconte-t-l. Je 
voulais faire une entrée à la 

les metteurs en scène de la 
grande époque. Puis je me suis dit 
que ce serait trop. J'ai donc tre 

sa mur enue # que Pour 
dernier plan de la journée, en tenant 
«avec naturel» la : le cinéaste 
Pris sur le vif. avais aussi Mn 
Vieux qui avait servi dans 
un film de Cecil B. DeMille. Je le 
Poriais déjà sur le Facteur 30n0° 
toujours deux fois. Par superstition 

Se our ings Change, 500 
deuxième filme actuelle sent en 
montage, David reel PEL 
même Equipe, techai A me que sur 
Engrenages. L' ner del 

Les acts ont déjà joué ont ne 01 
à Chicago et à New-York on 
ennent à l'Atlantic Theatre, Qu'il 8 
fondé 4,2 qu'il anime dans le Ver- 
mont : + J'essaie inconsciemment de 
recréer une compagnie dont je 
serais le metteur en scène, à 
Près qu'il s'agit à présent de 
cinéma. » 

, David Mamet ne que le comme où te G soaveut 
soit un délire d'égocentrique, 
d'assoiffé de pouvoir. « Les méde- 
cins, Ca et. cons ne # 
mesure, les avocats ; les policiers 
certainement les politiciens. Mois 

nheQu, pÉRÉrX, attentifs et 
Courtois. gg doute, mettre el 
scène donne l'occasion d'exercer wa 
Fees Ft Un bon 

un contrôle pare 
son ea à 11 l'aide à découvrir 50 
Personnalité. Il en va de même au 
théâtre et au cinéma. » 

Propos recueillis par 
HENRI BEHAR. 
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THÉATRE 
« Les Liaisons dangereuses », de Christopher Hampton 

Qui, si l'on s’en tient 
‘ à la syntaxe 

et non, si l'on se préoccupe 
sémantique. 

ner que Pierre Choderlos 
se écrivant les Liar- 

5, le va-et-vient lan- 
bassin de Valmont sur le 

corps innocent de Cécile de 
V serait. par un 
drap? peu que l'on aît In et 

semblent j 
au mieux des motifs d’horribles 
petites bonbonnières façon, XVILI 

hypocritement. Le pius affligeant 
est que cette tou- 
Jours un public pour s'en satisfaire. 

Alors, ce que l'on pressentait 
depuis le début de la piè 
en pleine lumière. ji ioft 
nie des lettres de est qu'elles 

t plutôt qu'elles ne mon- 
trent, qu'elles étudient Ever 

Au Le de : lettre 
. Peut-on figurer le génie, ô ” 

- peut-on transposer 
. au théâtre l'un des sommets 
! dela littérature ? 

militaire, il a privilégié l'action sur 
la réflexion ct fi des per- 
sonnages en un ton une 

Valmont est un vaniteux et rien 
reg tete gg 

rer one une 

fibello mtantanée — 
Gore ché de on Béne dl 
persuasion. La d& M 

i 1 à deux ont ce 

RÈE 

* Théâtre Edouard VIL, au 
Has à 20 h 30, le samedi à 

21 matinée 
dimanche à Fr b30; en 

« La Mère confidente », de Marivaux, à Bordeaux 

La tendresse et le stratagème 
Marivaux 
fut un bon père de famille. 
1 a écrit une pièce 
sur l'éducation : 
la Mère confidente. 
C'est une fable 
fraîche.et charmante. 

demeure où Me Argante veille sur 
l'avenir de sa fille Angélique. Elle 
rêve de la marier à un beau parti Le 
cœur de la belle est épris ailleurs, 
d'un damoiseau bien sous tous rap- 
ports, mais fayché comme Îes blés. 

MUSIQUES 

« Francesca da Rimini » à Nancy 

Romantisme troubadour 
Nancy : afaitces jours-ci 
un excellent accueil 
à Francesca da Rimini, 
un opéra quasi inconnu 

de Ricardo £andorat. 

Cet opéra, qui date de 1914 fut fut 
représenté à en 1929 et di 

Rae Free en 1916. 
an point cest tout. Et son auteur, 

. Ricardo Zandoraf (1883-1944), 
m'est guère plus connu chez nons que 

Postes vie natale de Rome LY à 
revint comme directeur du Conser- 
vatoire en 1940, après une assez Br 
lante carrière de chef d'orchestre et 

nai ee de drame ue 
célèbre yes de l'Enfer, d 

: Sd Poor mn nie 

ge core Malatesta failae et bo 
teux; pour obtenir son consente- 
ment, on lui fait croire Que son 
fiancé est ie beau Paolo, qui 
s'éprend d'elle sur-le-champ. 

sistible vers La passion et l'horreur. 
Et l’on snccombe bien vite au 
charme de cette musique facile, 

RESERVATIONS : 3 FNAC. NUG 

Fe poétique et orchestrée à 
le, d'uie telle aisance d'écri- | 

En u'elle traduit comme tout 

A ue ! Lee de tons A vec 

des chœurs Harnonieux et de 
belles idées théâtrales et DUsIEAIES, 
comme cet interlude, ce long 
moment d'intimité sans parole, qui 

rencontre 

C'est le meilleur de la « vocalité » 
italienne qui passe dans cette œuvre 
d'un romantisme tardif, sans les cris 
excessifs du vérisme ambiant, 

au dernier acte, où les 
laintes d'un su] lé s’ins, plair suppl pret, 

de la Tosce. 
PA er gr 

ER 

ne 
darts et machines de puerre 

dédaignons cette œuvre 
du rayon Bde l'opéra : le romam 

- tisme troubadour vaut bien le wes- 

PRESENTE 

| D DA DL DE 7 

d'un cœur aimant? En tout cas, 
M mène double jeu, mère 
et tout à la fais. Le plus 

Moglia — un jeu de toiles peintes qui 
évoquent quelque gravure 
enfant sage du dix-buitième sil _ 
c'est une fable un peu naïve plus 

est Lisette, vive, avec une jolie 
eut Den fous Das 
Rochefoucauld, 

ODILE QUIROT. 
% Centre dramatique national de 

Bordeeux (56-48-58-51) jusqu'au 
4 février, puis en tournée. 

LOREN SAY7 EXTRAIT DU LF 

GETS, CLEMENTINE. 

collaborations bénévoles 

nationaux {le Monde du 
février). Mais les radios inlé- 

province. Certains disent tes 
«barons» de la FM. 

pus puissances d'émission, se 
angaient dar dans la publicité, ils 
étaient d 

club, pourtant, se réduit de mois en 
mois. Ils ont beau redonbler 
so s'organiser, leur citadelle 

5 a RVS et son héros Eric Han- 
ville, le sage de la FM, qui se bat 
comme un diable pour rester maître 
de son fief : Rouen à l'origine, 
aujourd'hui la Normandie. Cinq sta- 
tions déclinent sa marque dans les 
grandes vis del région : RVS est 
partout. Foires, concerts, 
Bons défis, Fées, voient aurge es 
micros de ses animateurs, La musi- 
que de ses cars-podiums, et son 
armada de commerciaux. NRJ he 
compris, qui temporairement, 
Rouen et au Havre, plie , En 
1987, RVS avait réalisé un re 
d'affaires de 10 MF. Elle se L 
aux futures «échéances a! 
suelles» et vient de créer RVS- 
Lnage, pour se mettre au film et à la 

Le chant 
de PAlonette 

N Lan- 
céf'en 1981 notracture Ga 1984, 
aujourd'hui leader dans les 
ments du Nord et du 

la Bel, M 
se en effet comme un réseau 

régional sous la il tra- 
vaïllent près de quatre-vingts 
(jeunes) salariés. Animation, 
concerts, services tiques. là 
aussi une présence tous, azimuts 

uu chiffre d'affaires net sur 
Lille, Lens et Valenciennes d'un peu 
us de 8 MF. Ex-étudiant à l'Ecole 

notariat, le directeur général de 
la SA a tout juste vingt-sept ans. 

très généraliste adapté tranches 
d'âges aux iiférents publics se 
relayant à l'écoute, elle bat les 
records d'audience avec un taux de 
pénétration de 28%! Elle emploie 
dix salariés dont trois cadres com- 
merciaux, ne refuse pas quelques 

fuse beaucoup d'informations 
locales ou nationales (grâce à 
l'AFP). A sa 1ête, un bateleur, dro- 

A L’ 

UNNING IN THE FAMILY" D 
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d'affaires surprend : jchait, 
en 1987, les 4 io lé. francs, 
avec un bénéfice net d'environ 
200 000 F, Brest, à l'évidence, deve- 
nait trop étroit pour ce « jeune 
loup » ; 4 avoir posé ses jalons à 
Roca, Per u et Quimper, il 
orgne sur ent et Guingamp 

consolider son mini u. 
Dans le Sud-Est, il y a Centuries, 

n£e en 1981 dans le pays de Salon 
sous lee tros d'une radio conviviale 
et locale, aujourd'hui installée sur 
six départements. C'est d’abord un 
Nr sions (Salon, Arles, 
Aix, Tarascon...) partagent, en 
effet, ce label, diffusent le même 
programme avec des décrochages 
réels d'informations locales ou thé- 

Mais Centuries regroupe 
aussi huit autres stations entre Les- 

existent des liens privilégiés. 
stations au total, étalées 

Site à Gap et à Menoë, en amant 
par Manosque et I 

Le chiffre d'affäires ? Environ 
1,2 million francs annuel pour 
une ville d'environ quarante mille 
habitants. 

« On croit dans le lacal, l'enraci- 
nemen! au pays, estime ue 
Polin, le patron. Chaque ville a son 
histoire, sa spécificité, qu "El importe 
de respecter. Je n'ai jamais reçu 
autant d'insultes que le jour où j'ai 
bêtement tenté de supprimer à Arles 
Ja rubrique dite « Taureaux » !» 

Enfin vient Alouette, un oiseau 
rare assurément. Un cas à part sur La 
FM, qui revendique avec une seule 
station (un émetteur puissant et des 
réémetteurs) le concept de radio 

Fr -amemhees Fondée SEAlpre par ppe 
de Villiers, dirigée auj par 
son frère, Alouette se veut 
l'expression du pays vendéen et 
emploie vingt “huit salariés. Plus 
musicale qu'à l'origine (elle ne dif- 

messe sn le soir de 

mation, et cible un ji 
laire à celui de R N'esais relie 
pas de se p résenter aux-AnNONCEnrs 
comme ls complément des péphé- 
riques 

van régonan Mar de à PM Î fan. battants Lx au 
drait leur ajouter une 
de stations à ind 
mini-réscaux régionaux. Roc- 
kin’Chair à Nancy, Vibration à 
Orléans, Septentrion à ouai, 
Radio-Service sur la Côte. d'Azur, 
Force 7 sur la Manche et Bieu- 
Marine à Lorient; d'autres encore 
qui tentent de résister en s’abonnant 
au service son de l'APP ou de La 
Er de programme Aquarel. 
outes, jusqu Présent, ont su tenir 

tête aux réseaux nationaux venus les 
dégommer. Mais jusqu'à quand ? 

34% de Paudience, 
6% de ia pub! 

L’humeur des patrons de radio de 
oscille seion les mois, entre 

à plusieurs reprises les douze 
minutes autorisées à l'intérieur d'une 
heure de programme, et ia CNCL 
menaçait de saisir la section du 
contentieux du Conseï d'Etat en cas 
de récitive. 

tes .et de . 

Communication 

La redistribution des cartes dans la FM 

La résistance des «barons» de province 
Ganvier 1986) à 34,3% (décembre 
1987). 

De quoi s'étonner alors que les 
investissements publicitaires ne sui. 

us où moins — les 

telle distorsion, les publicitaires 
avancent quelques explications. 
D'abord, le ue de + sondages 
précis, com et réguliers ». 
Ensuite, li reçue selon taquells 

moins de cinquante ans. in, le 
sentiment d'une immaturité du 
média et la crainte de devoir affron- 
ter de nombreux intermédiaires et 
beaucoup d'interlocuteurs pour 
l'organisation de La campa- 
gne. « Faux, estime Michel Fréjean, 
directeur des études chez Médiamé- 
trie. L'audience FM est de plus en 
plus concentrée. Un seul réseau per- 
met aujourd'hui de toucher instan- 
tanément 34% de l'audience des 
radios FM. » Ce discours plaide évi- 
demment en faveur du réseau. 

L’alternative 
SMF 

Mais alors, point de salut pour 1 
radlos locales indépendantes d'un 
réseau ? {an Travaillé, le directeur 
de Régie-Ondes et Fréquences 
(ROF), qui se propose d'aider les 
anmonceurs à une «maîtrise de la 
FM», vient de mettre au point un 
nouveau service qui pourrait bien 
bouleverser les conditions de l'achat 
d'espace FM. Sous le titre SMF 
(Super-Mega France), la régie a 
ER une sorte de réseau commer- 
M nrnpent que quatre-vingt-Quatre 

pendantes ainsi que les 
mie à Fun, Kiss et Nostalgie. et deb 
mettant de quadriller littérale 
Bé-rtrs 

Médiamétrie, 
'adiose le de SMF 
de nombreux intérêts. D'al (sr 
termes de volume : 10,8% de part du 
marché radio en décembre 1987! 
Soit quasiment la même audience 
dés NRJ (10,9%) et Europe 1 
6%). Puis en termes de struc- 

: l'auditoire global de SMF 
diverge en effet largement de celui 
généralement ere Mr ul 

moins implanté 
dans les Pdes ag mérations et 
nettement plus &g€ : 70,3% ont 
_ ga otre 418 ans 

SU Sp re ormulés contre 
la AY qui permet aux annonÇeurs 

dde mr 1 périhériquen et in, les par ques, et 
qui donne aux radios locales un 
accès à la publicité rationale. 
Le radio est donc loin 

d'être figé. Des empires se fissurent 
tandis que d'autres émergent, plus 

au marché maïs encore vul- 
nérables. L'enjeu reste la pub, la 
synergie avec les autres médias 
notamment la TV, la rigueur et le 
prafessionnaliame, qui, à l'évidence, 

yé. Et les orientations de la 
EN dont il faut regretter que, 

fréquences, elle 

que idéale aux 

avant d'octroyer des 
‘n'ait L' 

© Disparition de « Face à 
Franco» sur la 5. — L'émission 
«Faca à France», qu'animait Guë- 
aume Durand sur ta 5, a été suppri- 
mée, ses reeponsables refusent son 
report en fin de soirée. Diffusée à 
l'origine le dimanche après-midi, 

avait déjà été déprogrammée et pla- 
céa le jeudi soir à 20 h 30. Cet 
horaire sera désormais consacré uni- 
quemant à la fiction, 

LY MPIA 
BRUNO COQUATRIX 

O 
« 16 FEVRIER 88 

FOLIZ et au 43. 38.1 LEA TS) 
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théâtre 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

AMES NUES. Théâtre Essaïon (42- 
78-46-42), 18 h 30. 

LE ROI LEAR. Théitre du Lierre (45- 
86-55-83), 20 h 30. 

UN OUVRAGE DE DAMES. Blancs- 
Manteaux (48-87-L5-84),22 h 30. 

LE CHANT PROFOND DU YID- 
DISHLAND. Café de la danse (47 
57-05-35), 23 b 15. 

DES SENTIMENTS SOUDAINS, 
Théâtre de la Romisance (42-08 
18-50), 20 h45. 

© : Horaires irréguliers. 

Les salles à Paris 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-4217). 
Les Bâtisseurs d'empire : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Les Racines de La haine l'enfance d'Hi- 
tler : 20 h 30, 

ATELIER (4606-49-24). La Double 1o- 
consiance : 21 à 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET  (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard, Aglavaïine et Se- 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
Le Chant profond du Yiddishland : 
23h15. 

CARTOUCHERIE  ATELIÉR DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). © Anomi- 
que Li : 20 b 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (45- 
08-39-74), Volpone où le renard : 20 b. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). L'Ex- 
traordinaire Monsieur Nicolas : 20 h 45, 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : Cire 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Bien dégagé autour des oreilles, s’il vous 
plaiti:21h. 

COMÉDIE CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21).0 Mon Faust : 20 h 45, 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova ou La Dissipation : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richellen. © La Poudre aux yeux : 
ra Monsieur de Pourceaugnac : 

DAUNOU (4261-69-14), Monsieur Ms- 
sure : 21 b. 

EDGAR (47208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
Sara) Les Lisisons dangereuses : 

Agl A Sébete 
MAETERLINCK/FRANCOISE MERLE 

cure œuvre à découvrir. 1 ÿ a des 
moments Fn1e088 DEQUIÉ, ne 

Ce cour spectacle ronsparent 68 un 

Fabienne PAKAID, rive” 
Merle . toiemont Invent 

mer " extraordinalrement 

mec 18 h 30 
jeu. ven. som. 20 h 30 

742.67.27. AC AUENCES. FNAC.CROUS| 

DANIEL. 
AUTEUIL 

ROBERT 
DENISE 

. ESSAION DE PARIS (42-78-4642), 
Seïle L Ames nues : 18 h 30. © Le Prince 
des rats ; 21 1. Salle IL Dos oranges et 
des ongles: ah 

FONTAINE (43747440). An secours, 
tout va biénd : 21 b. 

GALERIE S$-THE ENGLISH THEA- 
Hd ne ec OL You're 
seen Care Bree: 2h 
CRAND ALL MON TURC EL 
on. © Crime et Chitimeat : 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27. 
8861). © Je cherche un être à envahir : 
191. La Colombe + Aux abyuses : 
20 h 30, 

(42-46- GYMNASE 
0/79). La Mae s di 2. 

HUCHETTE (4326-3999). Le Cemin- 
ur 5 19h 30. La Leçon : 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
CENTS Ness Le 

LE BEAUBOURGEO!S (42-72-08-51). 
Claude Véga : 22 h 30, 
LE CRAND'EDGAR {43-20-90-09). _. 

tendrire : ÉTÉ 
36-00-02). © DÉCHABGEURS (42- 

L’Etoonante Famille Bronté : 21 EL. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. O Parlone-en conmme d’un 
créatear à ün autre : 20 1 Théo 
Vincent Van 21h 15. Théâtre 
gage. Le Pet Pr 20 h. Veuve mer- 

21H15. che 

MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 21 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© Lectures-Conférences : Pierre Seghers 
ie Laisse en loi l'univers venir : 
20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. 

MARIE STUART nu Line 
Le premier : 20 h 

MARIGNY TE L'Homme de 
la Mancha : 2} à 

MATHURINS (42-65-90-00). Monsieur 
Vénus ou lo Rêve fou de Louis I de Ba- 
vière:20h30. : 

MICHEL (4265-3502). La Chambre 
d'ami :21 à 15. 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dre Leory L'æni publie n°1 : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-2880). Cabaret : 
20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 
cret:21h 

MOUFFETARD (4331-11-99). Fra Syi 
vère : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une soi 
rée pas comme les autres : 20 h 30. 

ODÉON FRANCAISE) (43- 
27 Mert d'un commis voyageur : 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Et 
Pi ci au mare vob ee me 
psychiatre : 18 h 30. 

GROUPE EMILE DUBOIS 
Création 

Docteur Labus 

2, PLACE DU CHATELET 

LOC. 42,74.22,77 

EMMANUELLE 
BEART 

RIMBAUD 
CHALEM 

JEAN DALRIC 

LA DOUBLE 
INCONSTANCE 

MARIVAUX 

MISE EN SCENE 

BERNARD MURAT. 

Spectacles 

ŒUVRE (48-74-4252). Léopold le bien- : 
aimé :20 h 45, 

- SALLE FAVART 

PALAIS DES ve (46-07-45-93). 
Grande salle, La Madekine Proust à 
Paris:21b 

PALAIS ROYAL (42-97-59-8]), L'Hurior 
berlu ou le Réactionnsire amoureux 
20 h 30. 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). 
La Tatpc ; 20 h 45, 5 

POTINIÈRE (42-61-44-16). Une passion 
Dans Le désert + 19 b. Madama de la Car- 
Bère:21h 

RANELAGH (42-88-6444). Quand 
J'avais cinq ans, je m'ai tué : 20 h 41 
RENAISSANCE (4208-18-50). © Des 
scatiments soudains : 20 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). © 
Jueurs : 10h Eléphant Man : 

SAINT-GEORGES (4878-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES 36-37-27). 
Un â&tire très mince : en 
canapé : 20 ü 30. 

STUDIO DES URSULINES (43-26- 
1909). © Haute Surveillance : 22 b 15. 

THÉATRE 13 (45-88-1630). O Suzanca 
Andler : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Flagrent Délire : 20 h 30. 0 

THÉATRE L'EST PARISIEN (43 
6080). Le Fauteuil à bascule : 
9 

“'THÉATRE DE 
(46-33-4865). ° 

OPÉRA-COMIQUE - THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05- 
(2960611). © La File én régiment: : . ne © 

TRÉATRE DE PARIS (43-59-3939). 0 ‘ 
Le Pont des sou] 

tes 
Mi 

santhrope : 20 l 30. Théâtre Géanier. ve. 
‘tür ceux qui sont nus : 20 h 30. 

TRE NATIONAL DE LA COL- 
DE (43-66-43-60). Le Public : 

Coppens : UE (AGDE, me 
cie qui rend fou : 21 h 30. 

VARIÉTÉS Er TR C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 

FÈBRE (43-57-51-55). Re à js. 
La canisoa accepta l'échec :20b 

cinéma 
La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Tue , de René Clair, 16 k; ls 
Cité foadroyée 1924), de aix Mort, 
16h ; An bord de la rivière 1980, v.0.), de 
Samira Peries, 19h; la Ligne du destin 
(1956, vo), de Lester James Peries, 21 

CENTRE 
(42-78-35-57). 

Men King, 19 à EUR ra. 
det (1952, ve.), de Emilio Gomez Muriel, 
17h15; l’Ambiticuse , (eL.), de Yves 
Allegret, 19 lb. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 

‘Trente ans de cinéma espagnol 1958. 
1988 : Mambru 56 fuc a la guerra (1980, 
+.0.). de Fernando Fernan Gomez, 14 h 30 ; 
Nueve cartas a berta (1965, v.o.), de Bai 
Ho Martin Patino, 17 h 30: Madrid (1986, 
vo), de Basilio Martin Patino, 20 h 30. 

Les Exclusivités 

ACCORD PARFAIT (Fr.) : Studio 43, 9e 
(47-70-4340). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Al, r.0. 
Gaumont Les Halles, 1= (4026-12-12 
Saint-André-des-Ants 1, e. Us26 
48-18) ; ÿ Lt Colisée, 8 (43-59. 

s Ganmont Parnasse, 14 (ere 
30-40). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Lucer- 
aire, 6" (45-44-57-34). 

GARDIEN (X 
Pie Bates 9020) à Fe 

pl, 14e (45-43-41-63) ; 
sicme, L# (63-20-3019). 

ANGEL HEART Epée de 
Bois, $* fre 9 dl 

L'ARBRE DU DÉSR 

L'AVENTURE (A, 
a) ! Forum Orient 1e (4233 

HEC OS RERO Ex 
UGC UGE Menrpariame, € (45-7: 

à (1425631) : 
[sions Saint-Charkes, 15 (45-79. 

RARELY (A. m0) : Cianche, de (4633 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Can-Suis, 
HE cs Beaubourg, . GE 

Saint Carmsin dés 6 
us Les Trois Balrac, 8 us 

CARAVAGGIO Epée de 
Bon Se (SR). 0 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
Le Triauph, 8° (45-62-45-76). 

COBRA VERDE (AL, vo): UGC 
a. € (42-25-10-30) : Bierire, 
CES ET La 

ET DISCORDES (A, vo): 
Gene V, 8 (45-62:41-46) ; Trois Par- 

nassiont, Te (43-20-30-19). 
CREEPSHOW 2 (*) (A. vf): Maxo- 

villes, 9° (47-70-7286). 
CROCODILE 

Loc. 48.99.18.88 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Sept Paruas- 
(43-20-32-20). siens, 14* ( 

LES DENTS DE LA MER 4, LA 
REVANCHE (rer .{.) : Hollywood 
Rooms 9: (161045. 

Le. ): Forum Arcen-Cicl, 1e 
5374) ; La Pagode, 7e (41-05-1215) : 
Pathé Marignm-Concorde, & era 

GR De ms 
lantparnesse, L G 

Gaumont Convention, 15 (48-28- 
227) à Pat Ciioby, 18e USD 

DIRTY DANCING (A. vo.) : George V, 
D US RDA) 77) 

EL SUR (Esp. “ol: Latina, 4 (42-78- re 
FULL MÉEAL JACKET (*} (A, vs): 

(45-62-45-76) ; v.£: 
Er id (rs (43-35-3040). 
GARDENS OF STONE (A. v.0.) : Forum 

Arc-et-Ciel, Ie (42-97-53-74) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82) ; Elysées Lincoin, 
8 (43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 1# 
(43-20-32-20). 

GÉNÉRATION PERDUE (A, vo): 

FE olyvont Bocleret 9 (4720 vi: Et 

Est Parnssse, 14: Pc 

LES GENS DE DUBLIN (A, vo): 
Forum Horizon, 1= (ASOBSTST à 
Pathé 2 (47427282) : 
Joillet (43-25-59.83) : e C 
Hautefeuille, 6° (46-33-7! 3-38) ; La 
Pagode, 7° EU + Pathé 

corde, 8 (43-59-92-82) ; 
14 Bastille, 11° (SD: 
Essia ba (47-07-2804) ; Sep Par 

de (43-20-32-20) ; 

CHEMIN (Fr.): Forum 
Orient Express. 1e 2222226) 3 
13 (43-80-18 03). U 

L'ILE AUX OISEAUX Latios, + 
(42-78.47-86). me 

IN THIS OUR LIFE (A. va) : Action 
se me (it -30). 

INCORRUPTIBLES ge ra) 
Loc Ecmitage, 8 (45-63-1 19: LE 
De en 9° (47-42-56: 

er LA Can ae) SO 
Harpe, % (46-34-25-52); roi Mot 
parnasse, @ (45-7. 1494-94). 

Les Haïles, OS ES à Publicis 

mont Anbesiée, & $ PART A 14 

Ty fial, 134 De ü PA ) his le 

LES KEUFS x So Va & (45-62 
tri Pathé Français, 9% (47-70. 

(A. vo): 
= (4508-57-57) : 

Parbé Impérial, & (4743-72-52) ; Pauhé 
Hautefeuille, 6 Ten UN vec 
Odéon, & (42-2510-30) : George V. 
Ls-634 EUR D'Eané Manquter 

: 8e (43-59-02-62) ; Blar- 

À Paramount Op, de (4742. 
Les Nation 12 (43450467) : 

D (EAEONS) à La RÉ ue CHER) 4: 
Paraase, 1 (a3-3520-40) : 
1ée (45-39-52-43) ; Pathé 
Ié (43-20-1206) ; UGC Convention, 
1S Se) + ati É Le Mailkx, 17 (47- 
49-0606) ; Puié Weper, 18 (4522: 
4601) : De (47-06- 
79-15) : : Le Gambetta, 20: 
rer 
LES LUNETTES D'OR (IL-Pr. vo) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

ea on Le RAR D Es 2) mont ue me x D : 14 

mont Champs-Elysées, 8 43.59.0467 5 
ag mi Sert, 1 UÈTR. 

Y. umout Opérs, (42 
Champs-Elysées, & 

(200467: Gaumont Alésis, 14 
(4327-84-50). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
ML) Gone V8 (SLA). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A. 

va.) : Le Triomphe, # (45-62-45-76). 

NOCES EN GALILÉE (r-Bd- 
palestinien, v.0.) : Saint-Germain 
Hnchetie, $" (46-35-63-20) 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-it-Al 
LE) Come V8 (4562-4140). 
NOYVADE INTERDITE {Fr} : Sept Par- ” 
sassiens, 14 (43-20-32-20). 

PACTÉ AVEC UN TUEUR (*) (A. 
va): Foeum Orient 1e (4233 

: George V, æ retios 

92-82) : v.f. : Pathé Français, 9 (47-70- 
EU Pathé Montparnéste, 

PRICE UF YOU EABS (9) rit. 
v.0.) : Saint-André-les-Arts L, 6° (43-26- 
48-13). 

Hate $e Mae » 

mous Opens # (AIS faune 
. Gobelins, 1% (4226-23-44): 
Convention, 15 6748340), 

RENEGADE (It-A. vf): Hollywood 
nan 2e 471041): 

Fonoeoe, OA DE ne Hodi- 
æ (: IGC Odéon, & 

722-25.40-30) : : EX Marignan- 
nr & (43-59-92-82) + UGÉ Biar- 

SP eate 5353 lontparnasse, 
(45-74-9494) ; Paramount Opéra, 9° 
PORTE Les Nation, 12 (43-43 

UGC 12 (43-43 04-67) ; Lyon Bastille, 
01-59); Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Le Galaxie, 13 (eos) : 
Mistral, 14 2-43) (45-39-5243) ; Pathé Mont- 

16e (43-20-12-06) : 
15 (4579-33-00) : UGC 

15° _ (45-74.93-40) : 

SAXO (Fr.) : Gaumont 
Feu he 7 Opéra, > rs 
60-33) ;: 2 _(42-36-83-93) ; 
Danton, & É U22s 630 à UGC MS 

C4 (45-7494-94) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-1908) : UGC 
tomes, PR PU UGC 

SP, 72 143-43-01-59) : UGC Gobe- 

LES AVENTURES DE CHATRAN. 

De L'ére vi: 

14 CÉORPEUE Gaumont 
Convention, 1 
Imeges, 18 ( 1-94). 

BENJI LA MALICE. Film américain 
do Je PRE EOrue Hors, 

D 

1610; Paremount Opéra, 9° 

Lazaro-Pasquier,, 
Maxcvilles, 9% (47- RTS Fat 
Français, % (47- 10-33-88) : 

ation. LA (43-43-04-67) : re 
vetto, 13° 7 3-3 1: =56-86) ; $ 

Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; La 
Montpares, 14 (43-27-: 15237) : 

(45-39-5243) ; 
ES mont Cosvection, 15e (48-28. 

Le Maillot, 17 (47-48 
G6-08) : 3 Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

vid Mamct, v. ni Cu ps 
FES (4271.5330) ; UGC Dan- ton, 6e (42-25-1030) : UGC 

(45-74-94-04) : &æ ( 498); UGC 

14 J 1e Basel fie Rors 
4 Juillet 1 90-81) : 

(45-18 18-79) : vi: UGC Mont- 
ER, 6 (45-74-0494) : UGC 

ge 15 CSS) : UGC 

Cie te SO : 
GOOD NIGHT, amécionin de Ton MRne Due 
Saint-Germain Village, 5 (46-33. 

PARIS EN VISITES . 
VENDREDI S FÉVRIER ‘ | 

«Musée Picasso», 14 6, rue Le " s6, 

ei LApproëbe de l'art)..." 40m Pare ass. 14 

Puis sertie: Note Dane de «Tiéors des princes els», 1630 
ie FR portal con, Gand Palais euvés de Pexpotion 

MS Let famusune de Gustare © «Le dntnline sûce au Mie oreau », 15 heures, 14, d 
La Rochefoneauit (Monumeuss hs “e Dans Jay PT nf a AS 

"Le fourail du Poiline ct «Picasso à l'hôtel Sal£», 14 : 
PER Ent 14 à 0 le quartier du Cherche-Midi », 

«Hôtels et jardins du Marais, 
des Vosges», 14 h 30, sortie Les 
crea 

« Y Ps 

16 30 ma Pratt 0 Eu rien 
des). 

«Passages couverts autour de 
Saint-Denis», 14 h 30, mére Rome 
Masbe (Paris ittresquo ét inmolite). 

«La Sorbonne», 14 h RG , rue des 

… <Le siège du Parti communiste fran. ris 14 h 30, métro Colond-Fabien 
Oicbèle Pohyer). 

# (4 T 

Les Halles, Le (40- É 

ar 57) : Rex, 2 
83 3 G V, 8 ee. A1) UGC Ein (FE. © 

| CONFÉRENCES 

de (47-36-23-48) : °æ 
3 CDS: : Miraier, rs l 
Ha Me. | 

Fo Se ta ne un Li 
Enner és st Ron 

SEE je (4233-4226) : Su 

mont Opéra, à (4 ET D): 
Bensbons, 3° (4271-5236); UGC -: 

De (240 | LR 
tu (43-54-07-76) : UGC re L 

89-62) : Lmages, 18 (45-22-4794). à 
YAM DAABD, LE CHOIX Gsm ; 
Fa. vo.) : Form Orient 
HN 422GE Sept st L 

. 
Ciel, 1= AR Les Trois 

Cd 46-33-97-T7) : Elysées { 
Lincoln, #1 (43-59-36-14) : Date 
Lis (43-54-0776) s Sept Parnassices, LA 
(43-20-32-20). 
De Dr "UGC 

Mocs- 

Cane & (45-44-2880) ; 
Triompbe, 8 (45-62-45-76). 

LA MAISON ASSASSINÉE. 
français de Georges Lantner : 

Game Ophe, à NY ES) 
Rex, à (ses o à 14 
D € USE : 

42-22-57. éœ{ LOT) ; Gaumont . 
. sade, 8e (43-59-1908) : Publicis. | 

(47-20-16-245 

, va: Forum Arcen-. 
EN Le (4297-53-74) ; UGC No . 
mandie, & (45-63-16:16) ; vf: 
Rex, 2 "(42-36-83-93) : : UGC Mont 

Re Fins 1e + À: D. "À. 

UN AMOUR A PARIS. Fm mi. * 
guis de Morzak Allouache 
Bcaubourge 7 (4271-3230) =52-36) ; UGC 
Roïonde, 6: (45-74-9494) ; UGC 

9 (45-749 Opéra, 9% ( fi ae 

GobeEns, 13* 

éra! ge El 
56-31) : Bastille, 11° (47 
57. Fauvette, 13% (4331- . 
a 5 ‘Gaumont Alésia, 14 ë 
DS sou Müiramar, 14° (4... 
8362 Beaugreneile, . 
15e WSTSTETS) ; Gaumont 

Pathé Clichy, M 1e SR LE 

beures, 2,.rue du C! 
Hager). 

ace de eines ae» LS 145 ; 
CERN Test ' 

Chaïllot-Galliera, 28, sense 
V, 15 heures : «L'Amérique: 

a Per orme le Mexique» Cars 

ue D en 0 15 0 

pq 

CPE LEE 
Rare de se re in à. 

149 
SEM éd SEne 
HE Sn Ca jbl 
Le sémsteieen drmemens 
tue Congé sé 
SE 4 mm 6x jen 
Polesene é : e | 
LECTEUR 

He secs sega “22e 
VAE reg Cr fr 
2646 Tél 1-6 rm 
mur, San pra Mu 
AT Sein rende 
Let: er 
Lutin JE € 

ges Me iéumdez «1 
2. LA Ge réres + 

Ms 
1490 taire. 

frac 
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au Ne pas manquer num Chef donne où caen du le Monde radio-él£rision » [1 Film à éviter m On peut voir 

TF1: ; de LA5 

20.40 Série : Médecins des Liban : Le pays du micl 20.30 Cinéma : la Vie de chûteau mu Film français de Jean- 
et de l'encens, de Maroun Bagdadi. Avec Robin Renucci, Paal Rapponcan (1965). Avec Catherine Deneuve, Plilippe 

f Bobringer. : Rick Honter, . Noiret, Brasseur, Bear! Garcin. ZLIS Série s Caps 

Thème: Les Yuppies. 23.28. Jourual. 2345 La Bourne. - 0-00 Sécie : Maigret (redift.). LAS Série : La 
Ù ; 

Cyclisme. Les Six Jours de direct de J (rediff.). 255 de rêves. 
0.2 à Pig our 2e 16 Ge. Dei MG 

A2 20.00 Série : Les têtes brûlées. 20.50 Série : Devlim cousec- 
don. Magazine : M6 aime le cinéma. De Martine 

+ 20:39 Chen: Je Morse dents mu Fi français de Lan Jouando. Sommaire : les Amis, de Patrick Mimouni ; Fatal 

ne LE rer . Avec Jacques Dutronc, Michel Pico. 5 
FUI LE Matin : coË, Galabru, Charles 6 Génération perdue), de Joël Schumacher ; Sexe 
FRS Le 22.0 Magie: Emme DA Vicier prboué LE eménoeles années 10+ Le Deer Gi, de Bean + 

: CR TUE Thns “Les Lbaase. ANS IS Istanbul D Film français de Frmcis Rigand (1968). Avec 
mations : 24 beures sur la 2 0.10 Entrez sans frapper. 

FR3 . 

x EVCG 29.36 Dramatique : La brimboriome, de Piesre-Robert 
An à Leclercq. 2L30 Profils Pascal . 2240 Nuits 

Pypnées é 0.05 Du jour au lendemain, 0.50 Mnsique : 

_ FRANCE-MUSIQUE 
ee DORE Fr 20.20 Concert (en direct du Grand Anditariem) : Concerto 

Ft. + | 23 Film français de Philippe Setbon ir wioloncelle & eue <a mi bémol majeur 
M lanme 5 ee (1987. Are Mibel Sardou, Roland Giraud, Pat Ban Géo mEmnen: Symphonie re en ui majeur gp. 105, de orchestre 

: Face URSS, 2335 L mineur op. 102 de Bralne l'Orchestre national de 

2 Film américain de Steve trail Gran Torso heumann ; 
Miner (1982). 1.10 Documentaire : l'ABC de W 3D. PR He de i 30 Rome à Pac Mie 

Antoine Charpentier . 

NT Vendredi 5 février 
her + 
Mit -E €. " Le RÉ PRE AE ds ——-—. 1335 Feuîlleton: Haine et passions. 1420 Feuilleton: Cest FR. David Lonis Acanes Marlène Jobers, 19.20 Maya. 

NOUVEAU SEA demain, 1445 Variétés : La chance aux chansens.  zine : Nalle part aileurs. Invité : Jean-Pierre Mociy. X Emission de Pascal Sevran. 18.10 Série : Le véto. 16.00 Clnb ; : rs L 20.38 Série : Le retour de Mike Hammer. 2115 Cinéma : le : Dorothée. 5 sue 16, Animé par Voyeur m Filu britamique de Michael Powell (1960). Il 
er CRE Christophe Dechavanne. 17.58 Flash d'informations. s’agit à la fois d'un film à suspense. dont l'atmosphère est par- 
mou. °. 18.00 5 Agence tous risques. 18.55 Météo.  ‘ticalièrement saignée, et d'une réflexion sur le isme et 

; 19.00 Feuilleton : Barbara. 19.30 Jen : Larone dela donc sur le cinéma. 22.50 Flash d'informations. 
La Tu ut fortune. 20.00 Journal 20.30 Météo. 20.3S Tapis vert. : D Film 

ni © 20.40 Variétés : Les les autres, Emission présentée  Mulcahy (1986). Avec Christophe Lambert, Sean Connery. _. Patrick Sabatier. 

= TUE Meunier 5% Michel Mylène Farmer, Pierre Perret, Anthony Dei ee coms Un beau rs ë Fo F en depuis plusieurs siècles. Un , d'où Eeners de : Dei, En, ny Che Mie our, ici Go Page que Sèe Com. 4 Cola: en 
Lee . Charles Vancl, Jacqueline Maillan, Sylvie Joty. 22.50 Foot- trois D Film américain de Steve Miner (1982 Doriers CHSCT : vu bail, (En différé de Monaco) match international amical : 2,20 Cinéma : Elephant Man was Fikn américain de M nie de cebre v 5 France-Autriche où France-Maroc. 0.25 Journal. 6.35 La Lynch (1940). Avec Anthony Hopkins, Joln Hart, Arme 

4 te sas 5 Bourse. 0.40 Série : Les envahisseurs. ; Bancroft, John Gielgud (v.0.). 3 Liak © Füm 
pou mms MÈRE EN 4 _ britannique de Richard (1985). 
Free Finn RU VE PUR ; A2 | 

1345 Série : Sergent Anderson. 14.35 Magazine : Fète LA5 
comme cher vous, De Frédéric Apréscné pit Mare. FANS Série : Maigret, Le charretier de la providence. 

5 Bessou. Avec Vianna Katsoulos, mn 1565 Mans 15.20 Série : La grande vallée. Chasse gardée. 1 Série: 
Jacques Laffont. 15.06 Flash d'informations. 15.05 La cingnième dimeusion. Les escarpins de feue Suzanne. 

- dine : Fête comme chez vous (sue) 1625 Flash Mara 16.55 Dessin animé : Le magicien d'Oz 17.26 Dessin 
| tions. 16.30 Variétés : Un DB de plus. De Didier animé : Le monde enchauté de Lalsbel, 17.45 Dessin anhné : 

Prenen. Avec Des Gilcbur. Mader, er ne re 4 7 
Jeane Manson, Pijon. 1645 Récré A2. Barbapapa ; Bogus: Mon frère, mon ennemi. 18.55 Journal 19.02 Jeu : 
Bouquin copain; Gaxy rangers. 1720 S8Se : Au fl des La porte Présenté par Michel Robbe. 19.30 Boule- 
jours. 17.50 Flash 17.58 Série : Mageum.  vard Bouvard. De Philippe Bouvard 20.00 Journal. 
ge re gr 20.30 Téléfitm : Un ces de force majeure. Enquète sur la 

! 2600 Jours 2208 $ L x oi 7105 
2125 
Sur le thème 
invités : Pierre 

230 

faux], Maurice Rheims (les. Greniers de Sienne). pag 
2245 Jourual. 22.55 Ciné-cluh : La vie est belle mm m Film 
américain de Frank Capra (1946). Avec James Stewart, 13.00 Fenilleton : La maison Deschènes (5 épisode). 
Donna Reed, Lionel Barrymore, Thomas Mitchell Sur le 13.30 À 1 Documen- 
Point de se suicider, un homme entend Îa voix d'un ange qui taire : Connaissance du milien. L'oasis 

de lui mortrer que s2 vle à eu aussi des bons - 
céês. Copra à l'apogée de son talent, 15.00 Feuilleton : Nans le berger (15 : 

si " ‘ 18.20 Jeu : Cüp combat. 16.55 He hit, bourra ! 
ER3 EE eh Pen 

13.50 Magatine : La vie à plein temps, par Virgioie. (8 ). 19.30 Série : Mon ami Ben. 19.54 Six 
1 L misutes tions. 20.00 Série : Père et impairs. 

x en 20.30 Concert (en direct le 29 mars 1987 à Sarrebruck) : Le 
a ce de  Ror AR Sr clémence de Titus, onvertre en ut majeur K621 de Mozart ; 

Depuis le EM de Cannes, Sizhat Mater, de Concerio pour piano et orchestre nf # en ni bémol majeur 

Vivaldi 0.25 Modes d' 3 Gediff). op. 53 pour le main Prokofiev ; Pelléas et Méli- 
sande, poème sym] ue op. 5, de EL 

CANAL PLUS Cambrelng; so. + Michot ne 2220 Frenires 
Le 14.66 Cinéma : Sale destin mm Film français de Syivam De Lito beipe té, Aide L sde 

(1986). Avec Victor Lanoux, Pauline Lafont, de La Sommambule, de Bellini, de Lucia di et 
Marie Laforêt, Jacques Penot, Martin Lamotte de La Favorite, de Donizetti ; de la Cavalleria Rusticans, de 

s Chambre avec voe mu Film anglais de James : de l'Arlésieune, de Cilea ; de Martha, de Flotow ;, 

(1985). Avec ÿ Helena Bonbam Carter, de Luisa Miller. de Verdi ; de André Chenier, de Giordano. 
Dal MAR. 7.45 Cobou cad Alvin ct 23.07 Club de la musique ancienne. 0.30 Archives." Engen 

es Chipounks, 18.15 A8L6 Dessins  Jochum en concert à Hambourg. 

Audience TV du 3 février 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
1 polat = 32 000 foyers L 
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Informations « services » 

MEÉTÉOROLOGIE 
Evohition probable du temps en France 

eutre le jeudi 4 février à 0 h TU et le 
divannche 7 février à 24 k TU. 

Jusqu'à la fin de Ja semaine, la 
France sera sous l'infinence d'un cou- 

Du oc-Roussilion à la Pro- 
vence et à la Côte d'Azur, la matinée 
sere mais en cours d'après- 

à 12 degrés du nord au sud, un peu plus 
près de la Médierranée où il fera 12 à° 
15 degrés. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 85-220; Bellecombe 

(Notre-Dame) :-100-200;: Bonneyal- 
sur-Arc : 80-125; Les 

Chamonix-Mont- 3 
30-250; La Chapelle-d'Abondance : 45- 
80; Chatel : 95-170; La Clusaz- 
Manigod : 115-240; Combloux : 90- 
210 ; Les Contamines-Montjoie : 
45-140; Le Corbier : 70-150; Courche- 
vel : 125-165; Crest-Voland : 115-145; 
Flaine : 125-280; Flumet : 60-110 : Les 
Gets : 60-150; Le Grand-Bornand : 90- 
150 ; Les Houches : 60-130; PV 
65-170; Les Menuires : 60-140; + 
bel : 20-105; Morillon : 20-120 ; 
Morzine-Avoriaz : 50-160 ; La Norma : 
50-80; Peisey-Nancroix : 60200: La 

65-80 Ü 
Praz-sur-Arly : ‘70-140; La 

: 65-150 ; Sai is-Le 
Focee + 00-178: Les Saisies : 70-90; 
Samoëns : 25-200; Thollon-les- 

DAUPHINÉ-ISÈRE 
D y luez : 110-280; Alpe du 

: uris-en-Oisans : 

rousse : 50-70; Le Collet-d'Allevard : 
50-100 ; Les Deux-Alpes : 75-320; Les 
Sept-Laux : 40-80: Saint-Pierre- 
de-Chartreuse : 25-70 ; Villard-de-Lans : 
20-50. 

ALPES DU SUD 
Allos-le-Seignus : 60-110 ; Auron : 80- 

130; Beuil : 60-90; La Colmiane-Vald. : 
30-60; Lars es e000 Pose 
2000 : 130-150; Montgenèvre : 80-120 ; 
Orcières-Merlerte : 50-150: Les Orres : 
40-95: Pra-Loup : 30-95; Puy-Saint- 
Vincent : 40-150; Risoul : 70-100; Le 

Serre-Chevalier : 4Q- 
130; Superdevoluy : 50-100; Valberg : 
70-100 ; Vars : 60-110. f 

Le Mont-Dore : 25-60; Su 
Liorau : 49-120. 

FF dl fe 
Autricbe : 47, avenue de l'Opéra, 75002 

ré : 4742-78-57 ; Italie : 23, rue 
ix, 75002 Paris, téL : 42-66 

isse : 12 és, ruc Scribe, 75009 
ATAZASAS. Fri UE 

tront en soirée sur la Bretagne avec une averses 

N 
6 C . TT 3 N 
6 P . H 3 N 
8 P M 6 D 
5 P P B 9 8 
2 © è 6 2 B 
6 Pr € -15-2 € 
4.N € 4-2 N 
s Ç b 3 16 N 
HER D 5-2 C 
0 P 4 0 C 

} 1 8 
4 P € 1N N -2-5 C 
3 P pb . 2 % P 
3 € N 15 8 C 
1N D 32 4 C 
7 P p 4 1 P 

1 cC -.c| 22 C 
3 P P 5-2 D 

10 B 15 0 P 
$ N € 5 2 N 
6 D D 18 @ D 
2 C P 18 2 D 

x TU = tongs 
moins 2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 

{Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

Samedi 6 : temps mausade avec Dimanche 7 : pins frais avec des 

pluie on neige sur In moitié Su — Le averses. — Sur ic méditerra- 
vieux avec de la neige  néen les Alpes et La le ciel restera 
mètres, affectant le convert avec de la pluic et de la ncige 

la France, au-dessus de 500 
hate n le soir La moitié Le ciel instable avec des averses loca- 

lement orageuses avec grêle affectant la 
moitié ouest de la France le matin, 

Sur ke reste de la France, la journée s'étendra dans la journée vers nos fron- 
scra très nuggeuse avec quelques tières de l'est ce qui provoquera un 

rafraïchissement temporaire. Ces 
L 1 moins fréquentes 

par l'ouest car une nouvelle zone plu- 

Vents forts de sud-ouest sur la Brets- vieuse venant de l'Ailantique pénétrera 
gne et les côtes atlantiques le matin, sur notre pays et affectera le soir, Le 

s’atténuant en journée. Le vent de nord Nord-Ouest et les côtes atlantiques. 
deviendra assez fort dans l'après-midi Le vent de nord assez fort le matin en 

vallée du Rhône faiblira dans la journée. 
Sur les côtes atlantiques et bretonnes, le 

ront de 3 à 7 degrés du nord au sud. Les vent de nord le matin, s’orientera au 

‘ maximales s'étageron de POUR eue et deviendra assez 
"for. 

T * 

tempête | neige 

universel, c'est-à-dire pour ls France : heure légale 
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.  & Services » 
g CDR EEE = Ms Se, 

MOTS CROISES Neissances RS 
PROBLÈME N° 4673 - 5 _ Domisiqne He leu Kamini, 

123456 789 plus où mois grand — 5. À une. Marianne FRACHON, DE ot Nicces 
ED cut Le grande joie d'enmoncer 1 mie | Nofiet Benjamin Gare) : 
peut tout de même pas lui pardonner ranco de ses md 
tous ses écarts de conduite. Réserve Fébx. out la tristesse d'annoncer Ia mot de 
encore de donnes surprises — : 

7. Possessif. En entier aussi bien’! paris je 12 janvier 1988. CHERECHEWSEL, qu'en partie, I s'en est falln de pen. Lis Simonne CHERECHE 
qu'il ne soit le dernier. — 8. Ont üne” officier de le Légion d'honneur, 
situation haut placée. — 9. Loin — Lef FORSTER ct Caroïss, 

née Bommart, d'être sifisaiiment assurés pour la | . | RS a dE 
crédehdis Ave eux, nest cat la joie d'annoncer La naissance de 25 janvier 1988, quatre-vingt: 

appelé à aller de l'avant maïs aussi : _ 
du 

s | te 12 janvicr 1988. Pour 27 120 Pecy'eur Eure 
Solution du problème se 4672 : | 2 14: rue de Liège, 

Horizontalement Décès 

L Atomiseur. — IL Naturiste. — HORILZONTALEMENT 
1. De nombreux clubs peuvent en 

faire partie. — Il. Difficile à avaler 
et à digérer. D n'est pas rare qu'on y 
lisse des plumes. — Ill. On l'a 

VIL Eustactie. — VIIL Trinquear. 
— DC Saur. Râ..— X. Ela. Eau. — 

- é Marie ct ag 22 008 pris d'ammoncer Je décès ati er de anne, 7 

XL Salés: Nez: Me Raymond DELABY, 
estimé digne de récompense. Pré- : : M" Julien BENDA, néc Christine Momier, k 
fixe. — IV. Mauvaise réaction — ; née Micia Lebas, . ? 
V. Visibles ar pus cerfs- : . . le 23 jauvier 1988, 
volants. Est à l'origine de maints . ; 2 : : : 
“piéinements ». — VI S de Etna — S. dre. Traqués. — 6. Sis. | survemm à son domicile, 59, rue dun | etde 
colonnes. Est utile pour celui qui a Récura. — 7. Es. AL Hé. Un. — | Faubourg-du-Temple, 75010 Paris, le | - . 
décidé d'entrer dans la carrière. — 8. Utah, Pour. — 9. Réa Fi Ranz Is février 1988, dans sa quatre-vingt- - M. Charles Henri GENOT, 
VIL. Parties d’un bar. — VIIL Pré- 7. guy eroury, | Grimitemeamnée NET ; 
position. Rep es Te D " a Les obsèques ont eu Hen dans la lo 28 janvier 1988, 
lisé, en cas de besoin, dans des cal ®.L'exposition « L'or du | sicte intimité amicale, suivies de ; 
nets. — IX. Sa selle peut permettre | Pérou» prolongée. — Présentée à souris ds à GaveuS Draiel au leurs grands-parents et arrière grands 
d'avoir une bonne Ces Un |la Maison . l'Amérique latine, | pare-Lachaise. parents, “ 

de lettres qui en fait naître | l'exposition æL'or du Pérou», qui > 
Bénd'autres. — X, Propres à faire devait se tenniner le 30 janvier, est’ | - saNPree 
du vilain. — XI. On y met souvent la | prolongée jusqu'au 28 février. Ro CRT PES Bent Sa Acard, 
pièce. Pousse à la consommation. * 217, boulevard Saïnt-Gersaais, ses enfants et petits-enfi Le docteur Martine Pelle, 

Paris-7. Tous les jours, de 9 heures M. et M=: Daniel Dacko Les docteurs Viviane Jourao-Pelle et 
VERTICALEMENT 21 beures. Entrée : 25 F. : et leurs enfants, Gérard Joarno, 

1. Pendant son travail, on ne peut © SIDA : des renseignements M= Nadine Broussard Ma Claire Acard, H.E.C., 

mn pouces. par téléphone. = Un centre de ren‘ sons RE ie vert du décès de 
re l'occasion faire le pont. — | seignements téléphoniques sur le | : douleur 2: 

2. De quoi donner davantage | SIDA vient d'être mis en plôce par ont La douieur de faire part du décès de 
d'allure à un porteur de couronne. | l‘Assistance publique avec le M Peri HUBSCHMANN, 
Peuvent faire claquer. — 3. Vident | concours de la Ville de Paris. ‘ Me Giy Pierre BROUSSARD, 
de nombreuses poches. On ne lui fait % Du lundi au vendredi, de 9 heures. Dacko, surveau à son domicile, le 27 janvier 
pas tourner que la tête.— 4. Avait un | à 17 heures, et le samedi matin de à 1988. 
esprit inventif. Elément d'un cercle | 9 heures à 13 heures, au 45-82-93-93. survenu le 3 février 1988. : 

à s L'inhumation 2 eu Heu le 29 janvier 
: Ses obsèques auront lieu ea l'église | au cimetière de Bagneux, dans l'intimité 
Saint-Antoine des Quinze-Vingts. Paris- | famifiale. 
125, le vendredi 5 février, à 14 heures. 

Ils rappellent le souvenir de | 
Cet avis tient lieu de faire-part. k ner 

; Chaïña HUBSCHMANN, 

— Nos avons appris La mort de mort à Auschwitz 

Thomss G. BUCHANAN. 

d Pompes Funèbres 

Marbrerie ï l | ï nl CAHEN & C* Ï el Ï ë à 
Hér 43-20-74-52 

MINITEL par le 11 LL h 
= nouveau ; 

L drouot 
ares Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-68 

Les expositions auront Beu la veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 
particulières, * expo le matin de Ia rente, 

TRANCHE DE LA LOTERIE NATIONALE 

- ; momies LUNDI 8 FÉVRIER 
loterie nationale Ce EN ETS S 1 Colestion du prince Marat (5: wie). - M= BINOCHE, 

TACO. & 4 -Li - M= LAURIN, GUI BUFFETAUD, Le règlement du TAC as prévoh aucun cumul (5.0. du 20/0887} ANT UR, Me Vida Sn 3 

Lenuméro 923 180 gagne 4 000 000,00 F S. ‘7. — Bons meubles, objets mobiliers. - M* ADER, PICARD, TAJAN. 
MARDI 9 FÉVRIER 

S & — Fourrures. - M° BOISGIRARD. 
S 9. — Tab, bib. mob. -M° CHEVAL. 

MERCREDI 19 FÉVRIER 
S 7. — Dessins ct tableaux modernes, - M= PL TAIAN. 

MM. Paie ex de Louvenconrt, Mau. Ar 
SIA = Acier de sulpures VENGEON, meubles objes 

d'art -PARIS AUCTION, ® 

JEUDI 11 FÉVRIER 
S 2 — Tab. bib., mob. - M‘ BOIGIRARD. 

S 8 — Livres, gravures ser Montmartre. - Me LANGLADE 
S. 16. — Meubles et objets d'art. - Ms TILORIER. BEAUSSANT. 

VENDREDI 12 FÉVRIER - 
S& 4 — Bons meubles, objets mobiliers. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S 7. — Tableaux, meubies, objcts d'art. - M: LOUDMER. 
S14 — Tobin, meubles, objets d'art. - M= AUDAP, GODEAU, 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Favart (75002), 42-61-80-07.. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, ne 7500 HER 47-10-67-68, 
BINOCHÉE, GODEAU, 5, ruc La Boétie (75008), 47-42-78-01. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
CHEVAL, 33, ruc du Faul Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
FAURE € 12, rue Descombes (75017), 42-27-00-91. 

BUFFETAUD, TAILLEUR px 
RHEIMS-LAURIN) 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-1 

LOUDMER, 18, ruc de Provence (1500) 45221525 
PARIS AUCTION - GLE. de 4, rue Drouot 

(15009), 42-47-0399. — Etndes : de CAGNY, CARDINET, rie 
COUTURIER, DUMOUSSET, HOEBANX, 

POUR LES TIRAGES DES MERCREDI 1 A . 10 ET LRMEDI 13 FEVRIER 1988 

TILORIER, BEAUSSANT, 32, avenue Pan}-Doumer (75116), 45-03-3824. 

ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 

M. Maurice RIBEILL, 
administrateur et ancien secrétaire 

général de PAMF, l 
inspecteur central des impôts honoraire, 

décédé à Wissous (Essonne), le 
3 février 1988, à l'âge de soixante-sept 
as ee | TRS DU Les auront lien le vendredi | «La figure ange ‘œuvre de 
5 février, À 14 k 15, en l'église de Wis-| Jean Genct ». : ; | 

È L — Université Paris IV, le simeñt | dun Ft 
— M. et M= Ronald Riches, 12 mers à I enses, mie Loci-Lié, ë - 

ic Levy, h rt Monier : « ï . Ua . , 
à ÉD Sue d'Aclins Aristide ». LE = ee propane me 
Et sa petite-fille Erika, . L do CE cos Fu Me DS 36 + 

ss enfants, sa petitoille et arrière = Dares Paris-TV, le jeudi ce ete not US ser TA M 

MSC Abostots 4 TS Louis ne Care Le réflexion Frs ten mionue MUES. 

Et M= N. Sicouri, de 
ses Sœurs, 
Ses neveux et nièces, 

ont la douleur d'annoncer le décès de 

Violette RICHES, 

survenu le 31 janvier 1988. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

‘ Anniversaires 

— Ceux qui ont comm, estimé, aimé 

docteur Alfred LANG, 
psychiatre des hôpitaux, 

se souviendront de Jui en ce quatorzième 
anniversaire de sa mort. 

Nox abonnés, bénéficiant d'une 
sur les insertions du + Carnet 

dx Moude 
leur envoi de texte une des 
bandes pour justifier de cette qualité, 

». de joindre à: Ÿ- | sont priés 

Fe 

unicati ñ 

Avoir faïm pour partager, cunme 
tous les ans le mercredi des Cendres, 
invite : chrétiens, juifs, musaimans, Jin. 
douistes et bondhisies, Le 17 février de 
19 h 45 à 22 heures, à la Crypte Saïm. 
Honoré-d'Eylau, 66 Bis. avenue 

Poinceré, pour une tmédite 
‘essionnelle ton À : «Le 

dans notre foi et dans notre vie 
k ». 

Fr 0 Dans une lettre à séaré 
Soutenances de thèses 

— Université Paris, le mercredi retagei 
10 février, à 14 h 30, salle Louisiane, 
M. Al Dahrouge : «Les 

\f, Séguin demande ar 

CRE, En, 
ER 

cos vus genes Ne cv 46 
PRET TE , DS 

Télécopier : 45-23-06-61. 
Rensslgnem, Tél. 42-47-98-03, 

Tarif de la ligne H,T. 

KT 

bataille pour la fénë entre dans la 
Eure LL 

tue À 2, 

Les étudiants de l'IEP de Toulouse 
de plus en plus à gauche 

R'asur s réputation de pépinière de mâitants d'extrême 
droite, l'institut d'études politiques de Toulouse a rendu 

publics les résultats d'un sondage réalisé, à l'occasion d'un 
mémoire sur les problèmes de sécurité, auprès de 287 étudiants 
(sur 511). Selon cette étude, 47,4 % des étudiants se classent 
eux-mêmes à gauche où à l'extrême gauche et 40,7 % à droite ou 
à l'extrême droite. l 

Plus fs avancent dans jeurs études, ils sont à gauche. En 
première année, 43 % des étuclants so déclarer rec ne RE Ce 
du PS (dont 37 % pour celui-ci), 39 % proches de l'UDF et du RPR, 
et 7 % proches du From national. En troisième année, les pourcen- 
tages sont relativement de 55,3 %, 25,8 % et 6,8 %. 

Jean-Pierre Marichy, maître de conférence à l'IEP observe que ‘effet de «socialisation en cours d'études va nettement de ls’ M Mu que alon que étude promre amés et | ENECE ++; et les « establishm de troisième année se glisse plus facilement dans la peau du jeune ê . Er 
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m A la faveur de fortes tran- 
sactions, Suez aurait acquis quel- 

" que 10 % du capital de la Société 
générale de Belgique 
dessous). 

= Ancien premier ministre 
japonais, M. Nakasone estime 
que si un nouvel ‘effondrement 

Dans une lettre adressée le 23 jan. 
! vier au directeur général dé 
:_ l'ANPE, et répercutée le 27 janvier 
$ pare celui-ci à l’ensemble des direc- 

ux de l'Agence, 
KL Phifope Séguin exige une mobt. 

- Hsation des responsables en faveur 
du programme TUC (travaux d'uti- 

matoire et à peine nuancé, le minis- 
. tre des affaires sociales et de, . . 

cours du premier trimestre à un 
. effort particulier ». 

«De deux choses lune, poursuit 

situation roues moins admis- 
sible que le nombre de jeunes ins- 
crits | . comme demandeurs d' 

: est encore très élevé. écrit. 

Suez entre dans la bataille pour la Générale de Belgique 
fSuite de la première page.) 

Le tri ro oi 

De Benedetti étles « establishments » 

‘ENTRÉE en lice de la Compa- 
de Suez dans La 

bagarre sur La Ts prie de conurôle de 
la Société générale de Belgi- 

de cette der- 

& ï il F] dl 

(ire ci- 

SOMMAIRE 
financier devait se produire, ine 
viendrait pas de la Bourse de 

Tokyo lire page 24). 

m Bien que la récoite céréa- 
lière ait été satisfaisante, les nou- 
veaux besoins alimentaires de la 

population chinoise risquent de 

Dans une icttre à son directeur général 

M. Séguin demande à l'Agence pour l'emploi 
de radier les jeunes chômeurs qui refuseraient les TUC 

ML Séguin qui ajoute : » En fait ël 
faut utiliser nos stages TUC non 
seulement pour éponger le flux des 
a d'emploi de 
moins de vingt-cinq ans, mais pour 
résorber quelque peu le stock £'de 
Jeunes inscrits à l'ANPE.» ‘ 

: lité collective). Sur un ton commi- : 

Sans 

envoyé aussitôt aux mêmes destina- 
taires par un membre du cabinet du 
nouveau président de l'ANPE, 
M. Jean Santoni, précisait le sens de 
Pinvité dans un «commentaire». 
«Vous devez appliquer sans état 
d'âme les instructions relatives aux 
radiations de la liste», rs donc 

refus 
pelle que les Instructions 
sont On ne peut plus claires », insiste 
Je commentateur. ‘ 

Les deux textes, à usage interne, 
. ont été rendus publics pour le syndi- 
cat CFDT dé T'ANPE qui s'offusque 
de la pression exercée et y voit la 

flamand », 
que 10 % du ospial de la 
ES ge re or 

encore 
pins 

certe règle, 
notardment parie biais d'amis qu 
2 0chreraient du papier à tour de 

plus On éroque ini ave de en 
pe financier français pi qui 

- 8e serait porté acquéreur d’un 
d'actions de 

ei ieurs intermédiaires, 13% à 
% de son capital, — par une 

sorte d'OPA occulte, — en aurait 

Cane embivalonce dos roltions 

que, d'autre part, 
compagnie financière sit eu à 
connsire Graïllements, H 

rétroc£dé 4 
. rait à aller au-delà. D’autres 

grande. 
Officiellement, ni Carlo De : 

poser 
u questions. En premier lisu, 

preuve d'un « traitement électoral = 
des statistiques du chômage. 

Au ministère des affaires sociales, 
où l'on reconnaît l'existence de la 

miniroiser 
du rappel à l'ordre. pra 
radiations, par exemple, «if n'y a 

‘ pas de consigne systématique », 
.… estime-t-on et l'on admet volontiers 

que, théoriquement, «i/ faut être 
rolontaires pour bénéficier d'un 
TUC. Tont au plus veut-on reconnai- 
tre V'pBr le dispositif ne fonctionne 
plus à plein régime, « qu'il reste des ‘ 
marges », et qu'il convient de les uti- 
ser pour relancer la formule. 

ment signées 
qu'à 60% ou 70% du nombre de 
postes offerts. La SNCF, n'aurait 
recruté que 1 000 TUC sur Les 2 500 
promis. La RATP, le Commissariat 

établissements pul 
regorge 
veraient des difficultés à trouver des 

une longue période de 
succès, Li dispositif s 
tout comme d'ailleurs celui des 
SIvP d'initiation à la vie 
professionnelle). Moins de 

000 jeunes figuraient en 
bre dernier dans les effectifs TUC et 
le rythme tend à se ralentir. [1 y a eu 
8 500 conventions signées en décem- 
bre, sans doute moins en janvier, 

% à Suez et sa] 

rumeurs donnent déjà 10 % à 
contactée, 

En outre, le SGB serait en train, 
selon d’autres commentateurs, 

ie de ses 

fois, mercredi 3 février, à 
André le patron 

du groupe Gevaert, qui a pris la 
tête de la contre-offensive fla- 

le. hommes, toujours 
ical dit-on, ne sont 

us à s'entendre. Le PF 
pement reste toujours 

Monde du 4 février) la volonté de 
De Benedetti de disposer de 

la majorité au conseil d'administra- 
tion de la « future » Générale. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

+ (l'est vrai qu'en mettant ia main 
sur la Générale de Belgique, 
M. De ji ah pro- 

créée par l'indé- 

. n'être pas entièrement satisfaits ' 
{lire page 25). ! 

#= Le ministre des affaires 
vient de relancer les 

agences locales de l'ANPE pour 
qu'elles obligent les jeunes sans 
emploi à accepter la.-formule des 
TUC Uire ci-dessous). 

contre 10000 à 20000 habitueile- 
ect Les'enuées dEDinE Es 
ment : 30000 en décembre, moins 
en janvier, on ONU Lu 
les mois précédents. - 

Un système 
déralorisé 

-A divers indices, il apparaît que 
les TUC sont maintenant dévalorisés 
aux yeux des jeunes. Dans le réseau 
Orange, par les jeunes 
refusent ce statut. À tel point que, 
pour faire occuper ses points de 
vente en jus d'orange, l'association a 
dû admettre 80% de SIVP pour 
20% de TUC. Mieux rémunéré que 
le TUC à 1200 F par mois (plus 
500 F facnltatis 9 VCrsés par 
l'employeur), le SIVP est devenu 
une mesure «cannibale>», observent 
certains. 

Tout cela intervient à un moment 
où les mauvais chiffres 
par le chômage en décembre 
(+ 0, : ga commencent à inquiéter. 

du côté des 

fout Prochains Ds D'où 
l'idée de le eos 

Dunn-SaATCH Ge SAATCHI COMPTON. 

Canne - Canne à pêche 

REPÈRES 
Commerce Commandes 

en France Hausse inattendue 
Après deux années d'expansion 

t 1,5 % en 1985 et + 2,9 % on 

baissent de 0,9 % {— 1,4 % hors 
pharmacie). Les achats de produits 
pharmaceutiques ont progressé 
moins rapidement : + 3 % contre 
8.7 % en 1886. 
Les mure) provisoires de la 

billement 
reculent ñ de 2,9 % en volume. Le 
nombre d'établissements commer- 
Caux srraés à CUNEDIC Leu rièine Un 

les créations 

merce dépassant en 1987 son 
niveau d'emploi sakwié des années 
1982 et 1983, sans qu'on puisse 
mesurer l'importance du travail à 
temps partiel. 

Production p 
industrielle 

Légère progression 
en RFA mo 

SO € Den as 
moneré, mn RFA, de 05% en 

aux mx Etats-Unis 

RU Cr net 
bre 1987, ge 2.52 après une aug 
mentation de 0,1% en novembre, a 
annoncé, mercredi 4 février, le 
département du commerce. La 
hausse de 2,5% est la plus forte 
enregistrée depuis mars 1987 
{+ 2,5% égal 

commandes d'ordinateurs, de 
machines et de métaux sont en 
hausse. Seul, le secteur de la 
consommation, en particulier les 
demandes de logement, donne quel- 
ques signes de ralentissement 
{— 0,1% en décembre après — 
0,8% en novembre). 

Crédits 

L'URSS a besoin 
d'emprunter à l'Ouest 

besoin, dans les années à venir, 
d'emprunter «plusieurs dizaines de 
milliards de dollarss à l'Ouest, 
estime l'économiste Nikolsï Chmelev, 

poches ouropdens à | 
pa ss l'utilisation 
occidentaux à l'achat ones 
de pointe pour mettre sur pied une 
industrie capable d'exporter davan- 
tege ainsi que leur conversion par- 
rod en actions . obligations dans 
des entreprises à capitaux mixtes 
implantés en URSS, M. Chmelew 
s'est récemment distingué en 

un article audacieux sur la 
économique, 

ÊTES-VOUS 

SÛR 

DE VOUS 

ÊTRE 

ASSURE 

LA 

MEILLEURE 

RETRAITE ? 

Pour tout savoir sur les pro- 

duits retraite, 3 rendez-vous le 

6.février à Assure Expo: 

11h00: l'assurance vie et la 

préparation de la retraite. 

14h30: le plan d'épargne re- 

Halle estäl un bon placement ? 

. 16h15: assurance et patri- 

roine: le choix d'uh contrat. 

à Assure Expo88-Le4*Salonde 

. l'Assurance. Du 2 au 6 février 

7 1988. Palais des Congrès -— 

permet de pêcher 
et de se déplacer 
en même temps. 

É “Porte Maillot — Paris. 

: Assure Expo: l'assurance de 

#. tout savoir sur l'Assurance. 
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JURISTE 
de formation sup. pour 

Le Cobioet ETAP a proposé aux lecteurs du MONDE les postes 
ssivants: Fe 

e Caisse de 
et de retraite proche 
RESPONSABLE BU baskens —— 
DEPARTEMENT PREVOYANCE suiParis réf. 4A 891-6MB 

e Société internationale présunts dans 170 pays 
ABJOINT DU CHEF DÙ PERSONNEL 
France 250.000+ Neuliy réf.4A893-5MR 

Chile de spécialités 
° RESPONSABLE COMMERCIAL Strasbourg réf. 4A 696-8 MR 

e JEUNE INGENIEUR AM, ECL 
mise en œuvre investissement 
fosrd Beauchamp réf. 4A 872-8 MR 

e Société industrielle française 650 miliens de CA 
JEUNE INGENIEUR 
DE PRODUCTION réf. 4A 876-5 MR 

50 los 
da Mass CREF DE SERVICE 

MAINTENANCE ET 
INSTALLATIONS NOUVELLES ré. 4A8TI-SMR 

e HEale d'an grand du secteur emtaliage Bots-r. 
UN OPERATIONNEL DE Pays de 4300 ANGERS 
LA FONCTION PERSONNEL Loire réf. 4A894-8S1MR DEMANDES 

; à MATE 
direction : £ 

sde LL. rt GS6 TR à Ni de 
L9 

Si vous êtes intéressé par Pan de ces postes, sdressezun dossier de % TRANSPORTAOCISTIQUE 
candidature an Cabinet ETAP, eu précisant la référence. + BAC G2 

Membre de Syniec 

7irue d'Auteuii 75016 Paris 

LOGISTICIEN 
doun-Ciaude DECLERCO, 

', r._ Gabrielle-Sosserand, 
” “23500 PANTIN. 

TL : 48-45-14-82. 

L'IMMOBILIER 

locations 
non meublées 

offres 

maisons 
Lure AT SIC 

Domicihiat. 80 F/ms 
Pare de, GS, 12 où 187. 
INTER DOM - 43-20 8 1-40: 

SIÈE SOCUL 
bureaux, sacrétar., télpx 

CONSTITUTION S 
Prix compét. Délais rapides. 

ASPAC 42-03-6050 + 

ee 
, | Part. loue porte Moëtor, 

Paris-16", 2 pièces, cuis. 
. | s. de bns, wc. 52 m°, refait 

neuf. 3 700 F/mois + C. 
Té. : 48-75-77-67. 

locations 
non meublées 
demandes 

EMBASSY SERVICE 
8, avenue de Messine, 
76008 Paris. recherche 

'ARTEMENTS DE 
| CLASSE. belles récepr., 

minimum S chambres, 

T. (1) 4562189. 

Vinconnse, 
ville. Maisons-Alfort et 
12 D Sabatier : 
43-74-07-54, 65-48-48-12, 

locations 
HS 
COTES ES 

ju ses ; 
UTERAATIONAL SERVICE 
MOUTINAT en DIPLES + « ef MANS ea 2 a4 LOS LA RAPQULE 1850 «plus. LS.L 42-06-13-05. du Piscine ee, Vend use 4/6 Cart fous de rénale 

février 4 1e. 
65. 

Location posmble. 
Tél : 18 (1) 69-21-29-72. 

appartements 
achats 

CENNES, CHARENTON. 

BOIS-COLOMBES 
Enosns Verde 

5 PGES - 147 m 
Livraison été 1388. 

T&, : 11) 80-75-3641, 

Rec 2 à 4 P. PARIS. . CHÉRCHE PARIS 
Ge, 6°, 2e, 14, 15e, Ton terrains _pour eciectits, 
2 y où sens n | PAIEMENT ANT, 

46-744807 mème la ta]  48-83-12-11 

comm 

ones dd ba. =. 
Mach. à laver, cuisines je. 
of axt.. tout eonfort. 

Placine Drivés 6 x 12. 
Ta.:91-41-35-43. 

ds 8 à 11 CV. 

Vends très belle 60G GTI 
84. 76.000 km. 45.000 F. 
Tél travail : 6493-21-50, 
Somicile : 69-08-25-23, 

Économie 

L’hypersensibilité des marchés facilite 
le travail de stabilisation des banques centrales 

tenu incertitudes 
toujours sur l’évolution vs la 

js ct aura 
ue monétaire qu'i Rlene léférale, 1 opérateurs 

deviennent ainsi plus < maniables » 
les banques estimait 

F9 cambiste. 
Conscients de ce phénomène, le. 

ministre ouest-allemanid des 
finances, M. Gerhard 
et son homologue américain, 
M. James Baker, ont 

{Suite de la première page.) 

» Quant à La troisième raison, 
c'est que les sociétés japonaises 
cotées offrent encore d'intéressantes 
perspectives. Beaucoup d'entre elles 
possèdent des terrains, dont la 
valenr a beaucoup monté Or les 
cours ne reflètent pas encore cette 
augmentation d'actifs. Beaucoup 
d'entreprises nippones connaissent 
aussi une croissance accrue. Dans la 
mesure enfin où la stabilité du dollar 

rer une relance de la coopération 
dans ce domaine avec les Etats-Unis 
pour la stabilisation monétaire. 

— Queïs seraient les effets d’une 
baïsse de la mouaie américaine ? 

clef. La dernière entrevue entre le 
résident Reagan et le ier 

Ministre japonais, M. Takeshita, 
constitue un progrès, dans La mesure 
où Le communiqué Commun recon- 
naît qu'aujourd'hui la bisse du dok 
lar mettrait en péril la croissance. 
J'ajouterai que les Américains pren- 
nent Conscience qu'une baisse de 
leur monnaie serait un facteur 
d'inflation et d’a st 
taux d'intérêt aux Etats-Unis même. 

— Vous avez dirigé le 
ment de votre Pay pendant 
ans, de novembre 1982 à novembre 

J'ai accompli us assainissement de la 
situation budgétaire, comportant 
notamment la diminution des effec- 
et rer rm ce action 
avait précédée par une réforme 
administrative générale. Je compte 
également à l'actif de l'action gou- 
vernementale la dé tation et 
aussi la privatisation, qui 4 porté sur 
les chemins de fer nippons, la 
société NTT, la compagnie aérienne 
JAL. J'ajouterai le réforme de l'édu- 
cation, dont l'application est en 
Cours. 

«Une force de défense 

nou excessive » 

- Ar , On considère 

Panage ccbriqare 4e sa8 ay. Que 
TS suis effectivement 

€ ‘faire comprendre aux 
Japouais qu'ils ne devaient pas se laisser eufs par à dits 

insulsires; que non seulement ils 
sont devenus une puissance écono- 
mique, mais qu'ils doivent avoir leur 
place parmi l'ensemble des pays 
occidentaux. 

» C'est dans ce dessein que nous 

augmenté laide aux pays cn vole de augmenté l'aide aux pays en voie 

accomplis, je citerai le «recyclage» 
de l'équivalent de 30 milliards de 

| ne façon gêné- 
rale, j'ai l'impression que le peuple 
Japonais a compris le message. 

— Le Japon, membre de la cou- 
mumanté occi ne doit-il pas 
brendre sa part de l'effort de 
défense commune? Pour la pre- 
mière fois en 1987, le budget miki- 
taire japosais dépassera 1% du 

— Notre Constitution est 
d'essence pacifique et cela doit être 
Censervé. Îl en résulte que le Japon 
ne doit pas disposer de moyens de 

Le dollar ferme - 

Washington. Le secrétaire aæméri- 
- ain au Trésor a mis-une sourdine 
aux critiques des Etats-Unis sur les 
réticences de Bom à relancer plus 
vigoureusement une économie à 
lée, selon les Dons 
du Fonds à ationel, à 
connaître une expansion limitée à 
16% cete année. Le ministre alle- 
mand, pour sa part, a réaffirmé que 
les grands pays industriels étaient 

Une approche feutrée confirmée 
dans les faits. La Bundesbank sem- 
‘ble ainsi être à nouveau intervenue, 
le j PT ee D 

et l'empa 
barre de 1,70 DM. Le Banque du 
Japon, aussi, se contente d'envoyer 

La confiance raisonnée de M. Nakasone 
défense excessifs. Ces moyens doi- 
vent en oûtre se barner à la défense 
de notre pays. Cela dit, il convient 
de se prémanir contre. les menaces 
potentielles, compte tenu notam- 
ment des développements technolo- 
giques. C'est en prenant en considé- 
ration cet ensemble de facteurs que 
nous avons décidé de lancer ua pro- 

étälé sur cinq ans pour 
moderniser notre potentiel de 
défense. 

» La mise en œuvre de ce pro- 
gramme a impliqué le dépassement 
du pourcentage de 1 %, auquel vous 
avez fait allusion. Cela était néces- 
saire et a été accompli avec l’appro- 
‘bation du peuple japonais. 

» J'ajouterai que les accords de 
sécurité nippo-américains ont on 
Tôle qui s’Etend au-delà de la défense 
da à laquelle des accords 
pourvoient. Par son application, ce 
traité contribue à l'équilibre mili- 

taire dans La région e1, à ce titre, on 
doit considérer qu'il sert la paix du 
monde. En résumé, le Japon accu- 
mule une force de défense non 
excessive. 

— Il n'empêche que votre pays a 
adopté use attitade des . 

à la création d'installations électri- 
* Ques dans les pays qui entourent 1 
pole. En partial lier, ce sont des 

Japonaises qui ont installé des 
systèmes DECA dans certains pays 
riverains, dont Oman. Le Japon coo- 
père, par une aide économii é 
cifique, au développement du sulta- 
nat d'Oman et du royaume de 

avons pris au scin du groupe des 

le sommet de Ver- 
sailles en 1982, jusqu'à celui de 

au mois dé mai dernier, la 
Coopération entre les Sept a fait des 
progrès ct c'est dans le cadre de 
Cette coopération que s'inscrit notre 
politique ue. La coopéra- 
tion n’est pas unc chose facile. il est 

fi 7? 

” minime. Dans ce jen subtil. 

de dépasser la . 

des signasx ténos au march£. Elle à 
ainsi réduit d’un point de base + 
(0,0625 &) les billets de x 
à un mois et trois mois. L'Institue 

d'Alemaqe Fédérale. répras ’Allema, c, 
_. à Hé d'abaisser Sd 

ioflationniste paraît encore 
rs mers br ie 
usse des prix reste pour l'instant 

résultats des adjudications de bons .'rv ‘ 
du Trésor américains qui se termi. w 
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a — Économie 
6 dufiar ferme 

ité des marchés facilite 
ation des banques centra . 

En dépit de résultats convenables 

La production agricole chinoise ne répond pas 
aux nouveaux besoins alimentaires de la population 

Les résultats de la production agri- porc. Claude Aubert, jueer à Certes, ils pensent. 
. «+  cole chinoise en 1987 vont relancer, à TINRA et spécialiste des questions Fée End dE vs, domi 
+. Pékin, dans les _milieux ‘agricoles chinoises, estime que le pro- de donner à chauqe province la possi- 
comme en province, la polémique dnction des grains fourragers destinés bilité de s’alimenter par elle-même. Îls 
entre les conservateurs ct les partisans am bétail, c'estèdire à être trans- veulent toutefois en men 
12e mandement com formés en viande, a 616 en 1987 de 70 dE Dante, le catiment que 
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nt Si Jes responsables de Pékin, comme _ {ui 0€ cessent d'angr + L'insuff dans Le cadre d'un contrat passé avec 
-.. es observateurs étrangers, s'accordent sance de l'offre de viande constitue un un organisme d'Etai. le reste, étant 

à penser me la population chinoise facteur d'inflation difficilement maf- sur le marché Bbre. L'Etat 
sonnée de M. Nakasn ne rnelanbeioetens Mans A PO Que Deer eue os eni eme HE de graves s or- 

s'neragu Lot de pis en de grains fourragers à l'étranger qui lui mation et de distribution de farine et 
FC à sur la signification réelle de ce seront pour élever son de ri dans les 1 pour offrir aux 

de le production de céréales. Les 5 citadins des prix inférieurs anx 
Chinois, dont le niveau de vie à aug- Une telle éventualité n'est pas faïle prix de revient. 
menté ces dernières années, ont pour inquiéter les partisans de la Ce système est coûteux — la sub- 
changé leurs habitudes alimentaires. réforme agraire, Is se demandent en  vention de l'Etat aux produits agricoles 
Ds boivent de plus en plus de bière et effet si leur pays a vraiment se seraït élevée, l'année dernière, à plus 
mangent de plus en plus de viande de d’une tomjours pins forte de de 20 milliards de yuans — et ineffi- JEAN-MARLIE DOUBLET. 
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TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Un troisième consortium européen 
pour le radiotéléphone du futur 

luire 

liser ral iotéléphone rare 
rumériqu e, qui verra le jour en 
1991 : l'allemand Robert est 

tions et du 
filiales de Bosch-Telenorma et 
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Deux aatres groupes d' industriels 
s'étaient portés candidats ces der- 
ce neue hone tran- 
gp 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

La rencontre des meilleurs 
LISA : un 3° cycle intensif de formation supérieure au manage- 

ment (MBA) ouvert à des participants de toutes origines universi- 

taires ou professionneliss. 

# Les ressources du contre HEC-ISA {Jouy-en-Josas). 
© Un enseignement par groupes compacts #t motivés. . 
© 1300 postes ds haut niveau offerts chaque année aux 

100 diplômés. 

Cet acte de candidature constitue 
la première initiative Commune à 

lun de 35% ns la la filial ur 
Jeumont-Schneider “dans 

Er juin prochain. 
Bosch, dont l'activité essentielle 

est constituée par l'équipement 

Réunions d’information Paris et Province 

LYON Le mardi 9 février 1988, à 18 h 30, Hôtel 

MARSEULE | Leman 15 mars 1988, à 18 h 30. Hô 
Altée, rus Neuve-Saint-Martin. 

LHLE | Lojeui17 mars 1988, à 18 h 30, Hôtel d'eefrctuer ces een 
.. * … RoyakConcorde, 2, bouleverd Camot des autort£s françaises er britannt- 
RENSEIGNEMENTS : (1) 39-É8-73-87 ec (1}39-58-73-76, pe da ep ne 

où écrire à ISA, 7ES5O JOUY-EN-JOSAS. tp Gr a que 

CENTRE HEC-SA retour, us réterve de du 

. RAMRRE DE COMMERCE KT D'INDUSTRIE DE PARIS billet auaiorse jours avant le 

Le moratoire brésilien : une «erreur » 

finances, M. Mail dehors des actionnaires amoci£s, la société 
hr greg défier de Tone de 7 & après Les fusions de VALEO/SEV/FEA ex la dilution 

il m'est pas exclu d'ailleurs que le 
groupe allemand noue d'autres 

4 Tonminus, 12, cours de Verdun. A partir é du 8 février, Air jar de actuariel brut: 
STRASBOURG” Lelunci 15 Kévrior 1988, à 18 h 30, Hôtel qu core ee deux fois par jour Durée: 14 ans et 206 jours. 

Novotal, Centre Halles, quai Kiébor. Bosren 230 ans où 2 Les Amortissement en trois tranches 
FARS La mardi 8 mars 1968. , à iles rs din ee égales en 2000, 2001, et 2002. 518 

Fran Fosanvei, mérique, Pass. Éstimant les tarifs aériens 

Métro Frakin- Roosevelt. 

es. Le Monde @ Vendredi 5 février 1988 25 

x A CC DS PO Au ve #4” #7 

Û AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
pe ee ee HR 

* oreUre 

t®} 
Ver 

. SM 
SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS INTERNATIONAUX 

Conformément aux dispositions de l'article 156-1 de Ia loi du 24 juillet 
1966, la SP (Société de placements intemetionanx), en dale du à févriee 
1988, a informé la chambre ges ngcuts de change qu'elle venait 
de franchir le seuil des 20 % du capital de la compagnie Lebon. 

La SPI détient directement on indirectement 148401 actions de la 

INFORMATION AUX ACTIONNAIRES 

L'assemblée générale extraordinaire de VALEO, qui s'est tenue Le 3 février 1988, 
a autorisé l'augmentetion de capital réservée de 296 millions de francs qui était sou- 
mise à s00 &] ion. à l'occasion de cette smsemnblée, Noël Goutard. président 
directeur a donné des précisions sur la situation dn groupe V. 
Il a confirmé que le chiffre d'affaires consolidé de 1987 s'est élevé à 12,372 mil 

Eards de francs, traduisant une augmentation de 11 % des ventes aux constructeurs 
d'automobiles et de 3 % des pi de rechange et de remplacement. Ce 
chüffre n'incint pes les activil qu groupe NEIMAN: a pui a été acquis en décembre 
dernier. Le re d'affaires NELMAN s'@ève à 2,4 milliards de 
francs, en progression de 13 % sur l'exercice précédent. 
Les résuhats définiufs 1987 du gr VALEO, qui seront publiés le 25 mars, 

confirmeront le net retour à la rental Ars PIN cree SA icitaires. 

L'année 1987 a 66 marquée par du portefeuille d'activités du 
&ronpe avec la fusion V. NSÉV PAS craie del aNabes aires hors automobiles 
et notamment de SOMA, dont les pertes obéraient le résultat des exercices précé- 
dents, ainsi que la vente de l'ensemble ressorts acier ALLEVARD, 
La dans l'équipement automobile de VALEO s'est renforc£e de l'acqnisi- 

tion de CHAUSSON et du groupe NEIMAN et dans le même temps 
d'une politique active CHAU NN d'investissement, 

L'ensemble des opérations de fusion et d'augmentation de capital ainsi que le 
retour aux résultats positifs ont permis d'augmenter Les fonds propres de 1,5 mätiard 

æ l'augmentation de capital réalisée 9 ce Jour. La capitalisarion actuelle 
. 5 Tele lrmenrds potentiel groupe. + Poercantage d'utilisation de cartaiss net isiormetiques par âge. en des cué je  Paris pour La detre garantie da Be | ar subie de a société contrôle désormais pins de 42 % du capital. 

Brésil et ses jers en déclarant comprend : CERUS (204%), PARIBAS, CGIP, UAP, Caisse des dépôts 15e). 
le moratoire, unilatéralement Cette décision a été bien accueil- CES an Le cadre de cette augmentation de capital, la BNP et le 

le 20 février 1987 sur les lie par la presse brésilienne. Le nou- 
allemande ROBERT BOSCH 

= enr re capital réservée. BOSCH a déclaré son intention de 
du. gonvemenient. façon d du morsiore, os done déc ne pas suivre de futures augmentations de capital jusqu'à ce que sa participation 

soït ramenée à 5 %. 

COMPAGNE DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION TOTAL FRANCE 

Le conseil d'admimistration de la compagnie de raffinage et de distribution 
TOTAL FRANCE a pris connaissance, lors de sa réunion du 2 février 1988, de 
l'offre faïte par sa maison mère TOTAL compagnie française des pétroles, aux 
actionnaires de CRD TOTAL FRANCE, de leur racheter toutes quantités 
d'actions au prix de 90 F par action. 

… Cette offre ique d'achat débutera dès que jugée recevable par la cham- 
bre syndicale des agents de change : l'offre comporte, en outre. une disposition 
relative aux bons de souscription d'actions de CRD TOTAL FRANCE. Si, à 
l'issue de l'offre, il restait moins de 5 % du capital dans le public, TOTAL CFP 
s'engage À racheter aux porteurs de bons de souscription CRD TOTAL 
FRANCE toutes quantités de bons au prix de 10 F par bon, Cette deuxième 
at eee voue en GR tra real, lobe rune offie 

Fous meiiai ai cales 
© la conjoncture difficile de l'industrie du raffinage, 
© Les résultats estimés de l'exercice 1987 ct la situation des fonds propres de la 

compagnie, 
© le niveau du cours de l'action pendant les derniers mois, 
este que offre préscotée par FOTAL CFP constitue ne proponition raison 

et recommande aux actionnaires de lui réserver un accueil favorable. 

CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

Gérée par la Caisse des Dépôts.et Consignations 

Emprunts Février 1988 
Emprunt à taux fixe: 
L5 milliard de Francs 

Emprunt à taux variable: 

soit 300 000 obligations de 5000 F soit 300 000 obligations de 5 000 F 

Prix d'émission : 4950 F 
En cassant ses prix etre rai à l'emprunt 9,90 % 

° pr, u 

L'ISA : 16 mois pour un MBA Aïr Europe défie Prix d'émission: 4996 F 
9,90% | !” coupon payable le 22 Février 1989 

Le vaux d'intérêt annuel sera égal à la moyenne‘ arith- 
mérique des taux moyens mevauels de rendement des 

9,56 LA empranrs d'Etat à long rertne (ME) évablis par la Caisse 
des Dépôrs er Consipnations pour les doue mais se cers 
minant le 31 Janvier précèdans le paiement du coupôts 
diminué d'une marge de 0,60 % Fan. Marge acruarielle: 
D ct or ser La base d'un TME consrant de 

Modalités communes aux des emprunts: 
Jouissance, règlement: 22 Février 1988 

Souscription auprès des Banques, de la Pouce. 
des Caisses d'Epargne Ecureuil, des Agents de Change et des Comptables da Trésor. 

Une fiche d'information (visa C-O-B n® 86.32 du 29/01/88) 
peur êrre obtenue sans frais auprès de-la 
CNA, 56, rue de Lilie » 75007 Paris * 

et des Erabhssements chargés du placement, Ciüeure sans préavis. 

Souscrivez aux emprunts de la CNA 
pour l'extension du réseau français 
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Une opération de restructuration chez Ferruzzi 
fait chuter la Bourse de Milan 

Une opération de restructura- 
tion «à la hussarde» de Fer- 
ruzzi, le deuxième groupe éco- 
nomique italien, sis à Ravenne, a 
conduit, en début de semaine, à 
#me baisse spectaculaire, non 
seulement des sociétés apparte- 
nant à ce groupe, mais de in 
Bourse de Milan tout entière, 
qui a perdu 7 % eu trois jours. 

ROME 
de notre correspondant 

La restructuration de Ferruzzi 
(one affaire de famille au départ, 

ei éargie vers agro industrie) ani et je vers industrie) avait 
été rendue inévitable par la prise de 
contrôle, en 1987, de la Montedison 
— 8éant de la chimie, de la pharma- 
cie et de l'énergie, — qui avait aussi 

is, depuis 1985, de se diversi- 
fier le tertiaire, à grands coups 
do « raids » spectaculaires et 

Tricentrol : 
.POPA d'Elf compromise 

en décembre par le groupe Elf Aqui- 

mise. En effet, la compagnie améri- 
caine Atlantic Richfield (ARCO) 
vient, à son tour, de lancer une OPA 
sur Tricentrol à un prix (2 livres par 
action, un peu plus de 20 F) nette- 
ment supérieur à celui offert par Elf 
(1,60 livre par action). De surcroît, 
la direction de Tricentrol, hostile à 
EIf Aquitaine, a, en revanche, 
approuvé l'offre d’Arco, et a recom- 
mandé à ses actionnaires de sous- 
crire à cette dernière. C'est le 
second échec du groupe français qui 
avait également lancé, par l'intermé- 
diaire de sa filiale Sanofñ, une OPA 
sur le groupe pharmaceutique am 
ricain Robins et s'est vu préférer le 
groupe American Home. 

Beneteau. — La cour d'appel de Poi- 
tiers a jugé, mercredi 3 février, que le 
catalyseur de résines entrant dans la 
fabrication des coques des bateaux 
de plaisance du chantier Bénéteau 
était responsable de l'apparition de 
boursouflures sur les flancs des voi- 
liers de la gamme First. Le juge a 
Er  o 
peroxydes organiques {SCPO), le 
de L'Air fiquide et de Solvay-Bayer, 
productrice de ce catalyseur pour 
plastiques, à verser 15 milions de 
francs à Beneteau à titre de provision 
pour les dommages causés. La chan- 
ter neval, qui s’est vu imputer un 
quart de la responsabilité, attribue à 
ces malfaçons le déficit de 11,7 mit 
lions de francs enregistré au cours du 

contestés accomplis par son prési 
dent d’alors, M. Mario Schimberni. 

Ces opérations avaient cansidéra- 
‘blement endetté la grande firme de 
Milan, ex grand dam de groupe de 
Ravenne., lui-même en position 

des repanmbiités mprèmes à Le des responsabilités su 
Montedison, le 4 décembre dernier, 
par M. Raoul Gardini, gendre du 
fondateur et président de Ferruzzi 
Financiaria, laissait prévoir cette 
restructuration. 

La philosophie de l'opération 
consistait pour l'essentiel à transfé- 
rer la ME-TA, c'est-à-dire le secteur 
tertiaire de la Montedison (la com- 
pagnie d'assurances Fondiaria, ja 
chaîne de distribution Standa et des 
activités de presse et d'édition, dont 
le grand quotidien 1/ Messegero), à 
la Ferruzzi Financiaria. 

Or la Bourse a réagi de façon très 
négative. Cette méfiance s'explique 
essentiellement par le fait que la 
Ferruzzi Financiarig, «récepti 

des titres, tous étrangers à la 
restructuration Ferruzzi- 
Montedison, provoquant trois . 

successives et accentuées de 

La SEC réclame 
un pouvoir accru 
sur les marchés 

M. David Ruder, le patron de Ja 
Securities and Commis- 

, entendu 
par le Sénat, a rejeté la conclusion 
du rapport Brady demandé 
M: Reagan après le krach d' nn 
qui proposait que la Banque cen 
Helenl Reserve) devienne l'insti- 
tution régulatrice des marchés. 
M. Ruder estime que la Fed manque 
de moyens et d'expérience pour 
exercer ce rôle et que cette tâche est 
déjà remplie par la SEC, dont il 
demand: il 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
CONSOLIDE 1987 

Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe BSN s'est élevé à 
37.2 millerds de francs pour l'exercice 1987, contre 
32-8 miards de francs pour in période correspondante de 
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#® Bouygues : stagnation des 
résaitats. — Comme prévu les 
profits de Bouygues, occupé à 
digérer ses acquisitions 
(SCREG, TF }, ont stagné en 
1987, A pros Le résultat 
consolidé (part du groupe) 
s'est, en cffet, élevé à 485 mil. 
lions de francs, n’enregistrant 
qu'une progression de 1 %, 
poar un chiffre d'affaires, pour 
la première fois, supérieur de 
50 milliards de francs, accru 
de 12%, à 51,4 milliards. 

Selon la direction de Bouy- 
gues, 1988, qui verra se pôur- 
suivre la mutation du groupe, 
« devrait étre essentiellement 
un exercice de consolidation ». 
Globalement, le chiffre 
d'affaires consolidé ne devrait 
guère varié, pour atteindre 
52,1 milliards. Il 

kards), diminuera légèrement à 
l'étranger (6.6 milliards de 
francs, contre 6,8 milliards), 
augmentera un peu dans 
Fimmobilier, à 9,2 milli 
M 200 oo dans La 

contre 13,3 milliards). 

® Les actioncsires stables 
costrôlent 42% du capital de 
Valéo. — À la suite d’une aug- 
meantation de capital, de 
298 millions de francs, réservée 
aux actionnaires principaux, le 
groupe d'actionnaires stables 
de Valéo détient 42% de la 
société. Cerus, le holding fran- 

Marchés financiers 

| revanche, parmi les baisses 
appareissaient Bail- 
Investissement 

ÉSULTATS 

4 rapport 
sière, à 170 millions de francs 
français. Chacun des trois 
pôles du groupe (finances, 
industrie et services) à réalisé 
un peu plus de 100 millious de 
francs de résultat d'exploite- 

son résultat hors plus-values 
atteindre 100 millions de 
francs. Le groupe dispose 
trésorerie proche de 2 milliards 
de francs, qui lui permettra 
d' «avancer encore», a souli. - 

gné le président de la société. 
La filiale du groupe, Sofical, a, 
en effet, annoncé, mercredi, 

au point une technologie 
< révolutionnaire» pour la 
fabrication assistée par Laser de 
semi-conducteurs. 

et Lebon. Tout 

[Se HN TERE men | 
Gesell sls) à 

ABPSA coccrcosol ess Mehisexble 2450 = L 

Nain Manodes | 15140 | 162 . nm | # 
#62 | 5 2% | æ i 
2 20  } Mécomnice 15 M 
40 .| 420 12 | + 
me | 2 2 | m 
65 6x0 4 “ 
40 mA = |- 
a |. . | #2 
= [S fit Hi 

519 # 4 

10e sn | 22: 
#0 = à 

so | mt 100 ; 
LC] us 4 4 

900 
435 
38 
20 

Ft 
120 

2450 
10% 
87 

CEPCITELELELIPTELPELEL 

Los : 8 Ëg 

VER SNSae SRB Bu; SSSNÉUALSERSSE 

CELL CTENEETEE TENTE CET CNE PTETTELTETEONT PEN TST E 

E a 
© | #1 æ 

90 | VaorsdeFaxe..…… 
218 4 
4 
si d 
540 
22 
14 
er 

o | &x 
#0 
24 
460 
26 

its 0 
DE EN 23% à 

Marché des options négociables 
le 3 février 1988 
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ÉTRANGER 
8 Proche-Orient : la situation 

dans les territoires occupés, 
— L'agent de la DGSE tué à 

POLITIQUE 

6-7 La campagne pour le pre- 
mier tour de l'élection prést- 
dentisle, . 

8 Le financement des activités 
politiques à l'Assemblée. 

DÉBATS 
2 «Nostalgie de crise», par 

A. Sauvy; € La France qui 
gagne », par J.-P. Pagé. 

Beyrouth enquêtait sur la 

l'égard de l'opposition ge. 
démocratique. 

5 Une réponse européenne à 
14 dissuasion sélective. 

Par suite de la baisse du dollar 

La Banque de France 
istre une moins-value 

sur ses réserves britanniques, 

LONDRES 
de notre correspondant 

La salle des urgences du King's 
College Hospital est habituellement 
le plus animée du Grand Londres. 
C'est ici que sont conduits les acci- 
dentés de la route de la banlieue 
sud, les drogués du quartier jamaï- 
cain voisin de Brixton et, : , ee presque 

moins-v: environ 7 milliards chaque jour, un quidam qui à eu la 

voML ve : malchance de recevoir un coup de 
nous à déclaré que le français | couteau. La peinture des murs 
ui paraît Partieuiérement bien | est écuillée. Il y a une flaque au 

étant donné les larges fluctua- | milieu du carrelage car le toit résiste 
tions de la valeur du dollar, mal à une pluie pourtant habituelle 

A la fin du trimestre dernier, la | pour la saison. Un panneau indique 
o1 ue de 13 milliards de francs a | aimablement à la trentaine de 

public ouvert au Fands de stabilisation | visiblement très mal en point, qu'ils 
des c Cette écriture est com- | ne seront pris en charge que s'ils ont 

pensée qar une avance non rémunérée | vraiment besoin de soins immédiats. 
méthode, porfaitement orthodoxe. en | POur les autres, le délai est affiché : 

trois heures. 

Un Jamaïcain âgé de seize ans, 
est arrivé: avec une jambe cassée. 
L'intene de garde à noté ses 
pupilles dilatées, mais il ne s'est pas BOURSE DE PARIS 

. e inquiété outre mesure. On ne meurt Matinée du d février | pus d'avoir fumé quelques joins, 1 
SE SR PU PE TPE AE essaie de calmer le jeune homme qui 
Nouvelle hausse a, en réalité, plus de peur que de 

È mal, mais crie à tue-téte dès qu'on Emoustillée par l'OPA que | l'ap Il y a le lot habituel de 
Schneïder vient lancer sur flé- | clochards, des éclopés en tous 
mécanique, dont la cotation a été genres, des vieillards un peu suspendue jusqu'à nouvel avis, la | qui ne savent pas expliquer pourquoi 
Bourse de Paris a franchi, jeudi sont B Les plus arte reçoivent 
matin, une nouvelle étape de hausse. | es soins dans des boxs 

dr alé par de rideaux à a propreté 
teuse. 

A la clôture de la session matinale, 
l'indicateur instantané euregistrait 

Toutes les infirmières de la relève 
du soir sont présentes car il n'est pas 

une avance de 1,55 %. 
Suez a tenu la vedette, avec un 

idi, | question de cesser le travail pour le 
des En accord 

gain de 10,9 &. Hausse de 
OPFL, Leroy-Somer, Merlin Gerin, urgences. 
Suez, Valeo, Guyenne, Moulinex et | avec leurs collègues en grève, elles 

ont du mal à exprimer leur senti- 
ment. L'interne de garde, le docteur 

Maison Phénix, 

James Renton, parle à leur place 
avec leur approbation, et dir 
regardant autour de lui : « C'est un 
peu la Cour des Miracles» ici, 
non ? Vous avez vu la flaque sur le 

| carrelage ? Et les carreaux cassés ? 
Bien sûr. le matériel est à peu près à 

| da hauteur, surtout en réanimation. 

Valeurs françaises 

On a un mg paies i ae une 
souscription publique pour l'ache- 
ter ou des ventes de charité et tout 
ça Bien sûr aussi que les infir- 
mières sont sous-payées — elles 
gagnent entre 6000 et 8000 francs 
ge mois [NDLR] elles ont toutes 

les raisons d'être en colère, je suis 
entièrement de leur cüté. Une 
fois installé dans son bureau vétuste, 
il est un peu plus nuancé : « Les 
infirmières se fant un peu de pub, 
mais j'ai peur que ça ne les aide pas 
beaucoup. Le gouvernement actuel 
n'a jamais réagi à des actons de ce 
genre. Il n'ya guère que les pauvres 
et les très grands accidentés qui 
viennent chez nous. M Thaîcher a 

(Publicité) 

Ces jours riches 
en « affaires » d’hommes 

A deux pas de La Vogue solde actuellement les articles des meilleurs créateurs de prèt-d-porier. Tous les hommes soucieux d'ël mais sachant 
compter considèrent qu'un costume Cardin ou autres grandes griffes tel de Fur- 
sac éà1490F: des pardessus, vest FOPOSÉS de gros 
rabais (des chemises Caidin à DS Fe ce sont des nARr es de nn BTS 

LA VOGUE, 38, BD DES ITALIENS (9°) 
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10 Un mendat d'arrêt inter- |. 
national est lancé contre 
un policier espagnol. 

— La marée noire en Breta- 

— SPORTS. 

GRANDE-BRETAGNE : la 

La « cour des miracles » du 
milliers d’infinaières 

En 

CULTURE 

18 Cinéma : Engrenages, de 
David Mamet: Star 
Treck IV; Accord parfait ; 
l'He aux ciseaux. les TUC. 

24 Le dollar ferme, 
25La production 

la population. 

26-27 Marchés financiers. 

Kings College Hospital 
marins britanniques, entamé an début de la 
semaine, s’est durci le 3 février, provoquant une 
paralysie de La quasi totalité de la flotte des fer- 
ries du Royaumsa-Uni. Plus de cinquante bâti- 
ments sont actuellement immobilisés dans divers 
pots des côtes angiaises, iriandaises et écossaises. 
Le port de Douvres, le plas important pour le tra- 
fic trans-Manche était particulièrement touché. 
Les négociations eutre le syndicat national des 
marins (NUS) et les compagnies maritimes 
deraient reprendre lé jeudi 4 février. 

acheté une belle maïson ses diquer et de-cesser le travail Le 
one tandis à Duiviek. mouvement de mercredi a surtout 
Village, mais je n'ai pas vu une touché ces dernières ainsi que le per- 
seule fois aux urgences quelqu un, sonnel de servive : aide-soignantes, 
de Dulwich Village qui est un quar- employés aux écritures, etc. - . 
tier résidentiel. » Une infirmière qui Les dirigeants du collège royal, 
passe en coup de vent renchérit presque tous des hommes alors que 
«moi non plus, en trois ans je n'ai 
pas vu un seul patient de Dulwich 
Village. Ils vont 1ous dans les hôpi- 

les infirmières sont dans leur grande 
majorité des femmes, ont affirmé, 
mercredi soir, que la notion de 

taux privés... ». HE nationale » était un 
mythe...» 

Sept cents livres : DOMINIQUE DHOMBRES. 
par seconde 

M. Jobn Moore, ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, a eu 
droit à une communication de cinq 
miputes mercredi 3 février, avant le 
journal télévisé de La première 
Chaise de la BBC ; « Nofre service 
national de santé est le premier 

koveur d'E occidentale, 
avec plus d'un million de salariés. 

É 
«Avez-vous quelque chose faire 
cesser mon inquiétude an sujet du 

Service national de santé 7» 
[The Times du 4 février.) La rumeur — un éventuel acci- 

dent nucléaire en URSS — cou- 
rait depuis quelques heures déjà 
sur les places boursières intorma- 
tonales, provoquant — à tout 
hasard — un raffermissement du 
dollar et une baisse de l'or. A 
tout hasard encore, dans les cen- 
tes d'observation occidentaux, 
les techniciens, mis au courant, 
mettaient en batterie leurs ins- 
truments de contrôle, comme à 
Forsmerk, en Suède, d'où avait 
été détecté en premier la nuage 
radioactif de Tchemobyl. 

Et Puis, la rumeur prend 
corps, devient information. 
« L'Institut suédois de protection 
nucléaire feit état d'un possible 
accident nuciéairs en Union 
soviétique », asinonce en fin 
d'après-midi, le mercredi 
3 février, un flash d'une agence 
de presse internationale, qui fait 
bondir à jeur tour toutes les 
rédactions sur leurs téléphones. 
Renseignement pris, le directeur 
dudit institut, M. Gunnar Bengts- 
son, dément avoir donné uns 
telle information, indiquant seu- 
lement chercher lui aussi à véri- 

Nous dépensons 700 livres par 
seconde, ça fait 22 milliards de 
livres (environ 220 milliards de 
francs) par an. Les travaillistes ne 
dépensaient en leur temps, que 
8 milliards de livres pour la santé. 
Et ils disent que nous ne faisons 
rien. » 

M. Moore égrène des chiffres 
cent fois cités aux Communes par 
Mes Thatcher : deux cent cinquante 
hôpiteux publics ont ét€ construits 
depuis l'accession de cette dernière 
au pouvoir en 1979. I y a davantage 
d'infirmières en Grande-Bretogne 
qu'en France ou en RDA. 
La flèche est pour la fin. + La 

médecine privée est nettement plus 
développée dans le reste de l'Europe 
qu'au Royaume-Uni =, remarque 
M. Moore. Elle est proportionnelle- 
ment deux fois plus importante en 
France qu'en Grande-Bretagne. 
Selon le ministre, «cette grève des 
rires esl en tout cas lamenta- 

le». 
Atele &£ largement suivie? 

L'exemple du King's College Hospi- 
tal montre que toute estimation est 
impossible, Les infirmières appar- 
tiennent à deux grands corps dis- 
tincts : les «infirmières diplomées 
d'Etat», qui relèvent d'un collège 
royal dont le statnt imerdit ja grève, 
et les autres, qui ne sont qu’ « émma- 
ariculées », et ont le droit de se syn- 

© La réunion du comité « ad 
hoc» da l'OUA sur le confiit 
tchado-libyen. — Les ministres des 
affaires étrangères du comité ad hoc 
de l'Organisstion de l'unité africaine 
chargé de se prononcer sur le diffé- 
rend frontalier entre |8 Libye et le 
Tchad se sont séparés, la mardi 
2 février, à Libreville, sens se mettre 
d'accord sur des propositions 
concrètes, Ils ont décidé de se réunir 
de nouveau au Sénégal avant une 
rencontre des président des six pays 
membres du comité qui doit se tenir 
FR NUNE De MOUT Ovni à Dear : Macintosh SE 

ABCDEFG 295940F TTC 

l'ANPE de radier les 
jeunes chômeurs refusant 

agricole 
chénoiss et les besoins de 

Par ailleurs, le mouvement de grève des | | 

La rumeur du télex 
fier les «rumeurs d'accident ». 
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Sur le vif - 

L’amour coup de barbe 
Recordman de l'amour coup Alors, les enfants, le travail au 

pis, ta bête à deux dos, ça ne 
vous amuse plus, ça vous 
embôte mäme plutôt ? Comment 
je le sais ? C'est marqué dans 
VSD. Ils vous ont sondé le cœur 
et les reins. Résultat : un quart . 

problème. Avec ou sans cassette 
vidéo, on se fait san petit 
cinéma, et si on veut obtenir un 
résuitat, s’agit pas de penser à 
autre chose, faut se concentrer, 
hein, les filles ! 

Eh oui, mes pauvres chéries, . 
le plaisir solitaire, vous qui n'y 

aviez pratiquement jamais goûté on s'ennuie néttement moins au . 
il y a encore une quinzaine 
d'années, là, maintenant, c'est 
devenu votre ordinaire. Bien obli- 
gées, avec tous ces frimeurs à la 
libido capriciause ou mollas- 
sonne, avec tous ces allumaurs 
qui vous pelotent et qui vous lar- 
guent sur le pas de votre porte : 
Allez, tchao | A la prochaine: ! 

domaine, les socialos n'ont 
farasis fait de très bons scores. 
lls passent pour des bonnets de 
nuit. En l'occurrence, le pyja- 
veste serait plus indiqué. _‘ 

CLAUDE SARRAUTE. 

La mort d'un homme à Marseille 
La mise en liberté sans incalpation 

| du policier responsable 
provoque un vif émoi au palais de justice 

gardien de la paix sous contrfie judi- 
ciaire. Une reconstitution pur à 
être rapidement organisée. F 
cier, as inculpé, aurait étS assisté 
d’un avocat, de même que-la famille 
de la victime qui a l'intention de se 
porter partie civile. Aucun obitacle 
ne semblait s'opposer à. cette solu- 
tion classique, en la matière, 
à Mais, dans la soirée du 3 fée, 

contraires Ont ds . qi Ë ntrair Eh 

ce Pacs. convenait, expliquait- 
de remettre immédiatement tes le on 

policier en liberté — ce qui fut fait à 
1 beures, — et d'ouvrir seulement 

une information « recherche 
des causes de la mort», Pour Cer- 
tains magistrats à Marseille cet 
ordre de dernière-minute;- alors que 
les réquisitions d'ouverture pour t be) involontaire étaient prêtes 

ont suscité d'abord la stupeur, puis 
: la colère. S'inclinant devant la déci- 
sion du cabinet du ministre, le par- 
quet a obtempéré. 

A Paris, cependant, on: précisait 
‘ qu'il ne s'agit an aucune manière de 
préjuger des suites de l'anquête, une 
requalification étant toujours possi- 
ble en cours de procédure. On recon- 
naïssait par ailleurs-que la mort d'un 
pre pépites à Toulon avait 
£ans doute dans cette consigne, 

cotes “as P onde magistrats se disaient + profe 
ment écœurés » et étonnés, alors que 
la légitime défense n'a pas étE invo- 
quée, que l'identification de l’auteur 
du coup de feu mortel ne fait pas de 
doute, qu'on en soit À ouvrir ne 
information pour «recherche des 
causes de la mart ». Rien juridique ‘ 
un ne sappoe aujourd'hui à ce 
que le gardien la paix reprenne 
immédiatement son travail, 

Après vingt-quatre heures de 
garde à vue, M. Jean-Pierre Aveline, 
vingt-huit ans, le policier auteur du 
coup de feu qui tua, le 2 février à 
Marseille, 

judiciaire a été ouverte par le par- 
re de Marseille pour «recherches 
Er de la eat et cure à 

Û ppe Labrepège, juge d'ins- 
truction. décision a suscité un 
émoi considérable au palais de jus- 
tice, où l'on n'excluait pas en fin de 
matinée que certains ts pré- 
sentent leur démission. En effet, le 
parquet de Marseille, en accord 
avec le parquet général d'Aix-en- 
Provence, s'orientait vers l'ouverture 
d'une information pour homicide 
involontaire et souhaitait placer le 

L'observatoire de Forsmark, qui 
a commencé à mesurer la fioactivité jeure, ñ 

qu'il n'a pour ls moment relevé 
rien d'anormal. Les Soviétiques, 
eux, ont démenti depuis long- 
temps déjà. 

On l'a échappé balle. On, 
apprend finslement en Norvège 
que là rumeur est due à un essai 
de télex entre l'Office météorolo- 
Sique intemational et l'Agence 
internationale de l'énergie basés 
& Vienne. A la suite de la catas- 
‘trophe de Tchernobyt, l'agence a 
mis sur pieds un système 
d'alerte sophistiqué, relié à des 
centres météorologiques un peu, 
partout dans le monde. Le 
27 janvier dernier, une série de 
«'télax tasts » avaient été 
envoyés pour s'assurer du bon 
fonctionnement du système 
d'alerte. Une personne qui 
n'aurait pas été au courant de la 
procédure + pu penser qu'il 

du 
+ indignes » chez les chauffeurs de 
taxi illais qui n'excluaïent pas, 
jeudi en fin de matinée, d'engager 
une vaste «Opération .de protesta- 

s'agissait d'une véritable alerte, |} 00». Ag-L. 
estimeit-an mercredi au Centre Le maméro du « Monde » météorologique intemational, à x daté 4 février 1988 
Genève. a été tiré à 493 146 
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